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Les chaires du côté ouest au rez-de-chaussée du temple de Kirtland, où, en 1836, Jésus-Christ, Moïse, Élias et Élie sont apparus 
à Joseph Smith, le prophète, et à Oliver Cowdery.

En 1836, dans le temple de Kirtland, la remise de ces […] clés de la prêtrise […], à savoir les clés du 
rassemblement d’Israël, les clés de l’Évangile d’Abraham et les clés du pouvoir de scellement, était 
essentielle. Ces clés ont donné à Joseph Smith et à tous les présidents de l’Église du Seigneur qui lui ont 
succédé l’autorité de rassembler Israël des deux côtés du voile, de bénir tous les enfants de l’alliance 
des bénédictions d’Abraham, de ratifier les ordonnances et les alliances de la prêtrise, et de sceller les 
familles pour l’éternité. Le pouvoir de ces clés de la prêtrise est époustouflant et infini.

Russell M. Nelson, « Réjouissons-nous du don des clés de la prêtrise »
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194e conférence générale d’avril

Session du samedi matin, 6 avril 2024
Dirigée par : Dallin H. Oaks
Prière d’ouverture : S. Gifford Nielsen
Prière de clôture : Mark D. Eddy
Musique interprétée par The Tabernacle Choir at 
Temple Square ; Mack Wilberg et Ryan Murphy, 
directeurs ; Brian Mathias et Andrew Unsworth, 
organistes : « Disciples du Seigneur », Cantiques, 
n° 51 ; « Le jour paraît, chassant la nuit », 
Cantiques, n° 1, arr. Wilberg ; « La prière est 
comme un phare », Cantiques, n° 75, arr. Wilberg ; 
« Saints, en avant ! Armés de foi en Christ ! », 
Cantiques, n° 40 ; « I Know That My Savior Loves 
Me », Creamer/Bell., arr. Murphy ;« Seigneur, 
merci pour le prophète », Cantiques, n° 10, 
arr. Murphy.

Session du samedi après-midi , 6 avril 2024
Dirigée par : Gary E. Stevenson
Prière d’ouverture : Ryan K. Olsen
Prière de clôture : Emily Belle Freeman
Musique interprétée par un chœur mixte 
de l’université Brigham Young–Idaho ; Paul 
Busselberg, Randall Kempton, Eda Ashby et 
Atina Coates, directeurs ; Joseph Peeples et 
Linda Margetts, organistes : « Honneur, louange 
et gloire », Cantiques, n° 33, arr. Busselberg ; 
« Notre Dieu nous a tant aimés », Cantiques, 
n° 111, arr. Busselberg ; « Louange à Dieu », 
Cantiques, n° 37 ; « Oh, quel amour », Cantiques, 
n° 113, arr. Ashby ; « Nous chantons pour Sion », 
Cantiques, n° 23, arr. Kempton.

Session du samedi soir, 6 avril 2024
Dirigée par : Dale G. Renlund
Prière d’ouverture : Alfred Kyungu
Prière de clôture : Milton Camargo
Musique interprétée par le chœur de l’institut 
d’Utah Valley ; Matt Johnson et Marshall 
McDonald, directeurs ; Linda Margetts et Joseph 
Peeples, organistes : « Christ est ma lumière », 
Cantiques, n° 50, arr. Kasen ; « Oh, What Songs 
of the Heart », Hymns, n° 286, arr. Wilberg ; 
« Compte les bienfaits », Cantiques, n° 156, 
arr. Mohlman ; « Amazing Grace », Newton/
mélodie folk américaine, arr. Bradford.

Session du dimanche matin, 7 avril 2024
Dirigée par : Henry B. Eyring
Prière d’ouverture : Vaiangina Sikahema
Prière de clôture : Adrián Ochoa
Musique interprétée par The Tabernacle 
Choir at Temple Square ; Mack Wilberg et 
Ryan Murphy, directeurs ; Richard Elliott et 
Brian Mathias, organistes « Awake and Arise », 
Hymns, n° 8 ; « Vrais disciples du Seigneur », 
Cantiques, n° 27, arr. Wilberg ; « La prière d’un 
enfant », Chants pour les enfants, p. 6, arr. Perry ; 

« Sauveur d’Israël », Cantiques, n° 5 ; « His Eye Is 
on the Sparrow », Martin/Gabriel, arr. Wilberg ; 
« Seigneur, je te suivrai », Cantiques, n° 141 ; 
arr. Murphy.

Session du dimanche après-midi, 7 avril 
2024
Dirigée par : Quentin L. Cook
Prière d’ouverture : Carlos G. Revillo, fils
Prière de clôture : Amy A. Wright
Musique interprétée par The Tabernacle Choir at 
Temple Square ; Mack Wilberg et Ryan Murphy, 
directeurs ; Andrew Unsworth et Richard 
Elliott, organistes : « Come, Rejoice », Hymns, 
n° 9, arr. Murphy ; « Softly and Tenderly », 
Thompson, arr. Wilberg ; « Quels fondements 
fermes », Cantiques, n° 42 ; « Vivons ce bonheur », 
Cantiques, n° 3, arr. Wilberg.

Disponibilité des discours de la conférence
Les discours de la conférence générale sont 
disponibles au format numérique dans 
l’application « Médiathèque de l’Évangile » et 
sur la page conference.ChurchofJesusChrist.org. 
Des renseignements sur la conférence générale 
en format accessible aux membres en situation 
de handicap sont disponibles sur disability.
ChurchofJesusChrist.org.

En couverture
Première de couverture : Un à un, tableau de 
Walter Rane 
Dernière page : Photo Leslie Nilsson

Photos de la conférence
Les photos à Salt Lake City ont été prises par 
Cody Bell, Lauren Dellos, Leslie Nilsson, Cristy 
Powell, Aaron Roome Jr., et Hunter Winterton. 
Photos supplémentaires par Luis E. Alvarez, 
Benson Arudo, Janae Bingham, Shirley Brito, 
Fernando Calderón, Clayton Chan, Esli Dan 
Hernandez Gomez, Kristin Grunauer, Cinthia E. 
Herrera, Stefan Huysmans, Neil Kabiling, Ashlee 
Larsen, Bárbara Leite, Amelia Lyon, Daniel 
Martinez, Melanie Miza, Ebick Ngoma, Sayaka 
Okubo, Miguel Pachas, Valisoa Rakotomanana, 
Nathan Reid, Melissa Reinhardt, Helen Rose, 
Alvaro O. de la Quintana S., Stéphane Sayeb, 
Nicolas Serey, Rodrigo Almedia da Silva, 
Amanda Steed, Carolina Triana, Zhiyang Tsai, 
Ntebaleng Twala, and Masada Vuikadavu.
Toutes les photos sans légende ont été prises au 
centre de conférence ou à Temple Square, à Salt 
Lake City.

Kenya



3MAI 2024



service dévoué dans l’Église, le fassent 
en levant la main.

Nous relevons également Carlos A. 
Godoy de son service au sein de la 
présidence des soixante-dix, et ce, à 
compter du 1er août 2024.

Que ceux qui souhaitent remercier 
frère Godoy pour son service dans cet 
appel le manifestent.

Nous exprimons notre reconnais-
sance envers les soixante-dix d’inter-
région qui vont terminer leur service 
et dont les noms figurent sur le site de 
l’Église.

Que ceux qui souhaitent se joindre 
à nous pour exprimer leur recon-
naissance à ces frères et à leur famille 
pour leurs années de service désinté-
ressé le manifestent.

À compter du 1er août 2024, nous 
relevons la présidence générale 
de l’École du dimanche : Mark L. 
Pace comme président, Milton 
Camargo comme premier conseiller 
et Jan E. Newman comme deuxième 
conseiller.

Que tous ceux qui veulent se 
joindre à nous pour exprimer leurs 
remerciements à ces frères pour leur 
remarquable service le manifestent.

Il nous est proposé de soutenir 
les frères suivants comme membres 
de la présidence des soixante-dix : 
Marcus B. Nash, qui a commencé 
son service en janvier 2024, ainsi 
que Michael T. Ringwood, Arnulfo 
Valenzuela et Edward Dube qui com-
menceront leur service à compter du 
1er août 2024.

Ceux qui sont d’accord peuvent le 
manifester.

S’il y a des avis contraires, veuillez 
le manifester.

ll nous est proposé de soutenir 
comme soixante-dix Autorités géné-
rales : David L. Buckner, Gregorio E. 
Casillas, Aroldo B. Cavalcante, 

Frères et sœurs, j’ai l’honneur de 
présenter les Autorités générales, 
les soixante-dix d’interrégion et les 
officiers généraux de l’Église à votre 
vote de soutien.

Veuillez exprimer votre soutien 
de la manière habituelle. Si des per-
sonnes ont un avis contraire à l’une 
des propositions suivantes, nous leur 
demandons de prendre contact avec 
leur président de pieu.

Il nous est proposé de soute-
nir Russell Marion Nelson comme 
prophète, voyant et révélateur, et 
président de l’Église de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours, Dallin 
Harris Oaks comme conseiller dans 
la Première Présidence et Henry 
Bennion Eyring comme deuxième 
conseiller dans la Première Présidence.

Ceux qui sont d’accord peuvent le 
manifester.

S’il y a des avis contraires, veuillez 
le manifester.

Il nous est proposé de soutenir 
Dallin H. Oaks comme président 
du Collège des douze apôtres et 
Jeffrey R. Holland comme président 
suppléant du Collège des douze 
apôtres.

Que ceux qui sont d’accord le 
manifestent.

S’il y a des avis contraires, veuillez 
le manifester.

Il nous est proposé de soutenir 
comme membres du Collège des 
douze apôtres : Jeffrey R. Holland, 
Dieter F. Uchtdorf, David A. 
Bednar, Quentin L. Cook, D. Todd 
Christofferson, Neil L. Andersen, 
Ronald A. Rasband, Gary E. 
Stevenson, Dale G. Renlund, Gerrit W. 
Gong, Ulisses Soares et Patrick 
Kearon.

Que ceux qui sont d’accord le 
manifestent.

S’il y a des avis contraires, veuillez 
le manifester.

Il nous est proposé de soutenir 
les conseillers dans la Première 
Présidence et les membres du Collège 
des douze apôtres en tant que pro-
phètes, voyants et révélateurs.

Que tous ceux qui sont d’accord le 
manifestent.

Les avis contraires, s’il y en a, par le 
même signe.

Les Autorités générales suivantes 
seront relevées de leurs fonctions et 
recevront le statut d’Autorité générale 
émérite à compter du 1er août 2024 : 
Ian S. Ardern, Shayne M. Bowen, 
Paul V. Johnson, S. Gifford Nielsen, 
Brent H. Nielson, Adrián Ochoa, 
Gary B. Sabin et Evan A. Schmutz.

Que ceux qui souhaitent exprimer 
leur reconnaissance envers ces frères 
et leur épouse pour leurs années de 

Session du samedi matin | 6 avril 2024

Présenté par Dallin H. Oaks
Premier conseiller dans la Première Présidence

Soutien des Autorités 
générales, des 
soixante-dix d’interrégion 
et des officiers généraux

4 SESSION DU SAMEDI MATIN



I. Raymond Egbo, D. Martin Goury, 
Karl D. Hirst, Christopher H. Kim, 
Sandino Roman, Steven D. Shumway, 
Michael B. Strong et Sergio R. Vargas.

Que tous ceux qui sont d’accord le 
manifestent.

Les avis contraires, par le même 
signe.

Nous notons que soixante-quatre 
nouveaux soixante-dix d’interrégion 
ont été soutenus lors des réunions de 
dirigeants de la conférence générale, 
le jeudi 4 avril, et que l’annonce en a 
été faite sur le site de l’Église. Nous 
vous invitons à soutenir ces frères 
dans leur nouvel appel.

Que ceux qui sont d’accord le 
manifestent.

S’il y a des avis contraires par le 
même signe.

Il nous est proposé de soutenir 
comme nouvelle présidence géné-
rale de l’École du Dimanche, et ce, 
à compter du 1er août 2024 : Paul V. 
Johnson comme président, Chad H 
Webb comme premier conseiller et 
Gabriel W. Reid comme deuxième 
conseiller.

Que ceux qui sont d’accord le 
manifestent.

S’il y a des avis contraires, veuillez 
le manifester.

Nous notons que frère Reid n’est 
pas présent à Salt Lake City pour la 
conférence, car il sert actuellement 
comme président de la mission de 
Sydney, en Australie.

Il nous est proposé de soutenir les 
autres Autorités générales, soixante-
dix d’interrégion et officiers généraux 
actuels.

Que ceux qui sont d’accord le 
manifestent en levant la main.

Les avis contraires, s’il y en a.
Merci, frères et sœurs, de votre foi 

immuable et de vos prières continuel-
les en faveur des dirigeants de l’Église.
Changements au sein des 
soixante-dix d’interrégion

Les soixante-dix d’interrégion suivants 
ont été soutenus pendant une réunion de 
formation des dirigeants qui a eu lieu dans le 
cadre de la conférence générale :

Daniel A. Abeo, Mauricio A. Araújo, 
Randy T. Austin, Michel D. Avegnon, Philip J. 
Barton, Bradley S. Bateman, Eber Antônio 
Beck, Eric D. Bednar, Jared Black, Bryan G. 
Borela, Jaime A. Bravo, Juan G. Cardenas, 
Sancho N. Chukwu, Mark J. Cluff, Danilo F. 
Costales, Daniel A. Cruzado, Gregorio Davalos, 
Julio N. Del Sero, Ryan E. Dobbs, Stephen W. 
Dyer, Brik V. Eyre, Denny Fa‘alogo, Timothy L. 
Farnes, Martín P. Fernández, Luis A. Ferrizo, 
Ángel J. Gómez, Georgie E. Guidi, Shinjiro 
Hara, Daniel L. Harris, Todd D. Haynie, 
Thomas Hengst, John R. Higgins, Niels O. 
Jensen, Fritzner A. Joseph, Kyoni Kasongo, 
John S. K. Kauwe III, Dan Kawashima, 
J. Joseph Kiehl, Carl F. Krauss, Yew Mun Kwan, 

Woo Cheol Lee, Wai Hung Mak, David R. 
Marriott, Ignatius Maziofa, Derek B. Miller, 
Albert Mutariswa, Marvin I. Palomo, Kyung 
Yeol Park, Domingo J. Perez, Oscar A. Perez, 
Raul Perez, Gayle L. Pollock, Pierre Portes, 
Marco A. Quezada, Stephen T. Rockwood, 
Guillermo Rojas, Kgomotso T. Sehloho, Sandro 
Alex Silva, Juswan Tandiman, Asuquo E. 
Udobong, Dwayne J. Van Heerden, Shih 
Ning (Steve) Yang, Juan F. Zorrilla, Leopoldo 
Zuñiga.

Les soixante-dix d’interrégion suivants 
seront relevés d’ici le 1er août 2024 :

Solomon I. Aliche, Guillermo A. Alvarez, 
Daren R. Barney, Julius F. Barrientos, 
James H. Bekker, David L. Buckner, Glenn 
Burgess, Marcos Cabral, Gregorio E. Casillas, 
Dunstan G. B. T. Chadambuka, Alan C. K. 
Cheung, Paul N. Clayton, Michael Cziesla, 
Hiroyuki Domon, Mernard P. Donato, 
I. Raymond Egbo, Zachary F. Evans, 
Sapele Fa‘alogo Jr., Saulo G. Franco, David 
Frischknecht, John J. Gallego, Efraín R. 
García, Robert Gordon, Mark A. Gottfredson, 
D. Martin Goury, Michael J. Hess, Bhanu K. 
Hiranandani, Richard S. Hutchins, Tito Ibañez, 
Eustache Ilunga, Akinori Ito, Anthony M. 
Kaku, Christopher H. Kim, H. Moroni 
Klein, Stephen Chee Kong Lai, V. Daniel 
Lattaro, Thabo Lebethoa, Tarmo Lepp, 
Itzcoatl Lozano, Kevin Lythgoe, Clement M. 
Matswagothata, Edgar P. Montes, Luiz C. D. 
Queiroz, Ifano Rasolondraibe, Eduardo D. 
Resek, Tomás G. Román, Ramon E. Sarmiento, 
Steven D. Shumway, Luis Spina, Jared W. 
Stone, Michael B. Strong, Djarot Subiantoro, 
Carlos G. Süffert, Voi R. Taeoalii, Karim Del 
Valle, Sergio R. Vargas, Helmut Wondra. ◼
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de procéder à des apurements dans le 
but de fournir une assurance accep-
table concernant les contributions 
reçues et les dépenses faites, et de 
protéger les biens de l’Église.

Suite aux apurements effectués, le 
département d’apurement de l’Église 
estime que, dans tous leurs aspects 
significatifs, les dons reçus, les dépen-
ses faites et les ressources de l’Église 
au cours de l’année 2023 ont été enre-
gistrés et administrés conformément 
aux budgets, aux pratiques comp-
tables et aux règles et modalités de 
l’Église. L’Église met en application les 
pratiques enseignées à ses membres 
de vivre dans les limites d’un budget, 
d’éviter les dettes et d’épargner en vue 
de périodes difficiles.

Respectueusement,
Le département d’apurement de 

l’Église
Jared B. Larson
Directeur général ◼

Chers frères : comme le prescrit  
la révélation qui se trouve dans la 
section 120 des Doctrine et Alliances, 
c’est le conseil d’affectation de la 
dîme – composé de la Première 
Présidence, du Collège des douze 
apôtres et de l’Épiscopat président, 
qui autorise les dépenses faites à 
partir des fonds de l’Église. Les 

départements de l’Église dépensent 
les fonds selon les budgets approuvés 
et conformément aux règles et moda-
lités de l’Église.

Le département d’apurement de 
l’Église, qui est composé de profes-
sionnels certifiés et est indépendant 
de tous les autres départements et 
entités de l’Église, a la responsabilité 

Présenté par Jared Larson
Directeur général du département d’apurement de l’Église

Rapport du département 
d’apurement de l’Église 
pour l’année 2023
À la Première Présidence de l’Église de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours
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dormir à cause de ton discours. […]
« [Lève-toi], charg[e-toi de ta] croix 

et [suis]-moi1. »
Mes sœurs et frères bien-aimés, 

depuis ce moment, j’ai essayé de me 
charger de ma croix avec plus de 
ferveur et de détermination à trouver 
où élever une voix apostolique de 
réconfort et d’avertissement le matin, 
pendant la journée et jusqu’au soir.

Cela m’amène à une troisième vérité 
qui m’est venue au cours de ces mois 
de deuil, de maladie et de détresse. Il 
s’agit d’un témoignage renouvelé et 
d’une reconnaissance infinie pour la 
sincérité des prières dans cette Église, 
vos prières, dont j’ai bénéficié. Je serai 
éternellement reconnaissant pour les 
supplications de milliers de personnes 
qui, comme la veuve importune2, ont 
demandé à maintes reprises l’inter-
vention du ciel en ma faveur. J’ai reçu 
des bénédictions de la prêtrise et j’ai 
vu ma classe de lycée jeûner pour 
moi, tout comme plusieurs paroisses 
dans toute l’Église. Et mon nom a 
dû figurer sur la liste pour les prières 
de pratiquement tous les temples de 
l’Église.

Frères et sœurs, j’ai appris une leçon 
douloureuse depuis la dernière fois 
que je me suis tenu à cette chaire, 
en octobre 2022. Cette leçon est la 
suivante : si vous ne faites pas un 
discours acceptable, vous pouvez être 
banni des prochaines conférences. 
Vous voyez que je dois parler dès le 
début de cette première session. Par 
contre, vous ne voyez pas la trappe 
au loquet fragile sur laquelle je me 
tiens. Si ce discours n’est pas bon, je 
ne vous reverrai pas avant quelques 
conférences.

Dans l’esprit de ce beau cantique 
chanté par ce beau chœur,  j’ai récem-
ment appris des leçons dont j’aimerai 
vous parler, avec l’aide du Seigneur. 
Ce sera un discours très personnel.

L’expérience la plus personnelle et 
la plus douloureuse de ces dernières 
années a été le décès de mon épouse 
bien-aimée, Pat. C’était la femme la 
plus grandiose que j’aie jamais connue. 
Une épouse et une mère parfaites, 
sans parler de sa pureté, de son don 
pour s’exprimer et de sa spiritualité. 
Un jour, elle a fait un discours intitulé 
« Remplir la mesure de sa création ». 
Je crois qu’elle a rempli la mesure de 
sa création mieux que quiconque 
n’aurait pu en rêver. C’était une fille 
de Dieu à part entière, une femme 
de Christ exemplaire. J’ai été le plus 
chanceux des hommes de passer 
soixante années en sa compagnie. 
Si je m’en montre digne, notre 

scellement signifie que je pourrais 
passer l’éternité avec elle.

Une autre expérience a commencé 
quarante-huit heures après l’enterre-
ment de mon épouse. J’ai été trans-
porté d’urgence à l’hôpital pour un 
grave problème de santé. J’ai passé 
les quatre premières semaines d’une 
hospitalisation de six semaines à être 
admis puis ressortir, plusieurs fois, 
de l’unité de soins intensifs, souvent 
inconscient.

Je n’ai pratiquement aucun souve-
nir de mon séjour à l’hôpital pendant 
cette première période. Par contre, je 
n’ai pas oublié le souvenir d’un voyage 
hors de l’hôpital, vers ce qui semblait 
être le bord de l’éternité. Je ne peux 
pas raconter pleinement cette expé-
rience ici, mais je peux dire qu’une 
des choses que j’ai reçue était une 
exhortation à retourner à mon minis-
tère avec un sentiment d’urgence, 
plus de dévouement, plus de concen-
tration sur le Sauveur, plus de foi en 
sa parole.

J’ai eu l’impression de recevoir ma 
propre version d’une révélation don-
née aux Douze près de deux siècles 
plus tôt :

« Tu rendras témoignage de mon 
nom […] et tu enverras ma parole 
jusqu’aux extrémités de la terre. […]

« Matin après matin, […] que ta 
voix d’avertissement se fasse entendre 
jour après jour ; et quand la nuit vient, 
empêche les habitants de la terre de 

Par Jeffrey R. Holland
Président suppléant du Collège des douze apôtres

L’élan d’un feu sacré
Dieu entend chacune de nos prières et y répond 
selon le chemin qu’il a tracé pour notre perfection.
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Dans ma profonde reconnaissance, 
je reprends les paroles de G. K. 
Chesterton : « Les remerciements sont 
la forme la plus élevée de la pensée 
et la reconnaissance est le bonheur 
doublé d’émerveillement3. » Avec un 
« bonheur doublé d’émerveillement », 
je vous remercie tous et je remercie 
notre Père céleste qui a entendu vos 
prières et m’a béni.

Frères et sœurs, je témoigne que 
Dieu entend chacune de nos prières  
et y répond selon le chemin qu’il a  
tracé pour notre perfection. Je recon-
nais qu’à peu près au même moment 
où tant de personnes priaient pour 
mon rétablissement, autant de per-
sonnes, notamment moi, priaient 
pour le rétablissement de mon 
épouse. Je témoigne que ces deux 
prières ont été entendues et exaucées 
par un Père céleste divinement com-
patissant, même si les prières pour 
Pat n’ont pas été exaucées comme 
je l’avais demandé. Pour des raisons 
que seul Dieu connaît, les prières 
reçoivent des réponses différentes de 
celles que nous espérons, mais je vous 
promets qu’elles sont entendues et 

qu’elles sont exaucées conformément 
à son calendrier cosmique et son 
amour sans faille.

Si nous « ne demand[ons] pas 
mal4 », il n’y a pas de limite à quand, 
où et pourquoi nous prions. Les révé-
lations nous disent que nous devons 
« toujours prier5 ». Comme Amulek 
l’a dit, nous devons prier pour « ceux 
qui sont autour de [n]ous6 », croyant 
que « la prière fervente [des] juste[s] 
a une grande efficacité7 ». Nos priè-
res doivent être faites à haute voix 
lorsque nous disposons de l’intimité 
nécessaire pour les exprimer8. Sinon, 
elles sont portées comme des paroles 
silencieuses dans notre cœur9. Nous 
chantons que les prières sont « l’élan 
d’un feu sacré10 » que nous devons 
toujours adresser, selon le Sauveur lui-
même, à Dieu le Père éternel, au nom 
de son Fils unique11.

Mes amis bien-aimés, nos prières 
sont notre heure la plus douce12, notre 
« ardent désir13 », notre forme d’ado-
ration la plus simple et la plus pure14. 
Nous devons prier individuellement, 
en famille et dans des assemblées de 
toute taille15. Nous devons nous servir 

de la prière comme d’un bouclier 
contre la tentation16 et si, parfois, nous 
n’avons pas le désir de prier, soyons 
sûrs que cette hésitation ne vient 
pas de Dieu, qui désire ardemment 
communiquer avec ses enfants à tout 
moment. En effet, certains efforts 
pour nous empêcher de prier vien-
nent directement de l’adversaire17. 
Lorsque nous ne savons pas vraiment 
comment prier ni pour quoi, nous 
devons commencer et continuer 
jusqu’à ce que le Saint-Esprit nous 
guide vers la prière que nous devrions 
faire18. Il faudra peut-être employer 
cette méthode lorsque nous prions 
pour nos ennemis et pour les person-
nes qui nous maltraitent19.

En fin de compte, suivons l’exem-
ple du Sauveur, qui a prié si sou-
vent. J’ai toujours été intrigué par 
le besoin de Jésus de prier. N’était-il 
pas parfait ? Pourquoi avait-il besoin 
de prier ? En fait, je me suis rendu 
compte que lui aussi, comme nous, 
voulait « rechercher [le Père] », croire 
en sa parole et avoir confiance en sa 
grâce20. À maintes reprises, il s’est 
retiré du monde pour être seul avant 
de transpercer le ciel de ses prières21. 
D’autres fois, il a prié en compagnie 
de quelques compagnons. Ensuite, 
il a prié le ciel en faveur de multi-
tudes qui couvraient le flanc d’une 
colline. Parfois, sa prière rendait ses 
vêtements glorieux22. Parfois elle 
illuminait son visage23. Parfois, il priait 
debout, parfois à genoux et, au moins 
une fois, il est tombé face contre terre 
pour prier24.

Luc a décrit qu’à l’approche de son 
expiation, Jésus devait « pri[er] plus 
intensément25 ». Comment un homme 
parfait prie-t-il plus intensément ? 
Nous supposons que toutes ses prières 
étaient ferventes, mais en accom-
plissant son sacrifice expiatoire et à 
travers la douleur qui accompagnait 
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sa portée universelle, il a supplié avec 
encore plus d’ardeur. Finalement, le 
poids de son offrance l’a fait saigner à 
chaque pore.

Avec en toile de fond la victoire 
du Christ sur la mort et le don récent 
qu’il m’a fait de quelques semaines ou 
mois de plus dans la condition mor-
telle, je rends un témoignage solennel 
de la réalité de la vie éternelle et 
de la nécessité de nous y préparer 
sérieusement.

Je témoigne que, lorsque le Christ 
viendra, il devra nous reconnaître, 
non comme des membres dont le 
nom est inscrit sur un certificat de 
baptême défraîchi, mais comme des 
disciples totalement engagés, croyant 
fidèlement et respectant leurs allian-
ces. C’est une question urgente pour 
nous tous, de peur d’entendre un jour, 

avec un regret accablant : « Je ne vous 
ai jamais connus26 » ou, comme Joseph 
Smith l’a traduit : « Tu ne m’as jamais 
connu27. »

Heureusement, nous avons de 
l’aide pour cette tâche, beaucoup 
d’aide. Nous devons croire aux anges, 
aux miracles et aux promesses de la 
sainte prêtrise. Nous devons croire 
au don du Saint-Esprit, à l’influence 
d’une bonne famille et de bons amis, 
et au pouvoir de l’amour pur du 
Christ. Nous devons croire aux révé-
lations et aux prophètes, voyants et 
révélateurs, et au président Nelson. 
Nous devons croire que par nos 
prières, nos supplications et notre 
droiture, nous pouvons réellement 
monter à la « montagne de Sion, […] 
la cité du Dieu vivant, le lieu céleste, 
le plus saint de tous28 ».

Frères et sœurs, si nous nous 
repentons de nos péchés et nous 
approchons avec assurance du « trône 
de la grâce29 », y déposant, devant lui, 
nos aumônes et nos supplications sin-
cères, nous trouverons la miséricorde, 
la compassion et le pardon des mains 
bienveillantes de notre Père éternel 
et de son fils obéissant et parfaite-
ment pur. Alors, avec Job et tous les 
fidèles raffinés, nous contemplerons 
un monde « de merveilles qui [nous] 
dépassent30 ». Au nom de Jésus-Christ. 
Amen. ◼
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président Nelson a enseigné que lors-
que nous choisissons de contracter des 
alliances avec Dieu, notre relation avec 
lui peut devenir beaucoup plus étroite 
qu’avant notre alliance, ce qui lui 
permet de nous accorder une mesure 
supplémentaire de son amour et de sa 
miséricorde. Cet amour qui émane des 
alliances s’appelle hesed en hébreu11. Le 
chemin des alliances est entièrement 
lié à notre relation avec Dieu, à notre 
relation de hesed avec lui12.

Notre Père veut avoir une relation 
plus profonde avec tous ses fils et 
toutes ses filles13, mais il ne nous y 
forcera pas. Lorsque nous choisissons 
de nous rapprocher de lui dans une 
relation d’alliance, cela lui permet de 
se rapprocher de nous14 et de nous 
bénir davantage.

C’est Dieu qui définit les condi-
tions et les obligations de l’alliance 
que nous contractons15. Lorsque 
nous choisissons d’entrer dans cette 
relation, nous lui témoignons, par 
les actions symboliques de chaque 
alliance, que nous sommes dispo-
sés à respecter les conditions qu’il a 
fixées16. En honorant nos alliances, 
nous permettons à Dieu de déverser 

Lorsque mes deux plus jeunes enfants 
étaient petits, j’avais trouvé des 
livres amusants et intéressants qui 
utilisaient des symboles dans leurs 
histoires. Le soir, quand nous lisions 
ensemble, j’aimais aider mes enfants 
à comprendre le symbolisme que 
l’auteur avait employé pour enseigner 
des principes profonds, et même des 
principes de l’Évangile.

Un jour, au début de son adoles-
cence, j’ai découvert que mon fils 
cadet avait bien été marqué par nos 
lectures. Il avait commencé un nou-
veau livre et voulait simplement en 
apprécier l’histoire, mais son esprit 
n’avait de cesse de rechercher le 
sens profond de tout ce qu’il lisait. Il 
était contrarié, mais moi je souriais 
intérieurement.

Jésus enseignait à l’aide d’histoires 
et de symboles1 : un grain de sénevé 
pour enseigner le pouvoir de la foi2, 
une brebis perdue pour enseigner 
la valeur des âmes3, un fils prodi-
gue pour enseigner la personnalité 
de Dieu4. Ses paraboles étaient des 
symboles grâce auxquels il pouvait 
enseigner des leçons profondes aux 
personnes qui avaient « des oreilles 
pour entendre5 ». Mais les personnes 
qui ne recherchaient pas ce sens 

profond ne comprenaient pas6, tout 
comme beaucoup de ceux qui ont lu 
les livres que je lisais à mes enfants 
n’ont jamais su qu’il y avait une signi-
fication plus profonde et beaucoup 
plus à apprendre de ces histoires.

Quand Dieu le Père a offert son 
Fils unique en sacrifice pour nous, 
Jésus-Christ lui-même est devenu 
le symbole le plus élevé de l’amour 
indéfectible de notre Père céleste 
pour chacun de nous7. Jésus-Christ 
est devenu l’Agneau de Dieu8.

Nous avons l’honneur et la béné-
diction d’être invités à faire partie 
d’une relation d’alliance avec Dieu, 
dans laquelle notre façon de vivre 
peut devenir un symbole de cette 
alliance. Les alliances donnent vie au 
genre de relation qui permet à Dieu 
de nous façonner et de nous trans-
former avec le temps, de nous élever 
pour devenir davantage semblables 
au Sauveur, nous rapprochant de 
plus en plus de lui et de notre Père9, 
et nous préparant à entrer un jour en 
leur présence.

Chaque personne sur terre est un 
fils ou une fille bien-aimés de Dieu10. 
Lorsque nous choisissons de faire 
partie d’une alliance avec lui, cela amé-
liore et approfondit notre relation. Le 

Par J. Anette Dennis
Première conseillère dans la présidence générale de la Société de 
Secours

Revêtez-vous du Seigneur 
Jésus-Christ
En honorant nos alliances, nous permettons à 
Dieu de déverser la multitude de bénédictions 
promises, liées à ces alliances.

Afrique du Sud
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la multitude de bénédictions promises 
liées à celles-ci17, notamment un plus 
grand pouvoir de changer et de res-
sembler davantage à notre Sauveur. 
Jésus-Christ est au centre de toutes 
les alliances que nous contractons et 
les bénédictions de ces alliances nous 
sont accessibles grâce à son sacrifice 
expiatoire18.

Le baptême par immersion est la 
porte symbolique par laquelle nous 
contractons une relation d’alliance 
avec Dieu. Le fait d’être immergé 
dans l’eau et d’en ressortir symbolise 
la mort du Sauveur et sa résurrection 
vers une vie nouvelle19. Lorsque nous 
nous faisons baptiser, nous mourons 
symboliquement et nous naissons de 
nouveau dans la famille du Christ, et 
montrons que nous sommes disposés 
à prendre son nom sur nous20. Nous 
incarnons nous-mêmes le symbolisme 
de cette alliance. Dans le Nouveau 
Testament, il est écrit : « Vous tous, 
qui avez été baptisés en Christ, vous 

avez revêtu Christ21. » Par notre bap-
tême, nous revêtons symboliquement 
le Christ.

L’ordonnance de la Sainte-Cène se 
rapporte également au Sauveur. Le 
pain et l’eau symbolisent la chair et le 
sang du Christ, versé pour nous22. Le 
don de son Expiation nous est offert 
symboliquement chaque semaine 
quand un détenteur de la prêtrise, 
représentant le Sauveur lui-même, 
nous tend le pain et l’eau. Lorsque 
nous mangeons et buvons les emblè-
mes de sa chair et de son sang, le 
Christ devient symboliquement une 
partie de nous23. Nous revêtons de 
nouveau le Christ en faisant à nouveau 
alliance avec lui chaque semaine24.

Lorsque nous contractons des 
alliances avec Dieu dans la maison 
du Seigneur, nous approfondissons 
davantage notre relation avec lui25. 
Tout ce que nous faisons dans le 
temple se réfère au plan de notre Père 
pour nous, au centre duquel se trou-
vent le Sauveur et son sacrifice expia-
toire26. Le Seigneur nous enseignera 
ligne sur ligne27 grâce au symbolisme 
des ordonnances et des alliances si 
nous ouvrons notre cœur et recher-
chons, à l’aide de la prière, à en com-
prendre les significations profondes.

Dans le cadre de la dotation au 
temple, nous sommes autorisés à 
porter le sous-vêtement de la sainte 
prêtrise. C’est à la fois une obligation 
et un privilège sacrés.

Dans de nombreuses traditions reli-
gieuses, on porte des vêtements parti-
culiers par-dessus d’autres vêtements 
comme symboles de ses croyances 
et de son engagement vis-à-vis de 
Dieu28. Les personnes qui dirigent ces 
services religieux portent des vête-
ments de cérémonie. Ces vêtements 
sacrés revêtent une signification 
profonde pour les personnes qui les 
portent. Dans les Écritures, nous 

lisons que, dans les temps anciens, on 
portait également des vêtements de 
cérémonie sacrés lors des rituels du 
temple29.

En tant que membres de l’Église de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours, ceux d’entre nous qui avons 
choisi de contracter des alliances avec 
Dieu dans la maison du Seigneur 
portons des vêtements de cérémonie 
sacrés pendant le culte au temple, 
symboles des vêtements que l’on 
portait lors des anciens rituels du 
temple. Nous portons aussi les vête-
ments sacrés de la sainte prêtrise 
sous nos vêtements, à la fois pendant 
le culte au temple et dans notre vie 
quotidienne30.

Le sous-vêtement de la sainte prê-
trise est profondément symbolique et 
il se rapporte également au Sauveur. 
Lorsque Adam et Ève ont pris du fruit 
défendu et ont dû quitter le jardin 
d’Éden, on leur a donné des habits de 
peaux pour qu’ils s’en couvrent31. Il 
est probable qu’un animal, symbole 
du sacrifice personnel du Sauveur 
pour nous, a été sacrifié pour fabri-
quer ces habits de peaux. En hébreu, 
Kaphar est la racine du mot « expia-
tion » et l’une de ses significations est 
« couvrir32 ». Notre sous-vêtement du 
temple nous rappelle que le Sauveur 
et les bénédictions de son expiation 
nous couvrent tout au long de notre 
vie. Quand nous revêtons chaque jour 
le sous-vêtement de la sainte prêtrise, 
ce beau symbole fait partie de nous.

Dans l’épître aux Romains dans le 
Nouveau Testament, il est écrit : « La 
nuit est avancée, le jour approche. 
Dépouillons-nous donc des œuvres 
des ténèbres, et revêtons les armes 
de la lumière. […] Revêtez-vous du 
Seigneur Jésus-Christ33. »

Je suis très reconnaissante de 
l’honneur que j’ai de porter le sous-
vêtement de la sainte prêtrise pour 
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me rappeler que le Sauveur et les 
bénédictions de son expiation infinie 
me couvrent constamment au long 
de mon voyage dans la condition 
mortelle. Cela me rappelle aussi 
qu’en respectant les alliances que j’ai 
contractées avec Dieu dans la maison 
du Seigneur, je revêts symbolique-
ment le Christ, qui est lui-même une 
armure de lumière. Il me protégera 
du mal34, me donnera du pouvoir et 
une plus grande capacité35 et sera ma 
lumière et mon guide36 dans les ténè-
bres et les difficultés de ce monde.

Le sous-vêtement de la sainte 
prêtrise et son rapport avec le Christ 
ont une signification symbolique pro-
fonde et magnifique. Je pense que ma 
disposition37 à porter le sous-vêtement 
sacré devient mon symbole envers 
lui38. C’est mon signe personnel à Dieu 
et pas un signe à d’autres personnes39.

Je suis vraiment reconnaissante 
pour mon Sauveur, Jésus-Christ40. 

Son sacrifice expiatoire pour nous 
est devenu le plus grand symbole de 
son amour infini et de celui de notre 
Père céleste pour chacun de nous41, 
avec les symboles tangibles de cet 
amour et de ce sacrifice : les marques 
dans les mains, les pieds et le côté du 
Sauveur, qu’il a gardées même après 
sa résurrection42.

Lorsque je respecte les alliances 
que j’ai contractées au temple et mes 
engagements, notamment le port du 
sous-vêtement de la sainte prêtrise, 
ma vie elle-même peut devenir un 
symbole personnel de mon amour 
et ma profonde reconnaissance pour 
mon Sauveur, Jésus-Christ, et de mon 
désir de toujours l’avoir avec moi.

Si vous ne l’avez pas encore fait,  
je vous invite à choisir d’avoir une 
relation plus profonde avec Dieu en 
contractant des alliances avec lui dans 
la maison du Seigneur. Étudiez les 
discours du prophète (y compris les 

beaux enseignements que l’on trouve  
dans les notes de bas de page, pré-
sentes dans la plupart des discours 
de conférence). Cela fait des années 
qu’il parle des alliances, en particulier 
depuis qu’il est devenu président de 
l’Église. Dans ses enseignements, 
apprenez en plus sur les bénédictions 
magnifiques et le pouvoir et la capa-
cité accrus qui peuvent être les vôtres 
en contractant et en honorant des 
alliances avec Dieu43.

Le manuel général d’instructions 
déclare qu’il n’est pas requis d’être 
sur le point de partir en mission ou 
de se marier pour faire des alliances 
au temple44. Il suffit d’avoir au moins 
dix-huit ans, d’avoir terminé l’ensei-
gnement secondaire ou l’équivalent 
et d’être membre de l’Église depuis au 
moins un an. Il est également requis 
de respecter des normes de dignité 
personnelle45. Si vous désirez appro-
fondir votre relation avec notre Père 
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céleste et Jésus-Christ en contractant 
des alliances sacrées dans la maison 
du Seigneur, je vous invite à vous 
rapprocher de votre évêque ou pré-
sident de branche et à lui parler de 
votre souhait. Il vous aidera à savoir 
comment vous préparer à recevoir et 
honorer ces alliances.

Grâce à une relation d’alliance 
avec Dieu, notre vie peut devenir un 
symbole vivant de notre engagement 
et de notre amour profond pour 
notre Père céleste, notre hesed pour 
lui46, et de notre désir de progresser 
et devenir finalement comme notre 
Sauveur, étant préparés à entrer un 
jour en leur présence. Je témoigne 
que les grandes bénédictions de cette 
relation d’alliance en valent bien 
la peine. Au nom de Jésus-Christ. 
Amen. ◼
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spirituelle et des ténèbres du monde. 
Nous avons également besoin d’un 
témoignage personnel5. C’est là une 
des raisons pour lesquelles le prési-
dent Nelson nous a invités à « [nous 
immerger] dans la lumière glorieuse 
du Rétablissement6 ».

L’une des grandes vérités du 
Rétablissement est que les cieux sont 
ouverts, que nous pouvons aussi obte-
nir de Dieu lumière et connaissances. 
Je vous témoigne que c’est vrai.

Nous devons toutefois veiller à 
ne pas tomber dans un piège spiri-
tuel. Parfois, des membres fidèles de 
l’Église se découragent et s’éloignent 
même petit à petit de l’Église parce 
qu’ils ne vivent pas d’expériences spi-
rituelles extraordinaires, parce qu’ils 
n’ont pas vu leur propre colonne de 
lumière. Spencer W. Kimball, ancien 
président de l’Église, a donné cet 
avertissement : « En attendant tou-
jours quelque chose de spectaculaire, 
beaucoup ne remarqueront pas le 
flot constant de communication 
révélée7. »

De la même manière, Joseph F. 
Smith, ancien président de l’Église, 
a rapporté que, dans sa jeunesse, 
le Seigneur ne lui a pas montré de 
choses merveilleuses, mais qu’il lui 
a montré la vérité, ligne sur ligne, 
précepte sur précepte, un peu ici et 
un peu là8.

Mes frères et sœurs, c’est ainsi que 
le Seigneur agit habituellement. Au 
lieu de nous montrer une colonne de 
lumière, le Seigneur nous envoie un 
rayon de lumière, puis un autre, et 
encore un autre.

Il déverse constamment ces rayons 
de lumière sur nous. Les Écritures 
nous enseignent que Jésus-Christ est 
« la lumière et la vie du monde9 », 
que son « Esprit donne la lumière à 
tout homme [et à toute femme] qui 
vient au monde10 » et que sa lumière 

Mon message s’adresse aux personnes 
qui s’inquiètent de leur témoignage 
parce qu’elles n’ont pas eu d’expé-
riences spirituelles extraordinaires. 
J’espère vous apaiser et vous rassurer 
un peu.

Le rétablissement de l’Évangile 
de Jésus-Christ a commencé par une 
explosion de lumière et de vérité ! Un 
jeune adolescent du nord de l’État de 
New York du nom de Joseph Smith, 
un nom très ordinaire, entre dans 
un bosquet pour prier. Il s’inquiète 
pour son âme et se demande ce que 
Dieu pense de lui. Il désire obtenir 
le pardon de ses péchés. Il est aussi 
incertain quant à l’Église à laquelle il 
devrait se joindre. Il a besoin de clarté 
et de paix, il a besoin de lumière et de 
sagesse1.

Lorsque Joseph s’agenouille pour 
prier et « exprimer à Dieu les désirs de 
[son] cœur », une puissance obscure 
le saisit. Quelque chose de malfaisant, 
d’oppressant et de très réel tente de 
l’arrêter, de lui lier la langue pour 
l’empêcher de parler. Les forces des 
ténèbres sont si intenses que Joseph 
croit qu’il va mourir. Cependant, il 
« [lutte] de toutes [ses] forces pour 
implorer Dieu de [le] délivrer de la 
puissance de cet ennemi qui [l’a] 
saisi ». Puis, « au moment même où [il 
est] prêt à sombrer dans le désespoir 

et à [s’]abandonner à la destruction », 
car il ne sait pas s’il peut tenir plus 
longtemps, une lumière glorieuse 
remplit le bosquet dispersant les ténè-
bres et l’ennemi de son âme2.

Une « colonne de lumière » plus 
brillante que le soleil descend peu à 
peu sur lui. Un personnage apparaît, 
puis un autre3. Leur « éclat et [leur] 
gloire défient toute description ». Le 
premier, notre Père céleste, l’appelle 
par son nom et dit en lui montrant 
l’autre : « [Joseph !] Celui-ci est mon Fils 
bien-aimé. Écoute-le4 ! »

Par ce déferlement extraordi-
naire de lumière et de vérité, le 
Rétablissement a commencé. Un réel 
déluge de révélations divines et de 
bénédictions s’ensuit : la parution de 
nouvelles Écritures, le rétablissement 
des clés de la prêtrise, des apôtres et 
des prophètes, des ordonnances et 
des alliances ainsi que le rétablisse-
ment de l’Église vraie et vivante du 
Seigneur qui un jour remplira la terre 
de lumière et du témoignage de Jésus-
Christ et de son Évangile rétabli.

Tout cela et bien plus encore a 
commencé par la prière désespérée 
d’un jeune garçon et une colonne de 
lumière.

Nous aussi, nous avons des besoins 
criants. Nous avons également 
besoin d’être libérés de la confusion 

Par Alexander Dushku
des soixante-dix

Colonnes et rayons 
de lumière
Nous pouvons, nous aussi, recevoir notre propre 
colonne de lumière, un rayon à la fois.
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« [remplit] l’immensité de l’espace », 
donnant « la vie à tout11 ». La lumière 
du Christ est littéralement tout autour 
de nous.

Si vous avez reçu le don du 
Saint‑Esprit et que vous vous effor-
cez [de faire preuve de] foi, de vous 
repentir et d’honorer vos alliances, 
alors vous êtes dignes de recevoir 
constamment ces rayons de lumière 
divins. Rappelons-nous la phrase 
mémorable de David A. Bednar : 
« Nous vivons dans la révélation12. »

Et pourtant, nous sommes tous dif-
férents. Aucune personne ne perçoit 
la lumière et la vérité de Dieu exacte-
ment de la même manière. Prenez le 
temps de réfléchir à la manière dont 
vous obtenez la lumière et l’Esprit du 
Seigneur.

Vous avez peut-être obtenu ces 
explosions de lumière et ce témoi-
gnage lorsque votre esprit a été apaisé 
concernant un sujet qui était source 
d’inquiétude pour vous13.

Ou lorsque vous avez ressenti une 
impression, un murmure doux et 
léger, qui a pénétré « [votre] cœur et 
[votre] esprit14 » et vous a incité à faire 

quelque chose de bien, par exemple, 
aider quelqu’un.

Peut-être que lorsque vous avez 
assisté à une classe à l’église ou parti-
cipé à un camp de jeunes, vous avez 
ressenti un désir profond de suivre 
Jésus-Christ et de rester fidèle15. 
Peut-être vous êtes-vous même levé et 
avez rendu un témoignage que vous 
souhaitiez être vrai et avez ensuite 
ressenti que c’était le cas.

Peut-être aussi avez-vous prié pen-
dant un certain temps et ressenti la 
joie ineffable que Dieu vous aime16.

Il est possible que vous ayez 
entendu quelqu’un rendre un témoi-
gnage de Jésus-Christ qui a touché 
votre cœur et vous a rempli d’espoir17.

Peut-être que pendant que vous 
lisiez le Livre de Mormon, vous avez 
eu l’impression qu’un verset s’adres-
sait directement à vous, comme si 
Dieu l’avait mis là juste pour vous, 
puis vous vous êtes rendu compte que 
c’était bien le cas18.

Vous avez probablement ressenti 
l’amour de Dieu pour d’autres person-
nes pendant que vous les serviez19.

Ou peut-être avez-vous de la 
difficulté à ressentir 
l’Esprit en ce moment 
parce que vous souffrez 
d’une dépression ou 
d’anxiété, mais vous 
avez le don précieux 
et la foi de regarder le 
passé et d’y reconnaître 
« les tendres miséricor-
des du Seigneur20 ».

Ce que je veux dire 
c’est qu’il y a de nom-
breuses façons de rece-
voir les rayons divins 
d’un témoignage. Ce 
ne sont là que quelques 
exemples. Ces rayons 
ne sont peut-être pas 
spectaculaires, mais ils 

font partie de notre témoignage.
Mes frères et sœurs, personnel-

lement, je n’ai pas vu de colonne de 
lumière, mais comme vous, j’ai reçu 
de nombreux rayons divins. Au fil 
des ans, je me suis efforcé de chérir 
ces expériences. Je me rends compte 
que lorsque je le fais, j’en reconnais 
de plus en plus et je me souviens d’un 
plus grand nombre. Voici quelques 
exemples de ces expériences que j’ai 
vécues. Elles ne sont peut-être pas 
très impressionnantes pour certains, 
mais elles me sont précieuses.

Je me souviens que, lorsque j’étais 
adolescent, j’étais turbulent lors d’un 
baptême. La réunion était sur le point 
de commencer, et j’ai ressenti que 
l’Esprit m’incitait à m’asseoir et à faire 
preuve de révérence. Je me suis assis 
et, pendant le reste de la réunion, je 
suis resté calme.

Avant ma mission, je craignais 
que mon témoignage ne soit pas 
assez fort. Personne dans ma famille 
n’avait jamais fait de mission et je me 
demandais si j’en serais capable. Je me 
souviens avoir étudié et prié désespé-
rément pour recevoir un témoignage 
plus sûr de Jésus-Christ. Puis, un jour 
que je suppliais notre Père céleste, 
j’ai ressenti comme une chaleur et 
une grande lumière qui éclairait mon 
esprit. Et j’ai su. C’était indéniable.

Je me souviens avoir été réveillé 
une nuit des années plus tard par un 
sentiment « d’intelligence pure21 » qui 
m’informait que je serais appelé à ser-
vir dans le collège des anciens. Deux 
semaines plus tard, j’ai été appelé.

Je me souviens d’une conférence 
générale où un membre du Collège 
des douze apôtres a prononcé en 
témoignage les paroles exactes que 
j’espérais entendre, comme je l’avais 
confié à un ami.

Je me souviens m’être agenouillé 
avec des centaines de frères afin 

Taïwan
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de prier pour un bon ami qui gisait 
inconscient sous respirateur dans un 
petit hôpital après que son cœur avait 
cessé de battre. Lorsque nous avons 
uni nos cœurs pour supplier Dieu de 
préserver sa vie, il s’est réveillé et a 
retiré lui-même le tube du respirateur 
de sa propre gorge. Il est aujourd’hui 
président de pieu.

Je me souviens m’être éveillé une 
nuit rempli d’une forte impression 
spirituelle après avoir rêvé très clai-
rement d’un bon ami et mentor qui 
était décédé bien trop tôt, laissant un 
énorme vide dans ma vie. Il souriait et 
était heureux. Je savais qu’il allait bien.

Ce sont là quelques-uns de mes 
rayons. Vous avez eu vos propres 
expériences, vos propres explosions 
de témoignage remplies de lumière. 
Lorsque nous reconnaissons ces 
rayons, que nous les gardons en 
mémoire et que nous les « réunissons 
tous en un22 », quelque chose de mer-
veilleux et de puissant se produit. « La 
lumière s’attache à la lumière, […] la 
vérité embrasse la vérité23. » La réa-
lité et le pouvoir d’un seul rayon de 
témoignage nous donnent de la force. 
Il s’ajoute à un autre, puis à un autre 
et à un autre encore. Ligne sur ligne, 
précepte sur précepte, un rayon ici, 
un rayon là, par un petit moment spi-
rituel à la fois, gardé précieusement, 
vous sentez grandir en vous un noyau 
d’expériences spirituelles remplies 
de lumière. Un seul rayon peut ne 
pas être assez fort et lumineux pour 

former un témoignage complet, mais 
lorsqu’on les rassemble, ils peuvent 
devenir pour nous une lumière que 
les ténèbres de doutes ne peuvent 
obscurcir.

« Oh ! Alors, cela n’est-il pas réel ? 
a demandé Alma. Je vous dis que oui, 
parce que cela est lumière24. »

Le Seigneur a enseigné : « Ce qui 
est de Dieu est lumière ; et celui qui 
reçoit la lumière et persévère en Dieu 
reçoit davantage de lumière ; et cette 
lumière devient de plus en plus bril-
lante jusqu’au jour parfait25. »

Frères et sœurs, avec le temps et 
en faisant preuve d’une « grande 
diligence26 », nous pouvons nous 
aussi recevoir notre propre colonne 
de lumière, un rayon à la fois. Et au 
milieu de cette colonne de lumière, 
nous trouverons nous aussi notre 
Père céleste, il nous appellera par 
notre nom, nous montrera notre 
Sauveur Jésus-Christ et nous dira 
« Écoute-le ! »

Je témoigne que Jésus-Christ est 
la lumière et la vie du monde, votre 
monde et le mien.

Je témoigne qu’il est le Fils vérita-
ble du Dieu vrai et vivant et qu’il est à 
la tête de cette Église vraie et vivante, 
guidée et dirigée par ses prophètes et 
apôtres vrais et vivants.

Puissions-nous reconnaître et rece-
voir sa lumière glorieuse et le choisir 
lui plutôt que les ténèbres du monde, 
toujours et à jamais. Au nom de Jésus-
Christ. Amen. ◼
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yeux et [de] se réjouir des nombreuses et 
tendres miséricordes du Seigneur dans 
notre vie » (voir « Le service pastoral », 
Le Liahona, mai 2023, p. 18). Il a aussi 
souligné comment « l’intervention du 
Seigneur dans notre vie se voit souvent 
beaucoup plus nettement avec du recul » 
(voir « Se souvenir toujours de lui », 
Le Liahona, mai 2016, p. 108). C’est un 
don puissant de reconnaître avec grâce la 
main du Seigneur dans notre vie, même si 
nous ne l’avons pas reconnue ou ressentie 
au moment même. Les Écritures parlent 
souvent du pouvoir spirituel de l’acte de se 
souvenir (voir Hélaman 5:9-12 ; Doctrine et 
Alliances 20:77, 79 ; ce qui peut précéder la 
révélation (voir Moroni 10:3-4).

	21.	Joseph Smith a enseigné : « On peut profiter 
de l’esprit de révélation en en remarquant 
les premiers signes ; par exemple, lorsque 
vous ressentez l’intelligence pure se 
répandre en vous, elle peut vous donner 
des idées soudaines et, lorsque vous le 
remarquez, cela peut s’accomplir le jour 
même ou presque ; en d’autres termes, les 
choses qui vous sont venues à l’esprit par 
l’Esprit de Dieu se réaliseront ; et ainsi, en 
apprenant et comprenant l’Esprit de Dieu, 
vous pouvez progresser dans le principe de 
la révélation jusqu’à ce que vous deveniez 
parfaits en Christ Jésus » (Enseignements 
des présidents de l’Église : Joseph Smith, 2007, 
p. 140).

	22.	Éphésiens 1:10.
	23.	Doctrine et Alliances 88:40 : « Car 

l’intelligence s’attache à l’intelligence, la 
sagesse reçoit la sagesse, la vérité embrasse 
la vérité, la vertu aime la vertu, la lumière 
s’attache à la lumière. »

	24.	Alma 32:35. Alma a souligné que ces 
expériences remplies de lumières, bien 
qu’elles soient souvent petites, sont réelles 
dans tous les sens du mot. Leur réalité 
devient encore plus puissante lorsque nous 
les mettons toutes ensemble pour en faire 
une colonne de lumière puissante.

	25.	Doctrine et Alliances 50:24.
	26.	Alma 32:41.

Mes frères et sœurs bien-aimés, je 
prie pour que les messages inspirés 
de nos dirigeants ce week-end nous 
procurent un renouveau spirituel et 
pour que nous nous réjouissions de ce 
que j’aime appeler « la confiance en 
nos alliances grâce au Christ ». Cette 
confiance est l’assurance paisible, mais 
certaine, de recevoir les bénédictions 
que Dieu promet aux personnes qui 
respectent leurs alliances, et elle est 
absolument indispensable pour faire 
face aux épreuves difficiles de notre 
époque.

La construction de nouvelles mai-
sons du Seigneur à travers le monde, 
sous la direction inspirée du prési-
dent Nelson, a suscité une grande 
joie parmi les membres de l’Église et 
constitue un symbole important de 
l’expansion du royaume du Seigneur.

En méditant sur l’expérience 
merveilleuse que j’ai vécue lors de la 
consécration du temple de Feather 
River (Californie, États-Unis) en 
octobre dernier, je me suis demandé 
si, parfois, nous ne nous perdons pas 
dans l’excitation d’avoir de nouveaux 
temples au sein de nos villes et de nos 
collectivités et ne négligeons pas la 

raison d’être plus sainte des alliances 
contractées dans le temple.

Sur la façade de chaque temple 
est gravée la déclaration solennelle : 
« Sainteté au Seigneur1. » Ces paroles 
inspirées sont une invitation claire à 
prendre conscience que, lorsque nous 
entrons dans la maison du Seigneur, 
nous entreprenons un parcours d’ap-
prentissage sacré pour devenir des 
disciples du Christ plus nobles et plus 
saints. À mesure que nous contrac-
tons des alliances avec sainteté devant 
Dieu et que nous nous engageons à 
suivre le Sauveur, nous recevons le 
pouvoir de changer notre cœur, de 
renouveler notre esprit et d’approfon-
dir notre relation avec lui. Un tel effort 
sanctifie notre âme et nous lie par 
un lien sacré à Dieu et Jésus-Christ, 
qui promettent que nous pouvons 
hériter du don de la vie éternelle2. Le 
résultat de ce parcours sacré est qu’à 
travers nos alliances contractées grâce 
à Jésus-Christ, nous acquérons une 
confiance plus sainte et plus élevée 
dans notre vie quotidienne.

Une telle confiance est l’expression 
ultime de notre lien divin avec Dieu et 
nous aide à accroître notre dévotion 

Ulisses Soares
du Collège des douze apôtres

Avoir confiance en nos 
alliances grâce au Christ
Lorsque nous entrons dans la maison du Seigneur, 
nous entreprenons un parcours d’apprentissage 
sacré pour devenir des disciples du Christ plus 
nobles et plus saints.
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et notre reconnaissance envers Jésus-
Christ et son sacrifice expiatoire. Elle 
renforce notre capacité à aimer et 
servir autrui, et elle fortifie notre âme 
pour réussir à vivre dans un monde 
profane de plus en plus sombre et 
décourageant. Elle nous donne le 
pouvoir de vaincre les germes du 
doute et du désespoir, de la peur et 
de la frustration, de la douleur et de la 
détresse, que l’ennemi essaie de plan-
ter profondément dans notre cœur, en 
particulier lorsque la vie est difficile, 
que les épreuves sont longues ou que 
notre situation est délicate. Un verset 
de la Bible donne à chacun de nous 
un conseil avisé pour affronter le vent 
impétueux des difficultés du monde 
d’aujourd’hui : « N’abandonnez donc 
pas votre assurance3. »

Chers frères et sœurs, ceux qui 
acquièrent une confiance véritable 
dans les alliances contractées grâce 
à Jésus-Christ dans la maison du 
Seigneur possèdent l’une des forces 
les plus puissantes auxquelles il est 
possible d’accéder dans cette vie.

Lors de notre étude du Livre de 
Mormon dans le cadre du programme 
Viens et suis-moi de cette année, nous 
avons pu voir comment, grâce à sa 
fidélité, Néphi a magnifiquement 
illustré le pouvoir de la confiance 
placée dans les alliances, lorsqu’il a 

fait face à des revers et des difficultés 
telles que l’obtention des plaques 
que le Seigneur lui avait commandé 
de se procurer. Néphi, bien qu’ex-
trêmement peiné par la peur et le 
manque de foi de Laman et Lémuel, 
est resté confiant dans le fait que le 
Seigneur livrerait les plaques entre 
leurs mains. Il a dit à ses frères : 
« Comme le Seigneur vit, et comme 
nous vivons, nous ne descendrons 
pas vers notre père dans le désert 
que nous n’ayons accompli ce que le 
Seigneur nous a commandé4. » En 
raison de sa confiance dans les pro-
messes du Seigneur, Néphi a été en 
mesure d’accomplir ce qui lui avait 
été commandé5. Plus tard, dans sa 
vision, Néphi a été témoin des effets 
de ce genre de confiance. Il a écrit : 
« Moi, Néphi, je vis que le pouvoir de 
l’Agneau de Dieu descendait sur les 
saints de l’Église de l’Agneau et sur 
le peuple de l’alliance du Seigneur, 
[…] et ils étaient armés de justice et 
du pouvoir de Dieu, dans une grande 
gloire6. »

J’ai vu de mes propres yeux les 
promesses aimantes du Seigneur se 
réaliser et sa puissance se déverser 
dans la vie des enfants de Dieu, les 
fortifiant pour affronter les circons-
tances de la vie. Il y a quelques jours, 
en rentrant de son culte au temple, 

ma femme m’a raconté combien elle 
avait été profondément touchée par 
ce qu’elle y avait vécu. En entrant 
dans la maison du Seigneur, elle a 
vu un homme en fauteuil roulant se 
déplacer très lentement et une femme 
marcher avec grande difficulté à l’aide 
d’une canne. Tous deux venaient cou-
rageusement adorer le Seigneur dans 
sa maison. Lorsque ma femme est 
entrée dans la zone des ordonnances 
préparatoires, elle a vu une sœur ado-
rable, à laquelle il manquait un bras 
et une partie de l’autre, accomplir de 
manière admirable et céleste toutes 
les tâches qui lui étaient confiées.

En discutant de cette expérience 
avec ma femme, nous sommes arri-
vés à la conclusion que seule une 
confiance pure et sincère dans les pro-
messes éternelles que Dieu accorde 
à travers les saintes alliances contrac-
tées avec lui dans sa maison pourrait 
pousser ces merveilleux disciples du 
Christ à quitter leur foyer par cette 
journée glaciale, en dépit de leurs 
situation personnelle.

Mes chers amis, s’il y a une chose 
que nous devrions posséder et trans-
mettre à nos enfants et petits-enfants 
pour aider chacun d’eux dans les tests 
et épreuves à venir, c’est la confiance 
dans les alliances contractées grâce 
à Jésus-Christ. L’obtention de cette 
confiance d’origine divine les aidera 
à voir s’accomplir dans leur vie la 
promesse faite par le Seigneur à ses 
disciples fidèles, qu’ils « se tiendront 
en des lieux saints et ne seront pas 
ébranlés7 ».

Comment acquérir une telle 
confiance grâce à Jésus-Christ ? Elle 
provient de l’humilité, du fait de 
centrer notre vie sur le Sauveur, de 
la fidélité aux principes de l’Évangile 
de Jésus-Christ, de la réception des 
ordonnances du salut et de l’exalta-
tion, et de l’honneur mis à respecter 

Argentine

18 SESSION DU SAMEDI MATIN



les alliances que nous contractons 
avec Dieu dans sa sainte maison.

Dans son discours de clôture de la 
conférence générale d’octobre 2019, 
notre cher prophète nous a rappelé 
une étape importante pour obtenir 
cette confiance liée aux alliances. 
Il a dit : « La dignité personnelle 
requise pour entrer dans la maison du 
Seigneur exige beaucoup de prépa-
ration spirituelle personnelle. […] La 
dignité personnelle exige une conver-
sion totale de l’esprit et du cœur pour 
être plus semblable au Seigneur, 
pour être un citoyen honnête, un 
meilleur exemple et une personne 
plus sainte8. » Par conséquent, si nous 
changeons notre façon de nous prépa-
rer pour entrer dans le temple, nous 
changerons notre expérience dans le 

temple, ce qui transformera notre vie 
en dehors du temple. « Alors [votre] 
assurance deviendra grande [dans la] 
la présence de Dieu, et la doctrine de 
la prêtrise se distillera sur [votre] âme 
comme la rosée des cieux9. »

Un évêque que je connais désigne 
la classe des enfants les plus âgés de 
la Primaire non pas comme une classe 
de la « Primaire », mais comme une 
classe de « préparation au temple ». 
En janvier, il réunit les membres de la 
classe et leurs instructeurs dans son 
bureau, où ils discutent du fait qu’ils 
passeront l’année entière à se préparer 
à entrer au temple. L’évêque prend le 
temps de passer en revue les ques-
tions de l’entretien de recommanda-
tion pour le temple qui seront posées 
aux enfants, et elles sont ensuite 

intégrées à leurs leçons de la Primaire. 
Il invite les enfants à se préparer afin 
que, lorsqu’ils reviendront le voir dans 
son bureau l’année suivante, ils soient 
remplis d’assurance, confiants dans 
leurs alliances, et prêts à recevoir une 
recommandation pour le temple et 
à entrer dans la maison du Seigneur. 
Cette année, quatre jeunes filles de 
sa paroisse étaient si enthousiastes, si 
prêtes et si confiantes à l’idée d’aller 
au temple qu’elles ont voulu que l’évê-
que imprime leur recommandation le 
jour de l’An, à minuit une.

La préparation ne concerne pas 
seulement les personnes qui se ren-
dent au temple pour la première fois. 
Nous devrions tous nous préparer 
continuellement à aller à la maison 
du Seigneur. Un pieu que je connais 
a adopté la devise : « Appliqué au 
foyer, affermi par l’Église et attaché 
au temple. » Le terme attaché10 est 
intéressant, car il signifie relié ou fixé 
solidement, mais aussi rempli d’amour 
sincère. Ainsi, quand nous nous 
attachons au temple nous nous lions 
au Sauveur, ce qui nous oriente dans 
la bonne direction et nous donne de 
la stabilité tout en nous aidant à avoir 
confiance en nos alliances grâce à 
Jésus-Christ. Par conséquent, que le 
temple soit à proximité ou éloigné, 
nous devrions tous renforcer inten-
tionnellement ce lien en planifiant 
notre prochain rendez-vous avec le 
Seigneur dans sa sainte maison11.

La déclaration suivante du prési-
dent Nelson, notre cher prophète, 
nous rappelle ces principes vitaux : 
« Le temple est au cœur du renfor-
cement de notre foi et de notre rési-
lience spirituelle parce que le Sauveur 
et sa doctrine sont le cœur même 
du temple. Tout ce qui est enseigné 
dans le temple, par les instructions et 
l’Esprit, accroît notre compréhension 
de Jésus-Christ. Ses ordonnances 

Finlande
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essentielles nous lient à lui à travers 
les alliances sacrées de la prêtrise. 
Puis, si nous gardons nos alliances, il 
nous dote de son pouvoir guérisseur 
et fortifiant. Et combien nous aurons 
besoin de son pouvoir dans les jours à 
venir12 ! »

Le Sauveur désire que nous nous 
préparions à comprendre, de façon 
précise et très claire, comment agir 
lorsque nous contractons des alliances 
avec notre Père céleste en son nom. Il 
veut que nous soyons prêts à connaî-
tre nos privilèges, nos promesses et 
nos responsabilités, et à recevoir les 
impressions et les éveils spirituels 
dont nous avons besoin dans cette 
vie. Je sais que lorsque le Seigneur 
verra ne serait-ce que l’étincelle d’un 
désir ou la lueur d’un effort juste dans 
notre disposition à centrer notre vie 
sur lui, ainsi que sur les ordonnances 
de sa maison et les alliances que nous 
y contractons, il nous bénira, à sa 
manière parfaite, en nous accordant 
les miracles et les tendres miséricor-
des dont nous avons besoin.

La maison du Seigneur est l’endroit 
où nous pouvons être transformés 
de manière plus élevée et plus sainte. 
Ainsi, lorsque nous sortons du temple, 
transformés par notre espérance dans 
les promesses associées aux alliances 
et armés du pouvoir d’en haut, nous 
emportons le temple avec nous dans 
notre foyer et notre vie. Je vous assure 
que le fait d’avoir l’esprit de la maison 
du Seigneur en nous nous transforme, 
complètement.

Au temple, nous apprenons aussi 
que si nous voulons que rien ne 
réfrène l’Esprit du Seigneur dans 
notre vie, nous ne pouvons et ne 
devons simplement pas avoir de sen-
timents inamicaux envers qui que ce 
soit. Laisser place dans notre cœur ou 
dans notre esprit à des pensées ou des 
sentiments inamicaux produira des 
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Dans les dernières heures de son 
ministère, le Sauveur s’est rendu au 
mont des Oliviers, dans un jardin 
appelé Gethsémané, et a demandé à 
ses disciples d’attendre1. Désormais 
seul, il a demandé à son Père : « Si 
tu voulais éloigner de moi cette 
coupe2 ! » Étant à l’agonie, ses souf-
frances l’ont « fait trembler de dou-
leur, [lui], Dieu, le plus grand de tous, 
et elles [l]’ont fait saigner à chaque 
pore […] et [il a] voulu ne pas devoir 
boire la coupe amère et pouvoir [se] 
dérober3 ». Pourtant, même dans ce 
moment de profond désespoir, le 
Sauveur ne s’est pas dérobé, mais il 
« [a] bu et […] terminé tout ce [qu’il 
avait] préparé pour les enfants des 
hommes4 ».

En sa qualité de Fils unique du 
Père, Jésus-Christ avait pouvoir sur 
la mort, la douleur et les souffrances, 
néanmoins il ne s’est pas dérobé. Il a 
accompli l’alliance qu’il avait faite avec 
son Père et, en agissant ainsi, a illustré 
une vertu chrétienne de plus en plus 
importante dans le monde où nous 
vivons : l’intégrité. Il est resté fidèle à 
Dieu, à chacun de nous et à son iden-
tité divine.

L’intégrité
Jésus-Christ est notre exemple. 

Pour mener une vie intègre, nous 
devons être fidèles à Dieu, les uns 
aux autres et à notre identité divine. 
L’intégrité découle du premier grand 
commandement qui est d’aimer 
Dieu. Par amour pour Dieu, nous lui 
sommes fidèles en tout temps. Nous 
comprenons qu’il existe le bien et le 
mal, et qu’il y a une vérité absolue : 
la vérité de Dieu. Être intègre signifie 
ne pas transiger avec nos principes ni 
modifier notre comportement pour 
impressionner ou être acceptés5. « Fais 
ton devoir, en poursuivant ta route6. » 
Lors des changements récents appor-
tés au manuel missionnaire Prêchez 
mon Évangile, l’intégrité a été ajoutée 
à la liste des vertus chrétiennes7.

Il y a quelques années, frère 
Uchtdorf a reçu la tâche de réor-
ganiser notre pieu. Pendant notre 
entretien, il m’a posé une question 
que je n’ai jamais oubliée : « Y a-t-il 
quoi que ce soit dans votre vie qui, 
si cela était porté à la connaissance 
du public, serait source d’embarras 
pour vous ou pour l’Église ? » Surpris, 
j’ai rapidement passé en revue ma 
vie entière, essayant de me rappeler 
ces moments où je n’avais pas été à 

Par Jack N. Gerard
des soixante-dix

L’intégrité : une vertu 
chrétienne
Pour mener une vie intègre, nous devons être 
fidèles à Dieu, les uns aux autres et à notre 
identité divine.

paroles et des actes inamicaux, que 
ce soit sur les médias sociaux ou dans 
notre foyer, conduisant l’Esprit du 
Seigneur à se retirer de notre cœur. 
C’est pourquoi, n’abandonnez pas 
votre assurance, mais, au contraire, 
faites en sorte qu’elle devienne 
grande.

La construction continue et accé-
lérée des temples continuera de nous 
enthousiasmer, de nous inspirer et 
d’être une source de bénédictions 
pour nous. Mais plus important 
encore, en changeant notre façon 
de nous préparer pour entrer dans 
le temple, nous changerons notre 
expérience dans le temple, ce qui 
transformera notre vie en dehors du 
temple. Que cette transformation 
nous emplisse de confiance dans nos 
saintes alliances contractées avec Dieu 
grâce à Jésus-Christ. Dieu vit, Jésus est 
notre Sauveur, et cette Église est son 
Église rétablie sur la terre. Avec révé-
rence, je déclare ces vérités au nom 
sacré de notre Sauveur, Jésus-Christ. 
Amen. ◼
NOTES
	 1.	Voir Exode 28:36 ; 39:30 ; Psaumes 93:5. Des 

équivalents en langue locale sont utilisés 
sur les temples situés dans des localités non 
anglophones.

	 2.	Voir Doctrine et Alliances 14:7 ; 132:19-
20, 24.

	 3.	Hébreux 10:35.
	 4.	1 Néphi 3:15.
	 5.	Voir 1 Néphi 4:6-38.
	 6.	1 Néphi 14:14.
	 7.	Doctrine et Alliances 45:32.
	 8.	Russell M. Nelson, « Observations finales », 

Le Liahona, novembre 2019, p. 121-122.
	 9.	Doctrine et Alliances 121:45.
	10.	Voir la définition de « attacher/attaché » 

dans le dictionnaire Larousse, sur larousse.
fr.

	11.	Voir Russell M. Nelson, « Devenir des 
saints des derniers jours exemplaires », 
Le Liahona, novembre 2018, p. 114.

	12.	Russell M. Nelson, « Le temple et votre 
fondation spirituelle », Le Liahona, 
novembre 2021, p. 93-94.
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la hauteur. Je me suis demandé : « Si 
les gens savaient tout ce que j’ai fait, 
que penseraient-ils de moi ou de 
l’Église ? »

À ce moment-là, j’ai pensé que la 
question de frère Uchtdorf ne portait 
que sur la dignité, mais j’ai compris 
plus tard qu’elle portait en fait sur 
l’intégrité. Est-ce que je pratiquais ce 
que je prêchais ? Le monde verrait-il 
de la cohérence entre mes paroles et 
mes actions ? Mon comportement 
témoignait-il de Dieu ?

Spencer W. Kimball a enseigné : 
« L’intégrité [est la] volonté et [la] 
capacité de vivre selon nos croyances 
et nos engagements8. »

Fidèles à Dieu
Pour mener une vie intègre, nous 

devons tout d’abord être fidèles à 
Dieu.

Enfants, nous avons appris l’his-
toire de Daniel dans la fosse aux lions. 
Daniel était toujours fidèle à Dieu. Ses 
pairs, jaloux, ont « cherch[é] une occa-
sion [de l’accuser]9 » et ont publié un 

décret selon lequel seules les prières 
adressées à leurs dieux seraient auto-
risées. Daniel connaissait le décret, 
mais il est rentré chez lui « où les 
fenêtres […] étaient ouvertes10 », s’est 
agenouillé et a prié le Dieu d’Israël 
trois fois par jour. En conséquence, il 
a été jeté dans la fosse aux lions. Au 
matin, le roi, ayant découvert que 
Daniel avait été délivré par son Dieu, a 
publié un nouveau décret ordonnant 
à tous d’avoir « de la crainte et de la 
frayeur pour le Dieu de Daniel. Car il 
est le Dieu vivant11 ».

Le roi a connu Dieu grâce à l’inté-
grité de Daniel. D’autres voient Dieu 
grâce à la nôtre, à travers nos paroles 
et nos actions. Comme ce fut le cas 
pour Daniel, notre fidélité à Dieu nous 
distinguera de plus en plus du reste 
du monde.

Le Sauveur nous rappelle : « Vous 
aurez des tribulations dans le monde ; 
mais prenez courage, j’ai vaincu 
le monde12. » Le président Nelson 
a expliqué que vaincre le monde 
« signifie vaincre la tentation de se 

préoccuper plus des choses du monde 
que des choses de Dieu. Cela signifie 
faire plus confiance à la doctrine du 
Christ qu’aux philosophies des hom-
mes13 ». Ainsi, nous devons résister à 
la tentation de suivre « [notre] propre 
voie, […] selon l’image de [notre] pro-
pre dieu, dont l’image est à la ressem-
blance du monde14 ».

La force d’opposition de ce monde 
est un élément essentiel du plan du 
salut de Dieu. Notre façon de réagir 
à cette force est l’essence de ce que 
nous sommes, la mesure de notre 
intégrité. La force du monde peut 
être aussi directe que la destruction 
de la fidélité dans le mariage ou aussi 
subtile que la publication de com-
mentaires anonymes qui critiquent 
la doctrine ou la culture de l’Église. 
L’intégrité dont nous faisons preuve 
dans nos choix est l’expression exté-
rieure d’un engagement intérieur à 
suivre le Sauveur Jésus-Christ.

Fidèles les uns aux autres
Tout comme l’intégrité découle du 

premier grand commandement d’ai-
mer Dieu, la fidélité les uns aux autres 
découle du deuxième, celui d’aimer 
notre prochain comme nous-mêmes. 
Une vie intègre n’est pas une vie 
parfaite. C’est une vie dans laquelle 
nous nous efforçons avant tout d’être 
fidèle à Dieu chaque jour et, dans 
ce contexte, d’être fidèle à autrui. 
Dallin H. Oaks nous enseigne : « Dans 
notre zèle à respecter [le] deuxième 
commandement, nous ne devons pas 
oublier le premier15. »

Le monde est de plus en plus 
confronté à la question de l’intégrité 
et impose des codes de conduite 
ou des règles éthiques qui régissent 
les relations entre les individus et 
les institutions. Bien qu’elles soient 
bonnes, ces règles ne sont en général 
pas ancrées dans la vérité absolue 
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et ont tendance à évoluer avec les 
normes culturelles. À l’instar de la 
question posée par frère Uchtdorf, 
certaines organisations forment leurs 
employés à réfléchir à ce que seraient 
leurs décisions ou leur manière de les 
prendre si cela était publié en ligne ou 
en première page d’un grand journal. 
Alors que l’Église sort de l’obscurité 
et des ténèbres16, comme Daniel, 
nous devons nous élever au-dessus 
des attentes du monde et devenir des 
exemples du Dieu vrai et vivant en 
tout temps et en tous lieux17.

Le fait de dire que nous sommes 
intègres ne suffit pas si nos actions ne 
reflètent pas nos paroles. De même, 
la bonté chrétienne ne remplace pas 
l’intégrité. En tant que peuple de l’al-
liance et en tant que dirigeants de son 
Église, nous devons être irréprocha-
bles et vivre selon les principes établis 
par le Seigneur.

Agir avec intégrité édifie la foi et la 
confiance ; cela assure aux gens que 

nous ne cherchons qu’à accomplir 
la volonté du Seigneur. Dans nos 
conseils, nous résistons aux influences 
extérieures et suivons le processus 
révélé par le Seigneur qui consiste à 
écouter les idées de chaque femme et 
de chaque homme, et à agir confor-
mément à l’inspiration reçue18.

Nous nous concentrons sur le 
Sauveur et veillons à éviter toute 
action qui semblerait servir nos pro-
pres intérêts, bénéficier à notre famille 
ou favoriser une personne au détri-
ment d’une autre. Nous faisons tout 
notre possible pour éviter de donner 
l’impression que nos actions sont 
influencées par les honneurs des hom-
mes19, le désir de recevoir des louan-
ges, de générer plus de « j’aime », 
d’être citées ou d’être publiées.

Fidèles à notre identité divine
Enfin, pour mener une vie intègre, 

nous devons être fidèles à notre iden-
tité divine.

Nous connaissons certaines per-
sonnes qui ne l’étaient pas. Je pense 
notamment à l’antéchrist Korihor, qui 
a égaré le cœur de beaucoup de per-
sonnes en étant agréable à leur « esprit 
charnel20 ». Pourtant, dans les derniers 
instants de sa vie, il a confessé : « J’ai 
toujours su qu’il y avait un Dieu21. » 
Henry B. Eyring a enseigné que men-
tir « est contraire à la nature de notre 
esprit22 », de notre identité divine. 
Korihor s’est leurré lui-même et la 
vérité n’était point en lui23.

Au contraire, Joseph Smith, le 
prophète, a déclaré avec assurance : 
« Je le savais, et je savais que Dieu le 
savait, et je ne pouvais le nier24. »

Le Seigneur aimait Hyrum, le frère 
de Joseph, « à cause de l’intégrité de 
son cœur25 ». Joseph et lui sont restés 
fidèles jusqu’à la fin : fidèles à leur 
identité divine, à la lumière et à la 
connaissance qu’ils avaient reçues, et 
à la personne qu’ils savaient pouvoir 
devenir.

Afrique du Sud
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Mes frères et sœurs bien-aimés, cette 
session de conférence générale a été 
pour moi un moment sacré. Je suis 
reconnaissant d’avoir reçu la tâche de 
m’adresser aux millions de saints des 
derniers jours et à nos amis du monde 
entier. Je vous aime, et je sais que le 
Seigneur vous aime.

Il y a une cinquantaine d’années, 
j’ai eu le privilège de servir en tant 
que président de Ricks College, à 
Rexburg, en Idaho. Le matin du 
5 juin 1976, mon épouse Kathy et 
moi nous sommes rendus au temple 
d’Idaho Falls pour assister au scelle-
ment d’une amie proche. Bien sûr, 
avec à l’époque quatre jeunes garçons 
à la maison, notre visite au temple 
n’aurait pas pu avoir lieu sans l’aide 
d’une courageuse baby-sitter ! Nous 
avons laissé nos précieux enfants 
entre ses mains et sommes partis pour 
le temple, à trente minutes en voiture 
de chez nous.

Ce que nous avons vécu dans le 
temple ce jour-là était merveilleux, 
comme d’habitude. Cependant, 
après le scellement, alors que nous 
nous préparions à rentrer chez nous, 
nous avons remarqué que beaucoup 
de servants du temple et d’usagers 
conversaient dans le hall d’entrée, l’air 

anxieux. Un servant du temple nous a 
rapidement informés que le tout nou-
veau barrage sur la rivière Teton, dans 
l’est de l’Idaho, s’était rompu ! Plus de 
300 millions de mètres cubes d’eau se 
déversaient dans les 775 kilomètres 
carrés de vallées alentour. Une grande 
partie de la ville de Rexburg était sous 
l’eau. Les maisons et les véhicules 
étaient emportés par les eaux. Deux 
tiers des neuf mille habitants étaient 
soudainement sans abri1.

Comme vous pouvez l’imaginer, 
nous nous sommes inquiétés de la 
sécurité de nos chers enfants, des 
centaines d’étudiants et employés 
de l’université, et de notre chère 
collectivité. Nous étions à moins de 
cinquante kilomètres de chez nous et 
pourtant, ce jour-là, longtemps avant 
l’avènement des téléphones porta-
bles et des SMS, nous n’avions aucun 
moyen de communiquer avec nos 
enfants et, toutes les routes ayant été 
fermées, nous ne pouvions pas retour-
ner à Rexburg.

Notre seule option était de passer 
la nuit à l’hôtel à Idaho Falls. Kathy 
et moi nous sommes agenouillés dans 
notre chambre d’hôtel et avons hum-
blement supplié notre Père céleste de 
garder nos chers enfants et les milliers 

Par Henry B. Eyring
Deuxième conseiller dans la Première Présidence

Grâce aux alliances du 
temple, tout ira bien
Il n’y a rien de plus important que d’honorer les 
alliances que vous avez contractées ou pourrez 
contracter dans les temples de Dieu.

Conclusion
Puissions-nous nous réconcilier 

avec « la volonté de Dieu26 » et déve-
lopper la vertu chrétienne qu’est 
l’intégrité. Puissions-nous suivre notre 
modèle, le Sauveur du monde, et ne 
pas nous dérober, mais vivre fidèles 
à Dieu, les uns aux autres et à notre 
identité divine.

Comme l’a dit Job : « Que Dieu 
me pèse dans des balances justes, et 
il reconnaîtra mon intégrité27 ! » Au 
nom sacré de Jésus-Christ. Amen. ◼
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d’autres personnes affectées par la 
tragédie en sécurité. Je me souviens 
de Kathy faisant les cent pas à l’aube, 
rongée par l’inquiétude pour ses 
enfants. En dépit de mes inquiétu-
des, j’ai réussi à trouver le calme et à 
m’endormir.

Peu de temps après, ma chère com-
pagne éternelle m’a réveillé et m’a dit : 
« Hal, comment est-ce que tu peux 
dormir dans un moment pareil ? »

Les mots suivants sont venus clai-
rement dans mon cœur et mon esprit. 
Je lui ai répondu : « Kathy, quoi qu’il 
arrive, grâce au temple, tout ira bien. 
Nous avons fait des alliances avec 
Dieu et avons été scellés au temple en 
tant que famille éternelle. »

À ce moment-là, ce fut comme si 
l’Esprit du Seigneur nous confirmait 
ce que nous savions déjà être vrai : 
les ordonnances de scellement, que 
nous ne pouvons trouver que dans la 
maison du Seigneur, administrées par 
l’autorité compétente de la prêtrise, 
nous avaient liés en tant qu’époux, 
et nos enfants nous avaient été 

scellés. Il n’y avait véritablement pas 
besoin d’avoir peur, et nous avons été 
reconnaissants d’apprendre un peu 
plus tard que nos garçons étaient en 
sécurité.

Cette déclaration de Thomas S. 
Monson illustre parfaitement ce que 
Kathy et moi avons ressenti pendant 
cette nuit inoubliable. « Quand nous 
allons au temple, nous pouvons 
accéder à une nouvelle dimension 
de spiritualité et ressentir la paix. […] 
Nous saisirons le véritable sens de ces 
paroles du Sauveur : ‘Je vous laisse la 
paix, je vous donne ma paix. […] Que 
votre cœur ne se trouble point, et ne 
s’alarme point [Jean 14:27]2’. »

J’ai la bénédiction de ressentir cette 
paix à chaque fois que j’entre dans le 
temple. Je me souviens de la première 
fois où je suis entré dans le temple 
de Salt Lake City. J’étais un jeune 
homme.

J’ai levé les yeux vers un haut 
plafond blanc qui rendait la pièce si 
lumineuse qu’on aurait dit qu’elle était 
ouverte sur le ciel. Et, à ce moment 

précis, une pensée m’est venue à l’es-
prit avec ces mots clairs : « Je me suis 
déjà trouvé dans cet endroit lumineux 
auparavant. » Mais, immédiatement 
après, d’autres mots me sont venus à 
l’esprit, et ce n’était pas ma voix que 
j’entendais me dire : « Non, tu n’es 
jamais venu ici auparavant. Tu te 
souviens d’un moment antérieur à ta 
naissance. Tu te trouvais dans un lieu 
sacré comme celui-ci où le Seigneur 
pouvait venir. »

Frères et sœurs, je vous témoigne 
humblement que, dans le temple, 
nous pouvons nous souvenir de la 
nature éternelle de notre esprit, de 
notre relation avec le Père et son Fils 
divin, et de notre désir ultime de 
retourner à notre foyer céleste.

Dans des discours de confé-
rence récents, le président Nelson a 
enseigné :

« L’endroit le plus sûr où se trouver 
spirituellement est à l’intérieur de vos 
alliances du temple ! »

« Tout ce en quoi nous croyons et 
chaque promesse que Dieu a faite à 
son peuple sont réunis au temple3. »

« Chaque personne qui contracte 
des alliances dans […] les temples, 
et qui les respecte, bénéficie d’un 
accès plus grand au pouvoir de 
Jésus-Christ4. »

Il a aussi enseigné ceci : « Une 
fois que nous avons fait alliance avec 
Dieu, nous quittons pour toujours la 
neutralité. Dieu n’abandonnera pas 
sa relation avec les personnes qui ont 
tissé un tel lien avec lui. En fait, toutes 
les personnes qui ont fait alliance avec 
Dieu ont accès à un amour et une 
miséricorde exceptionnels5. »

Par l’inspiration qu’il donne au 
président Nelson, le Seigneur a accé-
léré la construction de temples dans 
le monde entier, et continuera de le 
faire. Cela donnera à tous les enfants 
de Dieu l’occasion de recevoir les 
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ordonnances du salut et de l’exal-
tation, de contracter des alliances 
sacrées et de les respecter. Remplir les 
conditions requises pour contracter 
des alliances sacrées n’est pas un effort 
ponctuel, mais l’œuvre de toute une 
vie. Le Seigneur a dit que cela exigera 
tout notre cœur, tout notre pouvoir, 
tout notre esprit et toutes nos forces6.

La participation fréquente 
aux ordonnances du temple peut 
créer une habitude de dévotion au 
Seigneur. Lorsque vous respectez les 
alliances du temple et vous en souve-
nez, vous invitez le Saint-Esprit à vous 
accompagner pour vous fortifier et 
vous purifier.

Vous pouvez alors faire l’expé-
rience d’un sentiment de clarté et 
d’espérance qui vous témoigne que 
ces promesses sont vraies. Vous vous 

rendrez compte que chaque alliance 
faite avec Dieu est une occasion de 
se rapprocher de lui, ce qui produira 
dans votre cœur le désir de respecter 
les alliances du temple.

Nous avons reçu la promesse que 
« grâce à notre alliance avec Dieu, il 
ne se fatiguera jamais dans ses efforts 
pour nous aider et nous n’épuiserons 
jamais sa patience miséricordieuse 
envers nous7 ».

C’est grâce aux alliances de scelle-
ment accomplies dans le temple que 
nous pouvons recevoir l’assurance 
que les relations familiales aimantes 
se poursuivront après la mort et pour 
l’éternité. Le respect des alliances du 
mariage et de la famille contractées 
dans les temples de Dieu nous pro-
tègera des maux de l’égoïsme et de 
l’orgueil.

Pour que les frères et sœurs pren-
nent constamment soin les uns des 
autres, il vous faut faire des efforts 
incessants pour diriger votre famille 
à la manière du Sauveur. Donnez aux 
enfants des occasions de prier les uns 
pour les autres. Détectez rapidement 
les premiers signes de discorde et 
louez les actes de service désinté-
ressé, particulièrement entre frères 
et sœurs. S’ils prient les uns pour les 
autres et se servent mutuellement, 
leur cœur s’adoucira et se tournera 
vers leurs frères et sœurs et vers leurs 
parents.

C’est en partie ce qu’a décrit 
Malachie lorsqu’il a prophétisé la 
venue du prophète Élie : « Il implan-
tera dans le cœur des enfants les pro-
messes faites aux pères, et le cœur des 
enfants se tournera vers leurs pères ; 
s’il n’en était pas ainsi, la terre serait 
entièrement dévastée à sa venue8. »

Nous vivrons tous des épreuves, 
des difficultés et des tragédies. Aucun 
de nous n’est à l’abri des « écharde[s] 
[de] la chair9 ». Néanmoins, en allant 
au temple et en nous souvenant de 
nos alliances, nous pouvons nous pré-
parer à être guidés personnellement 
par le Seigneur.

Lorsque Kathy et moi nous som-
mes mariés et avons été scellés au 
temple de Logan, en Utah, c’est 
Spencer W. Kimball qui a accompli 
notre scellement. Parmi les quelques 
paroles qu’il a prononcées, il nous 
a donné ce conseil : « Hal et Kathy, 
vivez de telle sorte que lorsque 
l’appel arrivera, vous puissiez partir 
facilement. »

Nous n’avons pas tout de suite com-
pris le sens de ce conseil pour notre 
vie, mais nous avons fait de notre 
mieux pour vivre de manière à être 
prêts à partir pour servir le Seigneur 
quand il nous appellerait. Presque 
dix ans après notre mariage, nous 
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avons effectivement reçu un appel 
inattendu de la part du commissaire 
de l’Église en charge de l’éducation, 
Neal A. Maxwell.

Le moment était venu de suivre 
le conseil aimant donné par le pré-
sident Kimball d’être prêts à « partir 
facilement ». Nous avons été appelés 
à quitter ce qui nous semblait être 
une situation familiale idyllique 
en Californie pour servir dans une 
affectation et à un endroit dont je ne 
connaissais rien. Néanmoins, notre 
famille était prête à partir parce qu’un 
prophète, dans un temple sacré, un 
lieu de révélation, avait vu un événe-
ment futur pour lequel nous étions 
maintenant préparés.

Mes chers frères et sœurs, je témoi-
gne qu’il n’y a rien de plus important 

que de respecter les alliances que 
vous avez contractées ou pourrez 
contracter dans le temple. Où que 
vous soyez sur le chemin des alliances, 
je vous exhorte à vous qualifier pour 
entrer dans le temple. Allez-y aussi 
souvent que votre situation le permet. 
Contractez des alliances avec Dieu, et 
respectez-les. Je peux vous déclarer 
avec assurance la même vérité qu’à 
Kathy, au milieu de la nuit il y a pres-
que cinquante ans dans une chambre 
d’hôtel à Idaho Falls : « Quoi qu’il 
arrive, grâce aux alliances du temple, 
tout ira bien. »

Je vous témoigne avec certitude 
que Jésus est le Christ. Il vit et dirige 
son Église. Les temples sont les mai-
sons du Seigneur. Russell M. Nelson 
est le prophète vivant de Dieu sur la 

terre. Je l’aime, et j’aime chacun de 
vous. Au nom sacré de Jésus-Christ. 
Amen. ◼
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certains membres de l’Église avaient 
essayé de s’installer dans les comtés 
voisins. Cependant, les persécutions 
et les menaces de mort étaient nom-
breuses et persistantes. Dans cette 
situation difficile, le Seigneur a révélé 
à Joseph Smith, le prophète, les ins-
tructions suivantes tandis qu’il était à 
Kirtland, en Ohio :

« C’est pourquoi, que votre cœur 
soit consolé au sujet de Sion, car toute 
chair est entre mes mains ; soyez cal-
mes et sachez que je suis Dieu3. »

Je crois que l’exhortation du 
Seigneur à « être calme » va bien au-
delà du simple fait de ne pas parler ou 
de ne pas bouger. Il nous invite sûre-
ment à nous souvenir de lui et de son 
pouvoir, et à nous remettre à lui « en 
tout temps, en toutes choses, et dans 
tous les lieux où [nous sommes]4 ». 
Ainsi, l’expression « soyez calmes » 
peut être une manière de nous rappe-
ler de nous concentrer sur le Sauveur, 
la source ultime du calme spirituel de 
l’âme qui nous donne la force de faire 
des choses difficiles.

Bâtis sur le roc
La foi véritable se concentre tou-

jours en et sur Jésus-Christ, le Seigneur : 
en lui, car il est le Fils unique et divin 
du Père éternel, et sur lui et la mission 
rédemptrice qu’il a accomplie.

« Car il a satisfait aux buts de la 
loi, et il réclame tous ceux qui ont 
foi en lui ; et ceux qui ont foi en lui 
s’attachent à tout ce qui est bon ; 
c’est pourquoi, il défend la cause des 
enfants des hommes5. » 

Jésus-Christ est notre 
Rédempteur6, notre Médiateur7 et 
notre Avocat8 auprès du Père éternel. 
Il est le roc sur lequel nous devons 
bâtir notre fondation spirituelle.

Hélaman a expliqué : « Souvenez-
vous, souvenez-vous que c’est sur le 
roc de notre Rédempteur, qui est le 

Récemment, pendant les visites 
guidées d’une nouvelle maison du 
Seigneur, lors de la journée réservée 
aux médias, j’ai fait visiter le bâtiment 
sacré à un groupe de journalistes. 
J’ai décrit l’objectif des temples de 
l’Église de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours et répondu à beaucoup 
d’excellentes questions.

Avant d’entrer dans la salle céleste, 
j’ai expliqué que cet endroit de la 
maison du Seigneur représentait sym-
boliquement la paix et la beauté de la 
maison céleste dans laquelle nous pou-
vons retourner après cette vie. J’ai fait 
savoir à nos invités que nous devions 
rester silencieux dans cette salle, mais 
que je répondrais avec plaisir à leurs 
questions durant la suite de la visite.

Après avoir quitté la salle céleste, 
nous nous sommes rassemblés à 
l’endroit suivant. J’ai demandé à 
nos invités s’ils souhaitaient faire un 
commentaire. L’une des journalistes 
a déclaré avec beaucoup d’émotion : 
« Je n’ai jamais rien vécu de tel de 
toute ma vie. Je ne savais pas qu’un 
tel calme existait dans le monde ; je 
ne pensais tout simplement pas que 
c’était possible. »

J’ai été frappé par la sincérité et 
la dureté de cette déclaration. La 

réaction de la journaliste a mis en 
lumière un aspect important du 
calme, à savoir le fait de dépasser et 
d’éliminer l’agitation de notre envi-
ronnement extérieur.

Plus tard, alors que je réfléchissais 
au commentaire de la journaliste et au 
rythme effréné de notre vie moderne : 
l’agitation, le bruit, les diversions, les 
distractions et les détours qui récla-
ment si souvent notre attention, une 
Écriture m’est venue à l’esprit : « Soyez 
calmes et sachez que je suis Dieu1. »

Je prie pour que le Saint-Esprit 
éclaire chacun d’entre nous tandis que 
nous envisageons une dimension plus 
élevée et plus sainte du calme : un 
calme spirituel intérieur de l’âme qui 
nous permet de savoir et de nous sou-
venir que Dieu est notre Père céleste, 
que nous sommes ses enfants et que 
Jésus-Christ est notre Sauveur. Cette 
bénédiction remarquable est accessi-
ble à tous les membres de l’Église qui 
s’efforcent fidèlement de devenir « le 
peuple de l’alliance du Seigneur2 ».

Soyez calmes
En 1833, les saints au Missouri 

étaient la cible de persécutions inten-
ses. Des émeutiers les avaient chassés 
de chez eux au comté de Jackson et 
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Par David A. Bednar
du Collège des douze apôtres

« Soyez calmes et sachez 
que je suis Dieu »
Nous pouvons être calmes et savoir que Dieu est 
notre Père céleste, que nous sommes ses enfants 
et que Jésus-Christ est notre Sauveur.
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Christ, le Fils de Dieu, que vous devez 
bâtir votre fondation ; afin que lorsque 
le diable enverra ses vents puissants, 
oui, ses traits dans le tourbillon, oui, 
lorsque toute sa grêle et sa puissante 
tempête s’abattront sur vous, cela n’ait 
aucun pouvoir sur vous, pour vous 
entraîner en bas jusqu’au gouffre de 
misère et de malheur sans fin, à cause 
du roc sur lequel vous êtes bâtis, qui est 
une fondation sûre, une fondation 
telle que si les hommes construisent 
sur elle, ils ne peuvent tomber9. »

Il est très instructif de réfléchir au 
symbolisme du « roc » représentant 

le Christ sur lequel nous bâtissons 
notre fondation. Remarquez que 
dans ce verset, le Sauveur n’est pas la 
fondation. En fait, on nous exhorte à 
construire notre fondation spirituelle 
personnelle sur lui10.

La fondation est l’élément d’un 
bâtiment qui le relie au sol. Des fon-
dations solides offrent une protection 
contre les catastrophes naturelles 
et de nombreuses autres forces des-
tructrices. Une fondation adéquate 
permet également de répartir le poids 
d’une structure sur une grande sur-
face afin d’éviter de surcharger le sol 

et fournit une surface plane pour la 
construction.

Pour qu’une structure reste solide 
et stable au fil du temps, il est essen-
tiel qu’il y ait un lien solide et fiable 
entre le sol et les fondations. Dans 
certains types de construction, on 
utilise des chevilles d’ancrage et des 
tiges d’acier pour fixer les fondations 
d’un bâtiment au soubassement, la 
roche dure et solide située sous les 
matériaux de surface comme la terre 
et le gravier.

De même, notre fondation doit être 
reliée au roc du Christ si nous voulons 

Pour qu’une structure reste solide et stable au fil du temps, il est essentiel 
qu’il y ait un lien solide et fiable entre le sol et les fondations.

Les alliances sacrées et les ordonnances sont comparables aux chevilles 
d’ancrage et aux tiges d’acier qui relient un bâtiment au soubassement.

Malaisie
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rester fermes et inébranlables. Les 
alliances sacrées et les ordonnances 
de l’Évangile rétabli du Sauveur sont 
comparables aux chevilles d’ancrage 
et aux tiges d’acier qui relient un bâti-
ment au soubassement. Chaque fois 
que nous recevons, nous souvenons 
et renouvelons fidèlement des allian-
ces sacrées, notre ancre spirituelle 
se fixe plus fermement au « roc » de 
Jésus-Christ.

« C’est pourquoi, quiconque croit 
en Dieu peut espérer avec certitude 
un monde meilleur, oui, une place à 
la droite de Dieu, espérance qui vient 
de la foi et constitue, pour l’âme des 
hommes, une ancre qui les rend sûrs 
et constants, toujours abondants en 
bonnes œuvres, amenés à glorifier 
Dieu11. »

De manière progressive et crois-
sante, « dans la suite des temps12 », 

la vertu orne sans cesse nos pensées, 
notre assurance devient de plus en 
plus grande en la présence de Dieu et 
le Saint-Esprit est notre compagnon 
constant13. Nous nous enracinons, 
nous fondons, nous établissons et 
nous affermissons davantage14. Si la 
fondation de notre vie repose sur le 
Sauveur, nous avons la bénédiction 
d’être « calmes » et d’avoir l’assurance 
spirituelle que Dieu est notre Père 
céleste, que nous sommes ses enfants 
et que Jésus-Christ est notre Sauveur.

Moments sacrés, lieux saints et foyer
Le Seigneur nous offre des moments 

sacrés et des lieux saints pour nous per-
mettre de connaître ce calme intérieur 
de l’âme.

Par exemple, le sabbat est le jour 
de Dieu, un moment sacré mis à part 
pour se souvenir du Père et l’adorer 

au nom de son Fils, pour participer 
aux ordonnances de la prêtrise et 
pour recevoir et renouveler des 
alliances sacrées. Chaque semaine, 
nous adorons le Seigneur pendant 
notre étude au foyer et également en 
tant que « concitoyens des saints15 » 
pendant la Sainte-Cène et d’autres 
réunions. En son saint jour, nos 
pensées, nos actions et notre attitude 
sont des signes que nous donnons à 
Dieu et un indicateur de notre amour 
pour lui16. Tous les dimanches, si 
nous y sommes disposés, nous pou-
vons être calmes et savoir que Dieu 
est notre Père céleste, que nous som-
mes ses enfants et que Jésus-Christ 
est notre Sauveur.

Un élément central du culte 
du sabbat est d’aller, au saint jour 
du Seigneur, à la maison de prière 
et d’offrir nos sacrements17. Les 
« maison[s] de prière » dans lesquel-
les nous nous réunissons le jour du 
sabbat sont nos églises et autres lieux 
désignés : des lieux saints de recueille-
ment, d’adoration et d’apprentissage. 
Chaque lieu de réunion est consacré 
par l’autorité de la prêtrise comme 
un lieu où l’Esprit du Seigneur peut 
demeurer et où les enfants de Dieu 
peuvent parvenir « à la connaissance 
de leur Rédempteur18 ». Si nous y 
sommes disposés, nous pouvons 
« être calmes » dans nos lieux de culte 
saints et savoir avec plus d’assurance 
que Dieu est notre Père céleste, que 
nous sommes ses enfants et que 
Jésus-Christ est notre Sauveur.

Le temple est un autre lieu saint 
spécifiquement mis à part pour le 
culte et le service à Dieu, et l’appren-
tissage des vérités éternelles. Dans la 
maison du Seigneur, nos pensées, nos 
actes et nos vêtements diffèrent de ce 
qu’ils peuvent être à d’autres endroits 
que nous fréquentons. Dans sa sainte 
maison, si nous y sommes disposés, 

Écosse
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nous pouvons être calmes et savoir 
que Dieu est notre Père céleste, que 
nous sommes ses enfants et que Jésus-
Christ est notre Sauveur.

Les principales raisons d’être 
des moments sacrés et des lieux 
saints sont parfaitement identiques : 
concentrer notre attention de manière 
répétée sur notre Père céleste et son 
plan, sur le Seigneur, Jésus-Christ, et 
son expiation, sur le pouvoir édifiant 
du Saint-Esprit et sur les promesses 
associées aux alliances sacrées et aux 
ordonnances de l’Évangile rétabli du 
Sauveur.

Je vais répéter un principe que j’ai 
déjà souligné. Nos foyers doivent être 
la combinaison suprême de moments 
sacrés et de lieux saints où les per-
sonnes et les familles peuvent « être 
calmes » et savoir que Dieu est notre 
Père céleste, que nous sommes ses 
enfants et que Jésus-Christ est notre 
Sauveur. Il est bien sûr essentiel de 
quitter notre foyer pour adorer Dieu 
le jour du sabbat et dans la maison 
du Seigneur. Pourtant, ce n’est qu’en 
rentrant chez nous avec une perspec-
tive et une force spirituelles obtenues 
dans ces lieux saints, et lors d’activités 
saintes, que nous maintenons notre 
attention sur les objectifs principaux 
de la condition mortelle et surmon-
tons les tentations si répandues de 
notre monde déchu.

Nos expériences constantes le jour 
du sabbat, au temple et au foyer nous 
fortifient par le pouvoir du Saint-
Esprit, par un lien d’alliance perma-
nent et plus fort avec le Père et le Fils, 
et par « une espérance d’une pureté 
parfaite19 » dans les promesses éternel-
les de Dieu.

Si le foyer et l’Église sont réunis en 
Christ20, nous serons peut-être pressés 
de toutes parts, mais non réduits à 
l’extrémité dans notre esprit et notre 
cœur. Nous serons peut-être dans la 

détresse à cause de notre situation 
et nos difficultés, mais non dans le 
désespoir. Nous serons peut-être per-
sécutés, mais nous saurons que nous 
ne sommes jamais seuls21. Nous rece-
vrons la force spirituelle pour devenir 
fermes, constants et fidèles et le rester.

Promesse et témoignage
Je vous promets qu’en bâtissant 

notre fondation sur le « roc » de Jésus-
Christ, nous recevrons par le Saint-
Esprit le calme individuel et spirituel 
de l’âme. De ce fait, nous saurons et 
n’oublierons pas que Dieu est notre 
Père céleste, que nous sommes ses 
enfants, que Jésus-Christ est notre 
Sauveur, et que nous pouvons être 
bénis pour faire et surmonter des 
choses difficiles.

Je témoigne avec joie que Dieu 
est notre Père, que nous sommes 
ses enfants et que Jésus-Christ est 
notre Rédempteur, le « roc » de notre 
salut. J’en témoigne au nom sacré du 
Seigneur Jésus-Christ. Amen. ◼
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Toutes les personnes qui l’entou-
raient lui disaient de se taire, mais il 
s’est mis à crier de plus belle parce 
qu’il savait qui était vraiment Jésus. Il a 
ignoré ces voix et a crié encore plus fort.

Il a agi par lui-même au lieu d’être 
contraint. Malgré ses circonstances 
limitées, il s’est appuyé sur sa foi pour 
aller au-delà de ses limites.

Ainsi, le premier principe à mettre 
en évidence est le suivant : « Nous 
maintenons une vision spirituelle claire 
lorsque nous axons notre vie sur Jésus-
Christ et restons fidèles à ce que nous 
savons être vrai. »

Frères et sœurs, pour préserver 
notre vision spirituelle, nous devons 
décider de ne pas écouter les voix 
du monde qui nous entourent. Dans 
ce monde troublé et troublant, nous 
devons rester fidèles à ce que nous 
savons, à nos alliances et au respect 
des commandements. Nous devons 
réaffirmer nos croyances, encore plus 
fort, comme l’a fait cet homme. Nous 
devons proclamer encore plus fort 
notre témoignage du Seigneur au 
monde. Cet homme connaissait Jésus. 
Il est resté fidèle à ce qu’il croyait et 
ne s’est pas laissé distraire par les voix 
qui l’entouraient.

Aujourd’hui, de nombreuses voix 
tentent d’affaiblir notre voix de dis-
ciples de Jésus-Christ. Les voix du 
monde essaient de nous faire taire, 
mais c’est précisément pour cela que 
nous devons déclarer plus fortement 
notre témoignage du Sauveur. Au 
milieu de tous les bruits du monde, le 
Seigneur compte sur moi et sur vous 
pour témoigner, pour élever notre 
voix et pour devenir sa voix. Si nous 
ne le faisons pas, qui témoignera de 
Jésus-Christ ? Qui proclamera son 
nom et sa mission divine ?

Nous avons une responsabilité 
spirituelle qui vient de notre connais-
sance de Jésus-Christ.

Il y a quelque temps, j’ai demandé 
à ma femme : « Peux-tu me dire 
pourquoi, pour autant que je me 
souvienne, nous n’avons jamais eu de 
problèmes graves ? »

Elle m’a regardé, a souri et a dit : 
« Bien sûr ! Je vais te dire pourquoi 
nous n’avons jamais eu de problè-
mes graves, c’est parce que tu as la 
mémoire très courte ! »

Sa réponse rapide et intelligente 
m’a rappelé une fois de plus que vivre 
l’Évangile de Jésus-Christ n’élimine 
pas la douleur et les épreuves qui sont 
nécessaires pour progresser.

L’Évangile n’est pas un moyen d’évi-
ter les épreuves et les difficultés, mais 
une solution pour accroître notre foi 
et apprendre à y faire face.

J’ai ressenti cette vérité il y a 
quelques mois. Un jour, alors que je 
marchais, ma vue est devenue sou-
dainement floue, sombre et ondulée. 
J’ai pris peur. Les médecins m’ont dit 
que si je ne commençais pas un trai-
tement immédiatement, je risquais 
de perdre la vue en quelques semai-
nes. J’ai pris encore plus peur.

Puis, ils m’ont dit : « Vous avez 
besoin d’injections intravitréennes, 
des piqûres en plein dans l’œil, toutes 
les quatre semaines, pour le reste de 
votre vie. »

Quelle nouvelle désagréable !
Une pensée m’est alors venue sous 

la forme de questions. Je me suis 
demandé : « Bon, ma vue physique 
n’est pas bonne, mais qu’en est-il de 
ma vision spirituelle ? Ai-je besoin 
d’un traitement à ce niveau ? Que 
signifie avoir une vision spirituelle 
claire ? »

J’ai réfléchi à l’histoire d’un aveu-
gle, du nom de Bartimée, rapportée 
dans l’évangile de Marc. L’Écriture 
dit : « Il entendit que c’était Jésus de 
Nazareth, et il se mit à crier ; Fils de 
David, Jésus aie pitié de moi1 ! »

Pour beaucoup, Jésus n’était que le 
fils de Joseph, alors pourquoi Bartimée 
l’a-t-il appelé « Fils de David » ? Tout 
simplement parce qu’il reconnaissait 
que Jésus était bien le Messie, dont la 
prophétie annonçait qu’il naîtrait en 
tant que descendant de David2.

Il est intéressant de noter que cet 
aveugle, qui ne voyait pas physique-
ment, a reconnu Jésus. Il a vu spiri-
tuellement ce qu’il ne pouvait pas voir 
physiquement, alors que beaucoup 
d’autres personnes voyaient Jésus 
physiquement, mais étaient complète-
ment aveugles spirituellement.

Cette histoire nous en apprend 
davantage sur la vision spirituelle 
claire.

Nous lisons que « plusieurs le 
reprenaient, pour le faire taire ; mais 
il criait beaucoup plus fort ; Fils de 
David, aie pitié de moi3 ! »

Massimo De Feo
des soixante-dix

Lève-toi ! Il t’appelle
L’Évangile n’est pas un moyen d’éviter les épreuves 
et les difficultés, mais une solution pour accroître 
notre foi et apprendre à y faire face
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Qu’a fait Bartimée après cela ?
Lorsque le Seigneur lui a com-

mandé de se lever, il a de nouveau agi 
avec foi.

L’Écriture dit : « L’aveugle jeta son 
manteau, et, se levant d’un bond, vint 
vers Jésus4. »

Cet homme humble et fidèle a 
compris qu’il pouvait se lever pour 
vivre une vie meilleure sur ordre de 
Jésus. Il savait qu’il valait mieux que 
sa situation personnelle. La première 
chose qu’il a faite lorsqu’il a entendu 
Jésus l’appeler a été de jeter son man-
teau de mendiant.

Encore une fois, il a agi au lieu 
d’être contraint.

Peut-être s’est-il dit : « Je n’ai plus 
besoin de ce manteau maintenant 
que Jésus est entré dans ma vie. Ce 
jour est un jour nouveau. J’en ai fini 
avec cette vie de misère. Avec l’aide de 
Jésus, je peux commencer une nou-
velle vie de bonheur et de joie en lui, 
avec lui et grâce à lui. Et peu importe 
ce que le monde pense de moi. Jésus 
m’appelle et il m’aidera à vivre une 
nouvelle vie. »

Quel changement remarquable !
En jetant son manteau de men-

diant, il s’est débarrassé de toute 
excuse.

Et ceci représente le deuxième 
principe : « Nous maintenons une vision 
spirituelle claire lorsque nous nous 
débarrassons de l’homme naturel, nous 
repentons et commençons une nouvelle 
vie en Christ. »

Pour ce faire, nous devons contrac-
ter et respecter des alliances qui nous 
permettront d’accéder à une vie 
meilleure grâce à Jésus-Christ.

Tant que nous trouvons des 
excuses pour nous apitoyer sur nous-
mêmes, sur notre situation person-
nelle et nos problèmes, sur toutes les 
mauvaises choses qui se produisent 
dans notre vie, et même sur toutes les 

mauvaises personnes qui, selon nous, 
nous rendent malheureux, nous gar-
dons le manteau de mendiant sur nos 
épaules. Il est vrai que des personnes, 
consciemment ou non, nous font 
parfois du mal. Nous devons décider 
d’agir avec foi en Christ en enlevant 
le manteau mental et émotionnel que 
nous portons encore pour dissimuler 
des excuses ou des péchés, et le jeter, 
sachant que Jésus peut nous guérir et 
qu’il le fera.

Il n’y a aucune excuse valable pour 
dire : « Je suis comme je suis à cause 
de circonstances malheureuses et 
désagréables. Je ne peux pas changer 
et je suis donc justifié. »

Lorsque nous pensons ainsi, nous 
choisissons d’être contraints.

Nous gardons le manteau de 
mendiant.

Agir avec foi, c’est s’en remettre à 
notre Sauveur et croire que grâce à 
son expiation, nous pouvons nous 
lever au-dessus de tout, et ce, sur son 
commandement.

Le troisième principe se trouve 
dans les quatre derniers mots de 
l’Écriture : « [Il] vint vers Jésus. »

Comment pouvait-il aller vers 
Jésus puisqu’il était aveugle ? Le seul 
moyen était de marcher vers Jésus en 
écoutant sa voix.

Et voici le troisième principe : « Nous 
maintenons une vision spirituelle claire 
lorsque nous écoutons la voix du Seigneur 
et lui permettons de nous guider. »

Par exemple, le fait que cet homme 
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ait élevé sa voix au-dessus de celles 
qui l’entouraient lui a permis d’enten-
dre la voix du Seigneur en dépit de 
toutes les autres.

Cette même foi a permis à Pierre 
de marcher sur l’eau tant qu’il gar-
dait son attention spirituelle sur le 
Seigneur et ne se laissait pas distraire 
par les vents environnants.

L’histoire de cet aveugle se termine 
par les mots suivants : « Il recouvra la 
vue et suivit Jésus sur le chemin5. »

L’une des leçons les plus impor-
tantes de cette histoire est que cet 
homme a exercé une véritable foi 
en Jésus-Christ et a reçu un miracle 
parce qu’il a demandé avec une inten-
tion réelle, l’intention réelle de le suivre.

Voilà la raison ultime pour laquelle 
nous recevons des bénédictions : c’est 
parce que nous suivons Jésus-Christ. 
Il s’agit de le reconnaître, de contrac-
ter et de respecter des alliances avec 
Dieu grâce à lui, de changer notre 
nature à travers lui et de persévérer 
jusqu’à la fin en le suivant.

Pour moi, maintenir une vision 
spirituelle claire, c’est essentiellement 
axer ma vie sur Jésus-Christ.

Alors, est-ce que ma vision spiri-
tuelle est claire, alors même que je 
reçois des piqûres dans les yeux ? Eh 
bien, qui suis-je pour le dire ? Mais je 
suis reconnaissant pour ce que je suis 
capable de voir :

je vois clairement la main du 
Seigneur dans cette œuvre sacrée et 
dans ma vie ;

je vois la foi de nombreuses person-
nes partout où je vais, et elles forti-
fient ma propre foi ;

je vois des anges tout autour de 
moi ;

je vois la foi de beaucoup qui ne 
voient pas le Seigneur physiquement, 
mais qui le reconnaissent spirituel-
lement, parce qu’ils le connaissent 
intimement.

Je témoigne que cet Évangile est la 
réponse à tout, parce que Jésus-Christ 
est la réponse pour chaque personne. 
Je suis reconnaissant pour ce que je 
vois lorsque je suis mon Sauveur.

Je promets qu’en écoutant la voix 
du Seigneur et en lui permettant 
de nous guider sur son chemin des 
alliances, nous recevrons une vision 
claire, de la compréhension spirituelle 
et la paix du cœur et de l’esprit tout 
au long de notre vie.

Puissions-nous proclamer notre 
témoignage de lui, plus fort que 
les voix qui nous entourent, dans 
un monde qui a besoin d’entendre 
davantage parler de Jésus-Christ, et 
non moins. Puissions-nous enlever le 

manteau de mendiant que nous por-
tons peut-être encore, et nous élever 
au-dessus du monde, pour vivre une 
vie meilleure dans le Christ et grâce à 
lui. Puissions-nous nous débarrasser 
de toutes les excuses qui nous empê-
chent de suivre Jésus-Christ et trouver 
toutes les bonnes raisons de le suivre, 
à mesure que nous écoutons sa voix. 
C’est là ma prière, au nom de Jésus-
Christ. Amen. ◼
NOTES
	 1.	Marc 10:47.
	 2.	Voir Ésaïe 11:1 ; Jérémie 23:5 ; 

Matthieu 21:9.
	 3.	Marc 10:48.
	 4.	Marc 10:50.
	 5.	Marc 10:52.
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témoignage : « Et c’est de cette 
manière [que la multitude] témoigne : 
L’œil n’a encore jamais vu, ni l’oreille 
entendu de choses aussi grandes et 
aussi merveilleuses que celles que 
nous vîmes et entendîmes Jésus dire 
au Père4. »

Frères et sœurs, aujourd’hui je 
témoigne et fais le récit des choses 
que j’ai vues et entendues au cours 
de mon ministère sacré en tant que 
soixante-dix du Seigneur Jésus-Christ. 
Ce faisant, je témoigne de notre Père 
céleste aimant et de son fils bienveil-
lant, Jésus-Christ, qui a souffert, est 
mort, puis est ressuscité pour offrir la 
vie éternelle aux enfants de Dieu. Je 
témoigne « [d’]une œuvre merveil-
leuse et [d’]un prodige5 », et que le 
Seigneur a étendu sa main à nouveau 
pour rétablir son Évangile sur la terre 
par l’intermédiaire de ses prophètes 
et apôtres vivants6. Je témoigne que, 
selon ce que j’ai vu et entendu, il n’y a 
jamais eu de meilleure époque que la 
nôtre pour être membre de l’Église de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours. Je le sais personnellement, indé-
pendamment de toute autre source, 
en raison de ce que j’ai vu et entendu.

Lors de ma dernière année d’en-
seignement secondaire, pour obtenir 
mon diplôme du séminaire je devais 
pouvoir reconnaître les quinze tem-
ples de l’Église. Il y avait dans la classe 

Lorsque je suis devenu avocat, j’ai 
décidé avec mon épouse, Marcia, de 
travailler pour un cabinet spécialisé 
dans les procès. Au début de ma for-
mation dans ce cabinet, je passais une 
grande partie de mon temps à prépa-
rer les témoins à témoigner au procès. 
J’ai vite appris que les faits sont établis 
au tribunal lorsque les témoins, ayant 
prêté serment, témoignent de la véra-
cité de ce qu’ils ont vu et entendu. Les 
paroles des témoins sont enregistrées 
et conservées. L’importance de recher-
cher des témoins crédibles a toujours 
été au premier plan de ma préparation.

Je me suis rapidement rendu 
compte que les termes que j’utilisais 
quotidiennement en tant qu’avocat 
étaient les mêmes que ceux que 
j’employais pour parler de l’Évangile. 
« Témoin » et « témoignage » sont des 
termes que nous utilisons pour faire 
part de nos connaissances et de nos 
sentiments concernant la véracité de 
l’Évangile de Jésus-Christ.

Lorsque j’ai été soutenu comme 
nouveau soixante-dix d’interré-
gion, j’ai ouvert les Écritures pour 
étudier mes responsabilités et j’ai 
lu Doctrine et Alliances 107:25 qui 
dit : « Les Soixante-dix sont égale-
ment appelés […] à être des témoins 

spéciaux auprès des Gentils et dans 
le monde entier. » Comme vous vous 
en doutez, mon regard s’est arrêté 
sur l’expression « témoins spéciaux ». 
Il m’est apparu évident que j’avais la 
responsabilité de témoigner du nom 
de Jésus-Christ, où que j’aille dans le 
monde.

Il y a dans les Écritures de nom-
breux exemples de témoins oculaires 
qui ont témoigné de ce qu’ils ont vu et 
entendu.

L’ancien prophète Mormon com-
mence ses annales ainsi : « Et mainte-
nant, moi, Mormon, je fais le récit des 
choses que j’ai vues et entendues, et je 
l’appelle le Livre de Mormon1. »

Les apôtres du Sauveur, Pierre et 
Jean, ont guéri un homme au nom de 
Jésus-Christ de Nazareth2. Lorsqu’ils 
ont reçu l’ordre de ne pas parler au 
nom de Jésus, ils ont répondu :

« Jugez s’il est juste, devant Dieu, 
de vous obéir plutôt qu’à Dieu ;

« car nous ne pouvons pas ne pas 
parler de ce que nous avons vu et 
entendu3. »

Un autre témoignage convain-
cant est celui des saints du Livre 
de Mormon qui ont été témoins de 
la visite du Sauveur Jésus-Christ. 
Écoutez cette description de leur 

Par Brent H. Nielson
de la présidence des soixante-dix

Le récit des choses que j’ai 
vues et entendues
Il n’y a jamais eu de meilleure époque pour être 
membre de l’Église de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours.
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une photo de chaque temple et je 
devais savoir où chacun était situé. 
Aujourd’hui, des années plus tard, 
avec trois cent trente-cinq temples 
en service ou annoncés, reconnaître 
chacun d’eux serait un énorme défi. 
J’ai personnellement vu un grand 
nombre de ces maisons du Seigneur 
et je témoigne que le Seigneur offre 
ses bénédictions et ses ordonnances à 
un nombre grandissant de ses enfants 
à travers le monde.

Mes amis à FamilySearch m’ont 
appris que plus d’un million de 

nouveaux noms sont ajoutés chaque 
jour sur FamilySearch. Si vous n’avez 
pas trouvé vos ancêtres hier, je vous 
invite à essayer à nouveau demain. 
En ce qui concerne le rassemblement 
d’Israël de l’autre côté du voile, il n’y a 
jamais eu de meilleure époque que la 
nôtre pour être membre de l’Église de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours.

Lorsque nous élevions nos enfants 
à Twin Falls, dans l’Idaho (États-Unis), 
nous avions une perception limitée 
de l’Église dans le monde entier. 

Lorsque j’ai été appelé en tant qu’Au-
torité générale, Marcia et moi avons 
été affectés à l’interrégion d’Océanie, 
un endroit où nous n’étions jamais 
allés. Nous avons eu le plaisir de 
trouver des pieux sur toute la lon-
gueur de la Nouvelle-Zélande, et un 
temple qui avait été consacré en 1958. 
C’était l’un des quinze temples que 
j’avais dû apprendre à reconnaître 
au séminaire. Nous avons trouvé 
des temples dans toutes les grandes 
villes d’Australie, avec des pieux 
partout dans cette partie du monde. 
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Nous avons eu des affectations aux 
Samoa, où il y a vingt-cinq pieux, et 
aux Tonga, où près de la moitié de la 
population est membre de l’Église. 
Nous avons servi sur l’île de Kiribati, 
où nous avons trouvé deux pieux. 
Nous avons rendu visite aux pieux 
d’Ebeye aux îles Marshall et de Daru 
en Papouasie-Nouvelle-Guinée.

Après notre service dans les îles 
du Pacifique, nous avons été affectés 
aux Philippines. J’ai été surpris de 
voir que la croissance de l’Église de 
Jésus-Christ aux Philippines dépas-
sait tout ce que j’avais imaginé. Il y a 
maintenant là cent vingt-cinq pieux, 
vingt-trois missions et treize temples 
en service ou annoncés. J’y ai vu 
une Église forte de plus de 850 000 
membres. Comment avais-je pu rater 
l’établissement de l’Église du Christ 
dans le monde entier ?

Après trois ans aux Philippines, 
on m’a demandé de servir dans le 
département de l’œuvre missionnaire. 
Cet appel nous a conduits dans des 
missions du monde entier. Ma percep-
tion de l’Église mondiale du Sauveur 
a grandi de manière exponentielle. 
Marcia et moi nous sommes rendus 
dans des missions en Asie. Nous 
avons vu un magnifique centre de 
pieu à Singapour, avec des membres 
fidèles et merveilleux. Nous avons 
rendu visite à des membres et des 
missionnaires dans une église à Kota 
Kinabalu, en Malaisie. Nous avons 
rencontré des missionnaires à Hong 
Kong et participé à une merveilleuse 
conférence de pieu avec des saints 
fidèles et dévoués.

Cette expérience s’est répétée 
auprès de missionnaires et de mem-
bres en Europe, en Amérique latine, 
aux Caraïbes et en Afrique. L’Église 
de Jésus-Christ connaît une très forte 
croissance en Afrique.

Je suis un témoin du rétablissement 

en cours de l’Évangile de Jésus-Christ 
et de l’accomplissement de la pro-
phétie de Joseph Smith selon laquelle 
« la vérité de Dieu ira de l’avant hardi-
ment, noblement et en toute indépen-
dance, jusqu’à ce qu’elle ait pénétré 
chaque continent, soit établie sous 
chaque climat, ait balayé chaque pays 
et résonné dans chaque oreille7 ».

Nos 74 000 merveilleux mission-
naires couvrent actuellement l’en-
semble du globe. Ils travaillent avec 
les membres et baptisent plus de 
20 000 personnes par mois. Ce sont de 
jeunes hommes et femmes de 18, 19 
et 20 ans qui, avec l’aide du Seigneur, 
accomplissent ce grand miracle du 
rassemblement. Ces jeunes hommes 
et femmes sont partout, des petits 
villages du Vanuatu aux rues des 
grandes villes de New York, Paris et 
Londres. Je les ai regardés parler du 
Sauveur dans des assemblées recu-
lées aux Fidji et dans d’autres, plus 
grandes, au Texas, en Californie et en 
Floride, aux Etats-Unis.

Vous trouverez des missionnaires 
à toutes les extrémités de la terre, 
s’exprimant dans soixante langues 
différentes et accomplissant la grande 
mission donnée par le Sauveur et 
décrite dans Matthieu 28 : « Allez, 
faites de toutes les nations des disci-
ples, les baptisant au nom du Père, 
du Fils et du Saint-Esprit8. » Je rends 
hommage aux missionnaires passés 
et présents de l’Église et rappelle à 
la génération montante l’invitation 
de Russell M. Nelson, le président de 
l’Église, à venir rassembler Israël9.

Je témoigne aujourd’hui que j’ai 
vu ce rétablissement important de 
l’Évangile du Sauveur de mes propres 
yeux et l’ai entendu de mes propres 
oreilles. Je suis un témoin de l’œuvre 
de Dieu dans le monde entier. Il n’y a 
jamais eu de meilleure époque que la 
nôtre pour être membre de l’Église de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours.

Le miracle le plus inspirant du 
Rétablissement dont j’ai été témoin, 
c’est vous, les membres fidèles de 
l’Église partout dans le monde. Vous, 
les saints des derniers jours que Néphi 
à décrits dans le Livre de Mormon 
lorsqu’il a vu notre époque et témoi-
gné : « Et il arriva que moi, Néphi, je 
vis que le pouvoir de l’Agneau de Dieu 
descendait sur les saints de l’Église de 
l’Agneau et sur le peuple de l’alliance 
du Seigneur, qui étaient dispersés 
sur toute la surface de la terre ; et ils 
étaient armés de justice et du pouvoir 
de Dieu, dans une grande gloire10. »

Je témoigne que j’ai vu de mes 
propres yeux ce que Néphi a vu : 
vous, les saints de l’alliance dans 
tous les pays, armés de justice et du 
pouvoir de Dieu. Alors que j’étais à 
la chaire dans l’une de ces grandes 
nations, le Seigneur m’a rappelé ce 
que le roi Benjamin a enseigné dans 
Mosiah 2, dans le Livre de Mormon. 
Brent, « je désirerais que [tu] médit[es] 
sur l’état béni et bienheureux de ceux 
qui gardent les commandements de 
Dieu. Car voici, ils sont bénis en tout, 
tant dans le temporel que dans le 
spirituel11. »

Je vous témoigne que j’ai vu cela de 
mes propres yeux et l’ai entendu de 
mes propres oreilles lorsque je vous ai 
rencontrés, saints fidèles de Dieu du 
monde entier qui respectez les com-
mandements. Vous êtes les enfants de 
l’alliance du Père. Vous êtes des disci-
ples de Jésus-Christ. Vous savez vous 

VE
NE

Z 
À 

JÉ
SU

S, 
TA

BL
EA

U 
DE

 M
IC

HA
EL

 M
AL

M

37MAI 2024



Au cours de notre voyage dans la 
condition mortelle, nous sommes 
assaillis d’épreuves : la douleur pro-
fonde de la perte d’êtres chers, la lutte 
ardue contre la maladie, l’aiguillon de 
l’injustice, les expériences boulever-
santes de harcèlement ou de sévices, la 
menace du chômage, les tribulations 
familiales, le cri silencieux de la solitude 
ou les conséquences déchirantes des 
conflits armés1. Dans ces moments-là, 
notre âme aspire à un refuge2. Nous 
cherchons sincèrement à savoir : Où 
trouverons-nous le baume de la paix3 ? 
En qui pouvons-nous placer notre 
confiance afin d’obtenir l’assurance et 
la force nécessaires pour surmonter ces 
difficultés4 ? Qui possède la patience, 
l’amour absolu et la main omnipotente 
pour nous élever et nous soutenir ?

Les questions profondes de l’âme, 
celles qui surgissent dans nos heu-
res les plus sombres et pendant nos 
plus grandes épreuves, trouvent leur 
réponse dans l’amour inébranlable 
de Jésus-Christ5. En lui, et grâce 
aux bénédictions promises par son 
Évangile rétabli6, nous trouvons les 
réponses que nous cherchons. Par son 
expiation infinie, il nous offre un don 

inestimable : l’espoir, la guérison et 
l’assurance qu’il sera toujours pré-
sent7. Ce don est à la portée de tous 
ceux qui tendent la main avec foi, et 
qui acceptent la paix et la rédemption 
qu’il offre si librement.

Le Seigneur nous tend la main à 
chacun, un geste qui reflète parfaite-
ment sa bonté et son amour divins. 
Son invitation va au-delà d’un simple 
appel. C’est un engagement divin, 
soutenu par la puissance durable de 
sa grâce. Dans les Écritures, il nous 
assure avec amour :

« Venez à moi, vous tous qui êtes 
fatigués et chargés, et je vous donne-
rai du repos.

« Prenez mon joug sur vous et rece-
vez mes instructions, car je suis doux 
et humble de cœur ; et vous trouverez 
du repos pour vos âmes.

« Car mon joug est doux, et mon 
fardeau léger8. »

La clarté de son invitation à venir 
à lui et à prendre son joug affirme la 
nature profonde de sa promesse, une 
promesse si vaste et si absolue qu’elle 
incarne son amour et nous offre une 
garantie solennelle : « Vous trouverez 
du repos. »

Jose L. Alonso
des soixante-dix

Jésus-Christ au centre de 
notre vie
Les questions profondes de l’âme, celles qui 
surgissent dans nos heures les plus sombres et 
pendant nos plus grandes épreuves, trouvent leur 
réponse dans l’amour inébranlable de Jésus-Christ.

aussi ce que je sais parce que vous 
avez reçu votre propre témoignage 
de la véracité de l’Évangile rétabli de 
Jésus-Christ. Le Sauveur a enseigné : 
« Mais heureux sont vos yeux, parce 
qu’ils voient, et vos oreilles, parce 
qu’elles entendent12 ! »

Sous la direction du Seigneur, et de 
ses prophètes et apôtres, nous conti-
nuerons de préparer des missionnai-
res, de contracter et de respecter des 
alliances sacrées, d’établir l’Église du 
Christ dans le monde entier, et de 
recevoir les bénédictions qui décou-
lent du respect des commandements 
de Dieu. Nous sommes unis. Nous 
sommes enfants de Dieu. Nous le 
connaissons et nous l’aimons.

J’ajoute mon témoignage au vôtre, 
mes amis, alors que nous témoignons 
conjointement que ces choses sont 
vraies. Nous faisons le récit des choses 
que nous avons vues et entendues. 
Nous sommes des témoins qui témoi-
gnent. C’est avec le pouvoir de ce 
témoignage commun que nous conti-
nuons d’avancer avec foi au Seigneur 
Jésus-Christ et en son Évangile. Je 
rends témoignage que Jésus-Christ 
vit. Il est notre Sauveur et notre 
Rédempteur. Au nom de Jésus-Christ. 
Amen. ◼
NOTES
	 1.	Mormon 1:1.
	 2.	Voir Actes 3:6.
	 3.	Actes 4:19-20.
	 4.	Voir 3 Néphi 17:16.
	 5.	2 Néphi 27:26 ; voir aussi Ésaïe 29:14.
	 6.	Voir 2 Néphi 29:1.
	 7.	Enseignements des présidents de l’Église : 

Joseph Smith, 2007, p. 152.
	 8.	Matthieu 28:19.
	 9.	Voir Russell M. Nelson, « Ô vaillants 

guerriers d’Israël » (réunion spirituelle 
mondiale pour les jeunes, 3 juin 2018), 
Médiathèque de l’Évangile ; Russell M. 
Nelson, « Prêcher l’Évangile de paix », 
Le Liahona, mai 2022, p. 6-7.

	10.	1 Néphi 14:14.
	11.	Mosiah 2:41.
	12.	Matthieu 13:16.
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Lorsque nous recherchons avec 
diligence à être guidés spirituelle-
ment9, nous nous embarquons dans 
un voyage profondément transforma-
teur qui renforce notre témoignage. 
En comprenant l’immensité de 
l’amour parfait de notre Père céleste 
et de Jésus-Christ10, notre cœur est 
rempli de reconnaissance, d’humilité11 
et d’un désir renouvelé de suivre le 
chemin du disciple12.

Russell M. Nelson a enseigné : 
« Lorsque [notre vie] est centrée sur le 
plan du salut de Dieu, […] sur Jésus-
Christ […] et sur son Évangile, nous 
pouvons connaître la joie, quoi qu’il 
arrive, ou n’arrive pas, dans notre vie. 
La joie vient de lui et grâce à lui13. »

Alma, s’adressant à son fils 
Hélaman, a déclaré : « Et maintenant, 
ô mon fils Hélaman, voici, tu es dans 
ta jeunesse, et c’est pourquoi je te 

supplie d’entendre mes paroles et 
d’apprendre de moi ; car je sais que 
quiconque place sa confiance en Dieu 
sera soutenu dans ses épreuves, et 
ses difficultés, et ses afflictions, et sera 
élevé au dernier jour14. »

Hélaman, s’adressant à ses fils, 
a enseigné le principe éternel qui 
consiste à placer le Sauveur au cen-
tre de notre vie : « Souvenez-vous, 
souvenez-vous que c’est sur le roc de 
notre Rédempteur, qui est le Christ, 
le Fils de Dieu, que vous devez bâtir 
votre fondation15. »

Dans Matthieu 14, nous lisons 
qu’après avoir appris la mort de 
Jean-Baptiste, Jésus a voulu être 
seul. Cependant, une grande foule 
l’a suivi. Ému de compassion et 
d’amour, et sans permettre à son 
chagrin de le distraire de sa mission, 
Jésus les a accueillis et a guéri les 

malades. Le soir approchant, les dis-
ciples ont été confrontés à un défi de 
taille : une multitude de personnes 
et peu de nourriture. Ils ont suggéré 
de renvoyer la foule pour qu’elle se 
procure à manger, mais Jésus, animé 
d’un grand amour et d’attentes 
élevées, a demandé aux disciples de 
les nourrir.

Alors que les disciples étaient 
préoccupés par le problème immé-
diat, Jésus a démontré sa confiance 
en son Père et son amour pour lui, 
ainsi qu’un amour inébranlable pour 
le peuple. Il a demandé à la foule de 
s’asseoir sur l’herbe et, ne prenant 
que cinq pains et deux poissons, il a 
choisi de rendre grâces à son Père, 
reconnaissant la capacité de Dieu 
de pourvoir à la situation au-delà 
de sa propre autorité et de son pro-
pre pouvoir.
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Après avoir rendu grâces, Jésus a 
rompu le pain et les disciples l’ont 
distribué à la foule. Miraculeusement, 
la nourriture a non seulement été suf-
fisante, mais abondante, avec douze 
paniers de restes. La foule nourrie 
comptait cinq mille hommes, ainsi 
que des femmes et des enfants16.

Ce miracle enseigne une leçon 
importante : face aux épreuves, il est 
facile de se laisser absorber par nos 
difficultés. Cependant, Jésus-Christ 
a illustré la force que nous obtenons 
en nous concentrant sur son Père, en 
exprimant notre reconnaissance et 
en admettant que les solutions à nos 
épreuves ne se trouvent pas toujours 

en nous-mêmes, mais avec 
Dieu17.

Lorsque nous rencon-
trons des obstacles, nous 
avons naturellement 
tendance à nous concen-
trer dessus. Nos difficultés 
sont réelles et retiennent 
notre attention, toutefois, 
la clé pour les surmonter 
repose sur l’objet de notre 
attention. En plaçant le 
Christ au cœur de nos 
pensées et de nos actions, 
nous nous alignons sur ses 
perspectives et sa force18. 
Cette approche ne fait pas 
abstraction de nos épreu-
ves. Au contraire, elle 
nous aide à les traverser 
sous la direction divine19. 
Nous découvrons ainsi des 
solutions et un soutien qui 
découlent d’une sagesse 
supérieure. En adoptant 
cette perspective centrée 
sur le Christ, nous acqué-
rons la force d’âme et le 
discernement nécessaires 
pour transformer nos 
épreuves en victoires20. 

Nous nous souvenons qu’avec le 
Sauveur, ce qui semble être un pro-
blème majeur devient un tremplin 
vers un plus grand progrès spirituel.

L’histoire d’Alma le Jeune dans le 
Livre de Mormon présente un récit 
convaincant de la rédemption et de 
l’effet profond d’une vie centrée sur le 
Christ. Au début, Alma s’est opposé à 
l’Église du Seigneur et a détourné de 
nombreuses personnes du sentier de 
la justice. Cependant, une interven-
tion divine, marquée par une visite 
angélique, l’a amené à reconnaître ses 
mauvaises actions.

Dans ses heures les plus som-
bres, tourmenté par la culpabilité et 

cherchant désespérément un moyen 
d’être libéré de son angoisse spiri-
tuelle, Alma s’est souvenu des ensei-
gnements de son père sur Jésus-Christ 
et le pouvoir de son expiation. Le 
cœur désireux d’être racheté, il s’est 
sincèrement repenti et a imploré avec 
ferveur la miséricorde du Seigneur. 
Ce moment décisif de soumission 
totale, où Alma a mis le Christ au cen-
tre de ses pensées et recherché sin-
cèrement sa miséricorde, a entraîné 
une transformation remarquable. Les 
lourdes chaînes de la culpabilité et 
du désespoir ont disparu et ont été 
remplacées par un sentiment extraor-
dinaire de joie et de paix21.

Jésus-Christ est notre espoir et la 
réponse à nos plus grandes souffran-
ces. Par son sacrifice, il a payé pour 
nos péchés et a pris sur lui toutes nos 
souffrances, nos douleurs, nos injus-
tices, nos chagrins et nos peurs. Il 
nous pardonne et nous guérit lorsque 
nous plaçons notre confiance en lui et 
que nous cherchons à mener une vie 
meilleure. Il est notre guérisseur22 : il 
console et répare notre cœur par son 
amour et son pouvoir, tout comme il a 
guéri de nombreuses personnes pen-
dant son séjour sur terre23. Il est l’eau 
vive, qui répond aux besoins les plus 
profonds de notre âme, par sa bonté 
et son amour constants. Cette pro-
messe est semblable à celle qu’il a faite 
à la Samaritaine au puits, lui offrant 
« une source d’eau qui jaillira[it] jus-
que dans la vie éternelle24 ».

Je témoigne solennellement que 
Jésus-Christ vit et qu’il préside son 
Église sacrée, l’Église de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours25. Je 
témoigne qu’il est le Sauveur du 
monde, le Prince de la paix26, le Roi 
des rois, le Seigneur des seigneurs27, 
le Rédempteur du monde. J’affirme 
avec certitude que nous sommes 
toujours présents dans son esprit et 
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dans son cœur. Pour nous le prouver, 
il a rétabli son Église en ces derniers 
jours et a appelé Russell M. Nelson 
pour être son prophète et le président 
de l’Église en ce moment28. Je sais que 
Jésus-Christ a donné sa vie pour que 
nous ayons la vie éternelle.

Lorsque nous nous efforçons de 
le placer au centre de notre vie, des 
révélations nous parviennent, sa paix 
profonde nous enveloppe, et son 
expiation infinie nous apporte le par-
don et la guérison29. C’est en lui que 
nous découvrons la force de vaincre, 
le courage de persévérer et la paix qui 
surpasse toute intelligence. Efforçons-
nous chaque jour de nous rapprocher 
de lui, la source de tout ce qui est 
bon30, la lueur d’espoir dans notre 
voyage de retour vers la présence de 
notre Père céleste. Au nom sacré de 
Jésus-Christ. Amen. ◼
NOTES
	 1.	Voir Psaumes 23:4 ; 2 Corinthiens 1:3-4.
	 2.	Voir Psaumes 46:2.
	 3.	Voir Jérémie 8:22.
	 4.	Voir Ésaïe 41:10 ; Éther 12:27.
	 5.	Voir Jean 3:16 ; Romain 8:38-39.
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Aujourd’hui, nous sommes le 6 avril : 
c’est le jour où Jésus-Christ a rétabli 
son Église dans les derniers jours et 
cela coïncide aussi avec la période de 
Pâques, pendant laquelle nous témoi-
gnons avec joie de sa vie parfaite, de 
son sacrifice expiatoire et de sa glo-
rieuse résurrection.

Une histoire chinoise raconte que 
le fils d’un homme trouva un jour un 
magnifique cheval.

« Quelle chance ! » dirent les 
voisins.

« Nous verrons bien », répondit 
l’homme.

Puis le fils fit une chute de cheval et 
fut grièvement blessé.

« Quel malheur ! » dirent les 
voisins.

« Nous verrons bien », répondit 
l’homme.

Une armée de conscription arriva, 
mais ne recruta pas le fils blessé.

« Quelle chance ! » dirent les 
voisins.

« Nous verrons bien », répondit 
l’homme.

Ce monde changeant semble sou-
vent secoué par la tempête, incertain, 
parfois chanceux et, trop souvent, 
malheureux. Cependant, dans ce 
monde de tribulations1, « nous savons 

[…] que toutes choses concourent au 
bien de ceux qui aiment Dieu2 ». En 
effet, si vous marchez en droiture et 
vous souvenez de vos alliances, « tout 
concourra à votre bien3 ».

Tout concourra à notre bien.
Voilà une promesse remarquable ! 

C’est une assurance réconfortante de 
Dieu lui-même ! De manière miracu-
leuse, le but de la création et la nature 
de Dieu sont de connaître le com-
mencement et la fin4, d’ordonner tout 
pour notre bien, et de nous permettre 
d’être sanctifiés par la grâce et l’expia-
tion de Jésus-Christ.

L’expiation de Jésus-Christ peut 
nous délivrer et nous racheter du 
péché. Mais Jésus-Christ comprend 
aussi intimement chacune de nos 
souffrances, afflictions, maladies5, 
peines et séparations. Dans le temps 
et l’éternité, son triomphe sur la mort 
et l’enfer peut arranger toutes choses6. 
Il aide à guérir ceux qui sont brisés et 
méprisés, à réconcilier ceux qui sont 
en colère et divisés, à réconforter ceux 
qui sont seuls et isolés, à encourager 
ceux qui sont incertains et imparfaits, 
et à produire des miracles qui ne sont 
possibles qu’avec Dieu.

Nous chantons alléluia et crions 
hosanna ! Grâce à sa puissance 

Par Gerrit W. Gong
du Collège des douze apôtres

Tout concourra à 
votre bien
Dans le temps et dans l’éternité, le but de la 
création et la nature de Dieu lui-même sont de 
faire concourir toutes choses à notre bien.
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éternelle et sa bonté infinie, dans 
le plan de bonheur de Dieu, toutes 
choses peuvent concourir à notre 
bien. Nous pouvons affronter les 
difficultés de la vie avec confiance et 
sans crainte.

Livrés à nous-mêmes, nous ne 
connaissons peut-être pas notre 
propre bien. Lorsque « je me choisis », 
je choisis aussi mes propres limites, 
faiblesses et insuffisances. En fin de 
compte, pour faire le plus de bien, 
nous devons être bons7. Puisque 
nul autre que Dieu n’est bon8, nous 
recherchons la perfection en Jésus-
Christ9. Pour devenir la meilleure, et 
la vraie, version de nous-mêmes, nous 
devons nous dépouiller de l’homme 
ou de la femme naturelle et devenir 
semblables à un enfant devant Dieu.

En plaçant notre confiance et notre 
foi en Dieu, nos épreuves et afflictions 
peuvent être consacrées pour notre 
bien. Joseph, vendu comme esclave en 
Égypte, a plus tard sauvé sa famille et 
son peuple. L’incarcération de Joseph 
Smith dans la prison de Liberty lui a 
appris ce qui suit : « Toutes ces choses 
te donneront de l’expérience et seront 
pour ton bien10. » Vécus avec foi, des 
épreuves et des sacrifices que nous 
n’aurions jamais choisis peuvent être 
une bénédiction pour nous et pour 
autrui, d’une manière que nous n’au-
rions jamais imaginée11.

Notre foi et notre confiance dans le 
Seigneur que toutes choses peuvent 
concourir à notre bien grandissent 
à mesure que nous acquérons une 

perspective éternelle12, 
comprenons que nos 
épreuves ne sont que pour 
« encore un tout petit peu 
de temps13 », reconnaissons 
que nos afflictions peuvent 
être consacrées à notre 
avantage14, acceptons que 
les accidents, la mort pré-

maturée, les infirmités et les maladies 
font partie de la condition mortelle 
et croyons que notre Père céleste 
aimant ne donne pas d’épreuves pour 
punir ou juger. Il ne donnerait pas 
une pierre à quelqu’un qui demande 
du pain ni un serpent à quelqu’un qui 
demande un poisson15.

Lorsque les épreuves surviennent, 
ce que nous souhaitons le plus, c’est 
souvent que quelqu’un nous écoute 
et soit à nos côtés16. Sur le moment, 
même si l’intention est de réconfor-
ter, les réponses clichées peuvent se 
révéler inutiles. Parfois, nous désirons 
avoir quelqu’un qui souffre et pleure 
avec nous ; qui nous laisse exprimer 
notre douleur, notre frustration, voire 
notre colère ; et qui reconnaît avec 
nous qu’il y a des choses que nous ne 
savons pas.

Lorsque nous plaçons notre 
confiance en Dieu et en son amour 
pour nous, même nos plus grandes 
épreuves peuvent finalement concou-
rir à notre bien.

Je me souviens du jour où j’ai 
appris qu’il y avait eu un grave acci-
dent de voiture impliquant des êtres 
chers. Dans de tels moments, avec 
angoisse et foi, nous pouvons seule-
ment dire comme Job : « L’Éternel a 
donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom 
de l’Éternel soit béni17. »

Dans le monde entier, près 
de 3 500 pieux et districts et 
30 000 paroisses et branches de 
l’Église offrent refuge et sécurité 
contre les tempêtes18. Mais au sein 

de nos pieux et de nos paroisses, de 
nombreuses familles et personnes 
fidèles sont confrontées à des épreu-
ves difficiles, tout en ayant l’assurance 
que ces choses concourront à leur 
bien, sans encore savoir comment.

À Huddersfield, en Angleterre, 
Samuel Bridgstock a reçu le diagnos-
tic d’un cancer de stade quatre peu 
avant l’appel de nouveau président 
de pieu. Compte tenu de son terrible 
diagnostic, il a demandé à sa femme, 
Anna, l’intérêt même de se présenter 
à l’entretien.

Sœur Bridgstock a répondu : 
« Parce que tu vas être appelé prési-
dent de pieu. »

Initialement, on ne lui avait donné 
qu’un an ou deux à vivre, mais frère 
Bridgstock en est maintenant à sa 
quatrième année de service. Il connaît 
des bons jours et des jours difficiles. 
Son pieu se mobilise avec une foi, 
une disposition à servir et une gen-
tillesse accrues. Ce n’est pas facile, 
mais sa femme et sa famille vivent 
avec foi, gratitude et une tristesse 
compréhensible qu’ils espèrent voir 
se transformer en joie éternelle grâce 
à l’expiation de Jésus-Christ qui réta-
blira toutes choses19.

Lorsque nous sommes calmes, 
ouverts et respectueux, nous pou-
vons ressentir la beauté, le but et la 
sérénité de l’appartenance aux allian-
ces que le Seigneur nous offre. Lors 

Canada

La famille Bridgstock a foi en la joie éternelle 
grâce à l’expiation réparatrice de Jésus-Christ.
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d’expériences sacrées, il peut nous 
laisser entrevoir la réalité éternelle 
plus vaste dont fait partie notre vie 
quotidienne, où les choses petites et 
simples concourent au bien de ceux 
qui donnent et de ceux qui reçoivent.

Rebekah, la fille de mon premier 
président de mission, a un jour 
raconté comment le Seigneur a 
répondu à sa prière pour obtenir du 
réconfort en lui offrant une occasion 
inattendue de répondre à la prière de 
quelqu’un.

Tard un soir, Rebekah, affligée par 
le récent décès de sa mère, s’est sentie 
poussée à aller faire le plein pour sa 
voiture. Lorsqu’elle est arrivée à la 
station-service, elle a rencontré une 
femme âgée qui se débattait avec une 
grande bouteille d’oxygène qui l’aidait 
à respirer. Plus tard, Rebekah lui a 
donné l’appareil à oxygène portable de 
sa mère. Cette femme a dit avec recon-
naissance : « Vous m’avez rendu ma 
liberté. » Les choses concourent à notre 
bien et à celui d’autrui lorsque nous 
servons comme Jésus-Christ le ferait.

Un père, compagnon de service 
pastoral de son fils instructeur, a 
expliqué : « Le service pastoral, c’est 
le moment où nous passons du statut 
de voisins qui apportent des biscuits à 
celui d’amis de confiance et de pre-
miers intervenants spirituels. » Une 
relation d’alliance avec Jésus-Christ 
réconforte, lie et consacre.

Même en cas de tragédie, la prépa-
ration spirituelle peut nous rappeler 
que notre Père céleste, compatis-
sant, connaissait notre situation au 
moment où nous nous sentions les 
plus seuls et vulnérables. Par exem-
ple, une famille dont l’enfant a été 
emmené en ambulance à l’hôpital 
a ensuite trouvé du réconfort en se 
souvenant que le Saint-Esprit lui avait 
murmuré à l’avance à quoi s’attendre.

Parfois, la réalité éternelle plus 
vaste que le Seigneur nous laisse res-
sentir implique notre famille de l’autre 
côté du voile. Une sœur a trouvé de 
la joie en se convertissant à l’Évangile 
rétabli de Jésus-Christ. Deux trauma-
tismes ont profondément marqué sa 
vie : un accident de bateau dont elle 
a été témoin et la perte tragique de sa 
mère qui s’est suicidée.

Néanmoins, cette sœur a surmonté 
sa peur de l’eau pour se faire baptiser 
par immersion. Et lors de ce qui est 
devenu un jour très heureux, elle a pu 
observer quelqu’un se faire baptiser 
au temple pour sa mère, par procura-
tion. Elle a déclaré : « Le baptême au 
temple a guéri ma mère et m’a libérée. 
C’est la première fois que je me suis 
sentie en paix depuis la mort de ma 
mère. »

Notre musique sacrée fait écho à 
son assurance que toutes choses peu-
vent concourir à notre bien.

Va, ne crains pas : À la barre éternelle,
Ton Dieu connaît l’avenir, le passé.
Que tes espoirs, ni ta foi ne chancellent,
Tous les secrets te seront dévoilés20.

Venez, venez, sans craindre le devoir,
Travailler au progrès !
Si le chemin à vos yeux paraît noir,
Le secours est tout près. […]
Et si la mort nous arrête en chemin :
Heureux jour ! Tout est bien21 !

Le Livre de Mormon est la preuve 
tangible que Jésus est le Christ et que 
Dieu accomplit ses prophéties. Écrit 
par des prophètes inspirés qui ont vu 
notre époque, le Livre de Mormon 
commence par un drame : une famille 
aux prises avec de profondes dissen-
sions. Pourtant, en étudiant le livre, 
de 1 Néphi 1 à Moroni 10, et en médi-
tant à son sujet, nous sommes attirés 
vers Jésus-Christ avec le ferme témoi-
gnage que ce qui s’est passé là-bas à 
l’époque peut être une bénédiction 
pour nous ici et maintenant.

À mesure que le Seigneur, par 
l’intermédiaire de son prophète 
vivant, permet à beaucoup d’entre 
nous d’avoir accès à des temples plus 
proches et dans davantage d’endroits, 
nous voyons les bénédictions du 
temple concourir à notre bien. D’une 
manière personnelle, nous venons 
à Dieu notre Père et Jésus-Christ 
par alliance et par ordonnance, et 

Une sœur reconnaissante a dit à Rebekah : « Tu 
m’as rendu ma liberté. »

Cette sœur a surmonté sa peur de l’eau pour se 
faire baptiser par immersion.

Une grand-mère issue d’une famille modeste a 
dit que ce qu’elle désirait le plus au monde était 
d’acquérir ses propres vêtements du temple.
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acquérons une perspective éternelle 
sur la condition mortelle. Une par 
une, nom après nom, nous offrons à 
nos ancêtres, membres bien-aimés de 
notre famille, les ordonnances sacrées 
et les bénédictions des alliances, selon 
le modèle divin des libérateurs sur la 
montagne de Sion22.

À mesure que les temples se 
rapprochent de nous dans de nom-
breux endroits, un sacrifice que nous 
pouvons offrir consiste à rechercher 
plus fréquemment la sainteté dans la 
maison du Seigneur. Pendant de nom-
breuses années, nous avons épargné, 
planifié le voyage et fait des sacrifices 
pour venir au temple. Maintenant, si 
les circonstances le permettent, venez 
au Seigneur, dans sa sainte maison, 
encore plus souvent. Laissez le culte 
et le service réguliers au temple être 
une source de bénédiction, de pro-
tection et d’inspiration pour vous et 

votre famille, que ce soit la famille que 
vous avez aujourd’hui ou la famille 
que vous aurez et deviendrez un jour.

En outre, lorsque votre situation 
le permet, envisagez d’accéder à la 
bénédiction d’avoir vos propres vête-
ments du temple23. Une grand-mère 
issue d’une famille modeste a dit que 
ce qu’elle désirait le plus au monde 
était d’acquérir ses propres vêtements 
du temple. Son petit-fils a raconté : 
« Grand-mère a murmuré : ‘Je servirai 
dans mes propres vêtements du tem-
ple et quand je mourrai, je serai enter-
rée dans ces vêtements.’ » Et quand le 
moment est venu, cela a été fait.

Le président Nelson a enseigné : 
« Tout ce en quoi nous croyons et 
chaque promesse que Dieu a faite à 
son peuple de l’alliance sont réunis 
au temple24. »

Dans le temps et dans l’éternité, 
le but de la création et la nature de 
Dieu lui-même sont de faire concourir 
toutes choses à notre bien.

C’est là l’œuvre éternelle du 
Seigneur, sa perspective éternelle et sa 
promesse éternelle.

Quand la vie est encombrée, quand 
le but n’est pas clair ou quand vous 
désirez vivre mieux mais ignorez 
comment, s’il vous plait, venez à Dieu 
notre Père et à Jésus-Christ. Ayez 
confiance qu’ils vivent, vous aiment 
et veulent tout pour votre bien. Je 
témoigne que c’est le cas, infiniment 
et éternellement. Au nom sacré et 
saint de Jésus-Christ. Amen. ◼
NOTES
	 1.	Voir Jean 16:33.
	 2.	Romains 8:28.
	 3.	Doctrine et Alliances 90:24. L’expression 

populaire « Tout va bien » implique souvent 
que les choses se déroulent comme elles 
devraient, sans nécessairement signifier 
qu’elles sont réellement pour notre bien.

	 4.	Voir Moïse 1:3.
	 5.	Voir Alma 7:11.
	 6.	Voir 2 Néphi 9:10-12. Dieu respecte le libre 

arbitre moral, permettant parfois même 

que les actes injustes d’autres personnes 
nous affectent. Mais si nous cherchons de 
bon gré à faire tout notre possible, la grâce 
de Jésus-Christ et sa puissance habilitante 
et expiatrice peuvent nous purifier, 
nous guérir, panser nos blessures, nous 
réconcilier avec nous-mêmes et les uns avec 
les autres, des deux côtés du voile.

	 7.	Voir Moroni 7:6, 10-12. Le professeur Terry 
Warner traite de ce sujet avec perspicacité.

	 8.	Voir Romains 3:10 ; Moroni 10:25.
	 9.	Voir Moroni 10:32.
	10.	Voir Doctrine et Alliances 122:4, 7.
	11.	Nous apprenons par des expériences que 

nous ne choisirions jamais. Parfois, porter 
des fardeaux avec l’aide du Seigneur peut 
améliorer notre capacité à les supporter ; 
Mosiah 24:10-15 illustre la promesse du 
Seigneur d’« inter[venir] […] en faveur de 
[son] peuple dans ses afflictions » et de « [le] 
fortifi[er], de sorte qu’[il puisse] supporter 
[ses] fardeaux ». Alma 33:23 enseigne que 
nos « fardeaux [peuvent être] légers par la 
joie de son Fils ». Mosiah 18:8 nous rappelle 
que si nous sommes « disposés à porter 
les fardeaux les uns des autres, [ils seront] 
légers ».

	12.	Le prophète Ésaïe parle du Messie : 
« L’Esprit du Seigneur, l’Éternel, est sur 
moi, Car l’Éternel m’a oint pour porter de 
bonnes nouvelles aux malheureux ; Il m’a 
envoyé pour guérir ceux qui ont le cœur 
brisé, […] Pour consoler tous les affligés ; 
Pour accorder aux affligés de Sion, Pour 
leur donner un diadème au lieu de la 
cendre, Une huile de joie au lieu du deuil, 
Un vêtement de louange au lieu d’un 
esprit abattu » (Ésaïe 61:1-3). De même, le 
psalmiste offre la perspective promise par 
le Seigneur : « Les pleurs peuvent durer 
une nuit, mais la joie arrive au matin » 
(Psaumes 30:5, traduction littérale de la 
Bible du roi Jacques, N.D.T.). Cela inclut 
les promesses glorieuses pour les justes au 
matin de la première résurrection.

	13.	Doctrine et Alliances 122:4. Le fait de croire 
que les épreuves sont, dans la perspective 
de l’éternité, pour « un tout petit peu de 
temps » ne signifie pas que la douleur ou 
la souffrance atroces dont nous pouvons 
faire l’expérience jour après jour dans cette 
vie, les nuits blanches insupportables ou 
les incertitudes éprouvantes de chaque 
nouvelle journée doivent être minimisées, 
considérées comme moins difficiles 
qu’elles ne sont ou remises en question. La 
promesse de pouvoir regarder en arrière et 
voir nos souffrances mortelles à la lumière 
de la compassion et de la vision éternelle 
de Dieu ajoute peut-être une certaine 
perspective à notre compréhension de la 
condition mortelle et à notre espérance 
de persévérer avec foi et confiance en 

Écosse
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En me préparant à vous parler, j’ai été 
guidé vers l’histoire d’Hélaman et des 
jeunes fils du peuple d’Ammon. Grâce 
à l’étude de ce récit, j’ai senti le pou-
voir des enseignements adressés aux 
parents, aux évêques et aux membres 
de nos paroisses par les prophètes du 
Livre de Mormon.

Hélaman était un homme en qui 
les jeunes Ammonites pouvaient avoir 
confiance. Il les a aidés à se dévelop-
per et à mûrir dans la justice. Les jeu-
nes fils le connaissaient et l’aimaient, 
et « ils [ont] voul[u] qu’Hélaman [soit] 
leur chef1 ».

Hélaman aimait ces jeunes gens 
comme s’ils étaient ses fils et il voyait 
leur potentiel2. Dale G. Renlund a 
enseigné que « pour bien servir les 
autres […], nous devons les voir avec 
les yeux […] de notre Père céleste. Ce 
n’est qu’alors que nous commençons 
à comprendre la véritable valeur 
d’une âme. Ce n’est qu’alors que nous 
pouvons ressentir l’amour que notre 
Père céleste éprouve pour tous ses 
enfants3. » Aujourd’hui, il est donné 
aux évêques de savoir discerner 
l’identité divine des jeunes qui leur 
sont confiés.

Hélaman « [a] compt[é]4 » les jeunes 
gens placés sous sa responsabilité. Il 
a donné la priorité à l’édification de 
relations fortes avec eux.

Dans un moment critique où il 
était question de vie ou de mort, 
Hélaman et ses jeunes guerriers ont 
perdu de vue l’armée qui les poursui-
vait. Hélaman a tenu conseil avec les 
jeunes gens :

« Voici, nous ne savons pas s’ils ne 
se sont pas arrêtés pour que nous 
tombions sur eux. […]

« C’est pourquoi, que dites-vous, 
mes fils5 ? »

Ces jeunes gens fidèles ont 
répondu : « Père, voici, notre Dieu est 
avec nous, et il ne souffrira pas que 
nous tombions ; allons donc6. » La 
bataille a été remportée, car Hélaman 
a soutenu ces jeunes gens dans leur 
détermination7 à agir8.

Les jeunes Ammonites défendaient 
une grande cause et étaient vaillants 
à « soutenir le peuple9 ». « Cette petite 
force », dirigée par Hélaman, a rempli 
« de grandes espérances et [de] beau-
coup de joie10 » le cœur des armées 
néphites expérimentées. Aujourd’hui, 
les évêques peuvent diriger leurs 
jeunes dotés de dons uniques pour 
qu’ils soient une bénédiction pour 
la paroisse et rassemblent Israël. Le 
président Nelson a enseigné que c’est 
« la mission pour laquelle [ils ont] été 
envoyés sur terre11 ».

Comme ces jeunes Ammonites, 
qui étaient « fidèles en tout temps 

Par Michael T. Nelson
Deuxième conseiller dans la présidence générale des Jeunes Gens

Soutenir la génération 
montante
Dans la vie des jeunes, ce sont les relations qui ont 
la plus grande influence sur leurs choix.

lui jusqu’à la fin. De plus, lorsque nous 
avons des yeux pour voir, il y a souvent 
du bon dans le présent. Nous n’avons pas 
nécessairement besoin d’attendre une 
époque future pour voir le positif.

	14.	Voir 2 Néphi 2:2.
	15.	Voir Matthieu 7:9-10. Laisser Dieu prévaloir 

dans notre vie ne signifie pas accepter 
passivement tout ce qui arrive. C’est croire 
activement que notre Père céleste et notre 
Sauveur, Jésus-Christ, veulent toujours 
et seulement ce qu’il y a de mieux pour 
nous. Lorsqu’une tragédie survient, nous 
pouvons nous demander avec foi non 
pas « Pourquoi moi ? » mais « Que puis-je 
apprendre ? ». Et nous pouvons pleurer 
avec le cœur brisé et l’esprit contrit, 
sachant qu’en son temps et à sa manière, 
des bénédictions et des opportunités 
compensatoires viendront.

	16.	Nous avons fait alliance de pleurer avec ceux 
qui pleurent et de consoler ceux qui ont 
besoin de consolation (voir Mosiah 18:9).

	17.	Job 1:21.
	18.	Voir Doctrine et Alliances 115:6.
	19.	La foi face aux difficultés est l’opposé de 

l’angoisse existentielle et du désespoir que 
le Livre de Mormon décrit au sujet de ceux 
qui « maudissaient Dieu et souhaitaient 
mourir », mais qui « néanmoins […] se 
battaient avec l’épée pour défendre leur 
vie » (Mormon 2:14).

	20.	« Va, ne crains pas », Cantiques, n° 65.
	21.	« Venez, venez, sans craindre le devoir », 

Cantiques, n° 18. Réfléchissez aussi à ces 
paroles :

Oh, quel amour, amour sans fin, […]
Le divin plan de Vie
Qui réunit justice, amour,
En céleste harmonie.
(« Oh, quel amour », Cantiques, n° 113.)
Au milieu des incertitudes de la vie, nous 

savons que le grand plan de rédemption 
réunira la justice, l’amour et la miséricorde 
pour notre bien.

	22.	Voir Abdias 1:21. Joseph Smith, le prophète, 
a enseigné : « Comment [les saints des 
derniers jours] vont-ils devenir des 
libérateurs sur la montagne de Sion ? En 
construisant leurs temples, en érigeant 
leurs fonts baptismaux et en recevant 
toutes les ordonnances […] en faveur 
de tous leurs ancêtres qui sont morts » 
(Enseignements des présidents de l’Église : 
Joseph Smith, 2007, p. 508).

	23.	Les membres qui se rendent au temple 
pour la première fois peuvent acheter des 
vêtements du temple à un prix réduit.

	24.	Russell M. Nelson, « Le temple et votre 
fondation spirituelle », Le Liahona, 
novembre 2021, p. 94.
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dans tout ce qui leur était confié12 », 
Hélaman suivait fidèlement ses 
dirigeants. Peu importe la difficulté 
ou le revers à surmonter, Hélaman 
conservait toujours « la ferme déter-
mination13 » d’atteindre leur objectif. 
Quand il a reçu la directive de « [s]e  
mettre en marche avec [s]es jeunes 
fils14 », il a obéi.

Les jeunes d’aujourd’hui sont 
bénis lorsque les évêques suivent la 
directive de nos dirigeants de « [tenir] 
conseil avec [les] présidente[s] des 
Jeunes Filles de paroisse15 ». Les 
présidents de pieu s’assurent que les 
évêques et les présidentes des Jeunes 
Filles sont formés à leurs responsabili-
tés vis-à-vis des jeunes16.

Hélaman honorait ses alliances. 
Quand Ammon a enseigné l’Évangile 
aux parents des jeunes guerriers, ils 
l’ont accepté de tout cœur. Ils étaient 
si engagés dans leur nouvelle vie de 
disciples justes qu’ils ont fait alliance 
de « dépos[er] les armes de leur 
rébellion17 ». La seule chose qui les a 
poussés à envisager de rompre leur 
alliance et d’aller au combat, comme 
ils l’avaient souvent fait par le passé, a 
été de voir les Néphites en danger.

Les Ammonites voulaient aider 
ces personnes qui leur avaient offert 
un foyer sûr. Hélaman et d’autres 
les ont persuadés de respecter leur 
alliance de ne plus jamais se battre. 
Hélaman avait davantage confiance 
dans la force que Dieu leur donnerait 
que dans celle que ces Ammonites 
auraient pu leur apporter au moyen 
de leurs épées et de leurs flèches.

Quand Hélaman et ses jeunes guer-
riers ont été confrontés à des épreuves 
redoutables, la détermination d’Héla-
man n’a pas faibli. « Cela n’a pas d’im-
portance : nous avons l’assurance que 
Dieu nous délivrera18. » En une occa-
sion, alors qu’ils étaient sur le point 
de mourir de faim, leur réaction a été 

de « dévers[er] [leur] âme en prières 
à Dieu, pour qu’il [les] fortifiât et [les] 
délivrât [et] le Seigneur [leur] donna 
l’assurance qu’il [les] délivrerait19 » « à 
cause de leur foi extrême en ce qu’on 
leur avait enseigné à croire20 ».

Nous apprenons d’Hélaman que 
ces jeunes gens étaient soutenus par 
leurs parents. Ces parents fidèles 
savaient qu’ils avaient la responsa-
bilité primordiale d’instruire leurs 
enfants. Ils avaient enseigné à leurs 
enfants à garder les commandements 
et à « marcher en droiture21 » devant 
Dieu. Leurs mères leur avaient ensei-
gné que « s’ils ne doutaient pas, Dieu 
les délivrerait22 ». Leurs pères leur 
avaient montré un exemple puissant 
en contractant des alliances23. Ces 
anciens guerriers connaissaient les 
horreurs du champ de bataille. Ils ont 
placé leurs fils inexpérimentés sous 
la responsabilité d’Hélaman et les ont 
soutenus en leur envoyant « de nom-
breuses provisions24 ».

Hélaman n’était pas seul dans ses 
efforts pour servir sa jeune armée. Il 
avait des personnes autour de lui vers 
lesquelles se tourner pour obtenir du 
soutien et des conseils. Il a sollicité de 
l’aide auprès du capitaine Moroni et 
elle lui a été accordée.

Nul ne sert seul dans le royaume 
du Seigneur. Le Seigneur nous bénit 
en nous accordant des paroisses et 
des pieux. Par l’intermédiaire de son 
organisation rétablie, nous disposons 
des ressources, de la sagesse et de 
l’inspiration nécessaires pour faire 
face à toute difficulté.

L’évêque dirige la paroisse par l’in-
termédiaire des conseils25. Il encou-
rage les entretiens trimestriels relatifs 
au service pastoral et exhorte ensuite 
le collège des anciens et la Société de 
Secours à s’acquitter de leur responsa-
bilité de servir les familles. Ces pré-
sidences prennent les devants pour 

évaluer les besoins et trouver des solu-
tions inspirées. Les présidents de pieu 
offrent leur soutien en instruisant les 
présidences du collège des anciens et 
de la Société de Secours concernant 
leurs responsabilités.

Les directives nécessaires aux 
dirigeants et aux parents se trou-
vent dans la « Médiathèque de 
l’Évangile » et l’application « Vivre 
l’Évangile ». Ces ressources inspirées 
nous donnent accès aux Écritures, 
aux enseignements des prophètes 
modernes et au Manuel général d’ins-
tructions. L’onglet « Jeunes » dans la 
« Médiathèque de l’Évangile » donne 
accès à un large éventail de docu-
mentation pour les présidences de 
collège et de classe26, ainsi qu’au livret 
Jeunes, soyez forts : Un guide pour faire 
les bons choix. Si tous les membres 
de la paroisse étudient ces sources 
inspirées et recherchent l’inspiration 
de l’Esprit, chacun sera guidé par le 
Seigneur quant à la manière de forti-
fier les jeunes.

Si les membres se concentrent sur 
la génération montante, l’ensemble de 
la paroisse sera béni et fortifié. Malgré 
nos imperfections et nos faiblesses, 
notre Père céleste invite chacun de 
nous, par la compagnie de son Esprit, 
à tendre la main aux autres. Il sait que 
nous progressons et sommes sanctifiés 
lorsque nous suivons les murmures 
du Saint-Esprit27. Cela n’a pas d’im-
portance que nos efforts soient impar-
faits. Quand nous nous associons au 
Seigneur, nous pouvons avoir l’assu-
rance que nos efforts seront en accord 
avec sa volonté pour les jeunes.

Lorsque nous suivons les directives 
du Saint-Esprit en tendant la main 
aux jeunes, nous devenons témoins 
de l’amour de notre Père céleste dans 
leur vie. En agissant conformément 
aux inspirations reçues du Seigneur, 
nous établissons des relations d’amour 
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et de confiance. Dans la vie des jeu-
nes, ce sont les relations qui ont la 
plus grande influence sur leurs choix.

Les jeunes apprendront le modèle 
de la révélation en participant avec 
nous au processus de recherche et de 
mise en application de l’inspiration 
pour servir autrui. En se tournant vers 
le Seigneur pour obtenir ses conseils 
inspirés, les jeunes verront s’appro-
fondir leur relation avec lui et leur 
confiance en lui.

Nous manifestons la confiance 
que nous accordons aux jeunes en 
leur offrant notre soutien et notre 
direction, sans prendre le contrôle28. 
Si nous nous mettons en retrait et 
permettons aux jeunes d’apprendre 
en tenant conseil, en choisissant une 
direction inspirée et en mettant leur 
plan en action, ils connaîtront une joie 
et une progression véritables.

Henry B. Eyring a enseigné ce qui 
suit : « Ce qui compte le plus, c’est 
qu’ils apprennent grâce à [vous] qui 
ils sont vraiment et qui ils peuvent 
véritablement devenir. De mon point 
de vue, ce n’est pas tellement dans 
vos sermons qu’ils l’apprendront. Ils 
l’apprendront grâce à l’idée qu’ils ont 
de vous, grâce à l’idée qu’ils ont d’eux-
mêmes et grâce à ce que vous pensez 
qu’ils sont capables de devenir29. »

Nos jeunes nous impressionnent 
par leur courage, leur foi et leurs 
capacités. S’ils choisissent d’être des 
disciples pleinement engagés de 
Jésus-Christ, son Évangile sera gravé 
dans leur cœur. Le suivre fera partie 
de qui ils sont, pas seulement de ce 
qu’ils font.

Hélaman a montré aux jeunes 
Ammonites comment vit un vaillant 
disciple de Jésus-Christ. Nous pou-
vons être pour nos jeunes des exem-
ples puissants de la manière dont les 
disciples du Christ vivent aujourd’hui. 
Les parents fidèles prient pour que 
leurs enfants aient de tels exemples 
dans leur vie. Aucun programme ne 
peut remplacer l’influence d’adultes 
aimants qui respectent leurs alliances.

En sa qualité de président du 
collège des prêtres, l’évêque peut 
donner aux jeunes l’exemple de la 
manière d’être un mari loyal et un 
père aimant30 en pourvoyant aux 
besoins et à la protection de sa famille, 
et en la présidant31 avec droiture. En 
ayant leur « attention rivée sur les 
jeunes32 », les évêques exerceront une 
influence qui perdurera pendant des 
générations.

Les jeunes d’aujourd’hui comptent 
parmi les esprits les plus nobles33 de 
notre Père céleste. Ils se tenaient 

parmi les vigoureux défenseurs de 
la vérité et du libre arbitre dans le 
monde prémortel34. Ils sont nés à cette 
époque pour rassembler Israël grâce à 
leur puissant témoignage du Seigneur 
Jésus-Christ. Le Seigneur connaît 
chacun d’eux et leur potentiel remar-
quable. Il est patient pendant qu’ils 
progressent. Il les rachètera et les 
protégera. Il les guérira et les guidera. 
Il les inspirera. Nous, leurs parents et 
leurs dirigeants, avons été préparés 
pour les soutenir. Nous avons l’Église 
du Sauveur pour nous aider à élever la 
prochaine génération.

Je rends témoignage que l’Église 
du Christ, rétablie par l’intermédiaire 
de Joseph Smith, le prophète, et 
dirigée aujourd’hui par Russell M. 
Nelson, est organisée en vue d’aider 
les jeunes à atteindre leur grand 
objectif en ces derniers jours. Au nom 
de Jésus-Christ. Amen. ◼
NOTES
	 1.	Alma 53:19.
	 2.	« Si vous choisissez de le faire, si vous le 

voulez, […] vous pouvez jouer un grand 
rôle dans quelque chose d’important, 
dans quelque chose de grandiose, dans 
quelque chose de majestueux ! […] Vous 
êtes parmi les meilleurs que le Seigneur ait 
jamais envoyés sur cette terre. Vous avez 
la capacité d’être plus intelligents et plus 
sages que n’importe quelle génération 
antérieure, et d’avoir une plus grande 

Dans le cadre du programme mondial des participants du Tabernacle Choir at Temple Square de l’Église, ces douze musiciens internationaux, venant de dix 
pays, se sont réjouis d’avoir l’occasion de chanter avec le chœur pendant la 194e conférence générale annuelle.
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influence sur le monde ! » (Russell M. 
Nelson, « Ô vaillants guerriers d’Israël », 
réunion spirituelle mondiale pour les 
jeunes, 3 juin 2018, Médiathèque de 
l’Évangile.)

	 3.	Dale G. Renlund, « Avec les yeux de Dieu », 
Le Liahona, novembre 2015, p. 93-94.

	 4.	Alma 56:55.
	 5.	Alma 56:43-44.
	 6.	Alma 56:46.
	 7.	« En tant que parent, le but de notre Père 

céleste n’est pas que ses enfants fassent 
ce qui est juste, mais qu’ils choisissent de 
faire ce qui est juste et deviennent un jour 
comme lui » (Dale G. Renlund, « Choisissez 
aujourd’hui », Le Liahona, novembre 2018, 
p. 104).

	 8.	« Par le pouvoir que nous accorderons aux 
jeunes en les incitant et en les autorisant 
à agir, l’Église ira de l’avant de façons 
miraculeuses » (tiré d’un entretien avec 
David A. Bednar, voir aussi « Instructions 
données en 2020 aux dirigeants concernant 
l’œuvre de l’histoire familiale et du 
temple », 27 février 2020, Médiathèque de 
l’Évangile).

	 9.	Alma 53:22.
	10.	Alma 56:17.
	11.	Voir Russell M. Nelson, « Ô vaillants 

guerriers d’Israël », Médiathèque de 
l’Évangile.

	12.	Alma 53:20.
	13.	Alma 58:12.
	14.	Alma 56:30.
	15.	Manuel général d’instructions : Servir dans 

l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours, section 7.1.2, Médiathèque de 
l’Évangile.

	16.	Voir le Manuel général d’instructions, 
section 6.7.2.

	17.	Alma 23:7.
	18.	Alma 58:37.
	19.	Alma 58:10-11.
	20.	Alma 57:26.
	21.	Alma 53:21.
	22.	Alma 56:47.
	23.	Voir Alma 23:7 ; 24:17-19.
	24.	Alma 56:27.
	25.	Voir le Manuel général d’instructions, 

section 7.1.1.
	26.	« Dans notre recherche de la vérité 

éternelle, les deux questions suivantes nous 
permettent de reconnaître si un concept 
vient de Dieu ou d’une autre source : Le 
concept est-il régulièrement enseigné 
dans les Écritures ou dans les paroles 
des prophètes vivants ? Le concept est-il 
confirmé par le témoignage du Saint-
Esprit ? Dieu révèle des vérités doctrinales 
par l’intermédiaire des prophètes. Le 
Saint-Esprit nous confirme ces vérités 
et nous aide à les mettre en pratique » 
( John C. Pingree Jr., « La vérité éternelle », 
Le Liahona, novembre 2023, p. 100).

	27.	Voir Doctrine et Alliances 4:2-4.
	28.	« Si [nos] jeunes ne sont pas assez immergés 

[dans l’œuvre de Dieu], ils se laisseront plus 
facilement submerger par le monde. […] 
Combien de présidences de collège de 
diacres et d’instructeurs voient leurs tâches 

se résumer à demander à quelqu’un de faire 
la prière ou de distribuer la Sainte-Cène ? 
Frères, ces jeunes gens sont vraiment 
des esprits de choix, et ils peuvent faire 
de grandes choses si on leur en donne 
l’occasion ! » (Neal A. Maxwell, « Unto 
the Rising Generation », Ensign, avril 1985, 
p. 11).

	29.	Henry B. Eyring, « Teaching Is a Moral 
Act » (message donné lors de la conférence 
annuelle de l’université Brigham Young, 
27 août 1991), p. 3, speeches.byu.edu.

	30.	Voir le « Thème des collèges de la Prêtrise 
d’Aaron », Médiathèque de l’Évangile.

	31.	Voir « La famille : Déclaration au monde », 
Médiathèque de l’Évangile.

	32.	« Nous espérons que les épiscopats 
attacheront beaucoup d’importance aux 
responsabilités de prêtrise des jeunes 
gens et les aideront dans leurs devoirs 
de collège. Des consultants des Jeunes 
Gens, qui seront des adultes capables, 
seront appelés pour aider les présidences 
de collège de la Prêtrise d’Aaron et les 
épiscopats à s’acquitter de leurs devoirs. 
Nous sommes certains que, grâce à cette 
attention rivée sur eux, davantage de 
jeunes gens et de jeunes filles seront 
à la hauteur du défi et resteront sur le 
chemin des alliances » (Quentin L. Cook, 
« Ajustements pour fortifier les jeunes », 
Le Liahona, novembre 2019, p. 41).

	33.	« Notre Père céleste a réservé beaucoup 
de ses esprits les plus nobles – je pourrais 
même dire : sa meilleure équipe – pour 
cette phase finale. Ces esprits nobles, ces 
meilleurs joueurs et ces héros, c’est vous ! 
(Russell M. Nelson, « Ô vaillants guerriers 
d’Israël », Médiathèque de l’Évangile.)

	34.	« Les jeunes que vous aimez ont peut-être 
compté parmi les vaillants guerriers en 
faveur de la cause du libre arbitre et de 
la vérité. […] Nous pouvons les aider 
par la façon dont nous réagissons à leur 
détermination de choisir par eux-mêmes. Si 
nous les considérons comme ayant compté 
parmi les guerriers fidèles de l’existence 
prémortelle, toujours engagés à défendre 
le libre arbitre moral et conscients de 
sa grande valeur pour leur apporter le 
bonheur, ils le sentiront. Si nous pouvons 
les voir comme des guerriers fidèles de 
l’existence prémortelle, nous pouvons 
également voir leur besoin d’indépendance 
comme un signe de leur potentiel, un signe 
qu’ils sont en train de tester le pouvoir du 
libre arbitre qui leur apportera le bonheur » 
(Henry B. Eyring, « A Life Founded in 
Light and Truth », réunion spirituelle de 
l’université Brigham Young, 15 août 2000, 
p. 3-4, speeches.byu.edu).

Brésil
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Je me suis souvenu de la prière 
d’intercession du Sauveur en notre 
faveur. Comme le rapporte l’Évangile 
de Jean, cette prière a eu lieu litté-
ralement dans les dernières heures 
de la vie du Christ dans la condition 
mortelle.

Cette prière concernait ses disci-
ples, notamment nous tous4. Dans 
sa supplication adressée à son Père, 
le Sauveur a demandé : « Que tous 
soient un, comme toi, Père, tu es en 
moi, et comme je suis en toi, afin 
qu’eux aussi soient un en nous. » Il 
a poursuivi en disant : « Je leur ai 
donné la gloire que tu m’as donnée, 
afin qu’ils soient un comme nous 
sommes un5. » Le Christ a prié pour 
l’unité avant d’être trahi et crucifié. 
L’unité avec le Christ et notre Père 
céleste s’obtient grâce à l’expiation du 
Sauveur.

La miséricorde salvatrice du 
Seigneur ne repose pas sur la lignée, 
l’éducation, le statut économique ou 
la race, mais sur l’unité avec le Christ 
et ses commandements.

Joseph Smith, le prophète, et Oliver 
Cowdery ont reçu la révélation sur 
l’organisation et le gouvernement de 
l’Église en 1830, peu après l’organisa-
tion de l’Église. Ce qui est maintenant 
la section 20 a été lu par le prophète 
Joseph lors de la première conférence 
de l’Église et a été la première révéla-
tion à être approuvée par consente-
ment commun6.

Le contenu de cette révélation est 
tout à fait remarquable. Elle nous 
explique la signification et le rôle du 
Sauveur, ainsi que la manière d’accé-
der à son pouvoir et à ses bénédic-
tions par sa grâce expiatoire. Joseph 
Smith avait vingt-quatre ans. Il avait 
déjà reçu de nombreuses révélations 
et terminé la traduction du Livre de 
Mormon par le don et le pouvoir de 
Dieu. La section 20 précise que Joseph 

Depuis mon plus jeune âge, j’ai tou-
jours été profondément touché par 
l’expiation de Jésus-Christ. Toutefois, 
sa réalité s’est imposée à moi quand 
j’ai eu vingt-cinq ans. Fraîchement 
diplômé de la faculté de droit de 
Stanford, je préparais l’examen du 
barreau en Californie. Ma mère m’a 
téléphoné pour m’annoncer que mon 
grand-père qui vivait en Utah, Crozier 
Kimball, était mourant. Elle m’a dit 
que si je voulais le voir, je devais 
rentrer sans tarder. Mon grand-père 
avait quatre-vingt-six ans et était très 
malade. Nous avons passé un moment 
merveilleux ensemble. Il était très 
heureux de me voir et de me rendre 
son témoignage.

Mon grand-père n’avait que 
trois ans lorsque son père, David 
Patten Kimball, est décédé à l’âge de 
quarante-quatre ans1. Il espérait que 
son père et son grand-père, Heber C. 
Kimball, approuveraient ses choix de 
vie et trouveraient qu’il avait été fidèle 
à son héritage.

Le conseil principal que m’a donné 
mon grand-père était d’éviter toute 
arrogance ou tout sentiment de 
supériorité en raison de ces ancêtres 
fidèles. Il m’a dit que je devais por-
ter mon attention sur le Sauveur et 
sur son expiation. Il a affirmé que 

nous sommes tous les enfants d’un 
Père céleste aimant. Qui que soient 
nos ancêtres terrestres, nous ren-
drons tous compte au Sauveur de la 
manière dont nous avons respecté ses 
commandements.

Mon grand-père parlait du 
Sauveur comme du « gardien de la 
porte », en référence à 2 Néphi 9:41. 
Il m’a dit qu’il espérait avoir été suffi-
samment repentant pour bénéficier 
de sa miséricorde2.

J’ai été profondément touché. Je 
savais qu’il avait mené une vie juste. 
Il était patriarche et avait fait plu-
sieurs missions. Il m’a enseigné que 
personne ne peut retourner auprès 
de Dieu uniquement par de bonnes 
œuvres, sans bénéficier de l’expiation 
du Sauveur. Je me souviens encore 
aujourd’hui du grand amour et de 
la reconnaissance que mon grand-
père avait pour le Sauveur et son 
expiation.

En 2019, une tâche m’a été confiée 
à Jérusalem3. J’ai eu l’occasion de visi-
ter une chambre haute qui se trouvait 
probablement à proximité de l’endroit 
où le Sauveur a lavé les pieds de ses 
apôtres avant sa crucifixion. J’ai été 
touché spirituellement et j’ai pensé au 
commandement qu’il a donné à ses 
apôtres de s’aimer les uns les autres.

Par Quentin L. Cook
du Collège des douze apôtres

Être un avec le Christ
Nous sommes unis par notre amour et notre foi 
en Jésus-Christ et en son expiation. L’essence du 
véritable sentiment d’appartenance est d’être un 
avec le Christ.
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et Oliver avaient été ordonnés apô-
tres, et par conséquent avaient l’auto-
rité de présider l’Église.

Les versets 17 à 36 résument 
la doctrine essentielle de l’Église, 
notamment la réalité de Dieu, la 
création de l’humanité, la Chute et 
le plan du salut de notre Père céleste 
grâce à l’expiation de Jésus-Christ. Le 
verset 37 présente les conditions prin-
cipales requises pour le baptême dans 
l’Église du Seigneur. Les versets 75 à 
79 contiennent les prières de Sainte-
Cène que nous utilisons chaque jour 
de sabbat.

La doctrine, les principes, les sacre-
ments et les pratiques que le Seigneur 
a établis par l’intermédiaire de Joseph 
Smith, le prophète du Rétablissement, 
sont véritablement fondamentaux7.

Les conditions requises pour le 
baptême, bien que profondes, sont 
particulièrement simples. Il s’agit 
principalement de s’humilier devant 
Dieu, d’avoir le cœur brisé et l’esprit 
contrit8, de se repentir de tous ses 
péchés, de prendre sur soi le nom de 
Jésus-Christ, de persévérer jusqu’à la 
fin et de montrer par nos œuvres que 
nous avons reçu l’Esprit du Christ9.

Il est important de noter que les 
conditions pour le baptême sont 
toutes spirituelles. Aucune réussite 
économique ou sociale n’est requise. 
Le riche et le pauvre sont soumis aux 
mêmes conditions spirituelles.

Il n’y a pas de condition de race, 
de sexe ou d’origine ethnique. Le 
Livre de Mormon explique claire-
ment que tous sont invités à prendre 
part à la bonté du Seigneur, « noirs et 
blancs, esclaves et libres, hommes et 
femmes ; […] tous sont pareils pour 
Dieu10 ». « Tous les hommes ont cette 
possibilité, les uns comme les autres, 
et nul ne se la voit interdire11. »

Étant donné notre « ressemblance » 
devant Dieu, cela n’a guère de sens 

de souligner nos différences. Certains 
nous ont incités à tort « à imaginer 
que les gens sont bien plus différents 
de nous-mêmes et les uns des autres 
qu’ils ne le sont réellement. [Certains] 
prennent des différences réelles, mais 
minimes, et les amplifient pour en 
faire des gouffres12. »

En outre, certains ont supposé à 
tort que, puisque tout le monde est 
invité à recevoir la bonté du Seigneur 
et la vie éternelle, il n’y a aucune 
exigence de conduite13.

Cependant, les Écritures 
attestent que toutes les personnes 
responsables14 sont tenues de 
se repentir de leurs péchés et de 
respecter ses commandements. Le 
Seigneur indique clairement que 
tous ont le libre arbitre moral et « 
sont libres de choisir la liberté et 
la vie éternelle, par l’intermédiaire 

du grand Médiateur de tous les 
hommes, [d’écouter] ses grands 
commandements, [d’être] fidèles à ses 
paroles, et [de choisir] la vie éternelle15 
». Pour recevoir les bénédictions de 
l’expiation du Sauveur, nous devons 
utiliser notre libre arbitre avec 
assurance pour choisir le Christ et 
obéir à ses commandements.

Durant le cours de ma vie, la signi-
fication du « libre arbitre » a été large-
ment disséquée et débattue. Il y a eu 
et il y a encore de nombreux débats 
intellectuels à ce sujet.

Sur la couverture d’une grande 
revue universitaire destinée aux 
anciens étudiants, un éminent pro-
fesseur de biologie a affirmé : « Il n’y a 
pas de place pour le libre arbitre16. » Il 
n’est pas surprenant que ce professeur 
soit cité dans l’article comme ayant 
dit : « Dieu n’existe pas […], il n’y a pas 
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de libre arbitre, et nous vivons dans 
un univers vaste, insensible et vide17. » 
Je ne saurais être plus en désaccord.

L’un des points de doctrine fon-
damentaux de notre foi est que nous 
disposons du libre arbitre moral18 qui 
comprend la liberté d’agir de plein 
gré19. Le libre arbitre est la capacité de 
choisir et d’agir. Il est essentiel au plan 
du salut. Sans le libre arbitre moral, 
nous ne pourrions pas apprendre, 
progresser et choisir d’être un avec le 
Christ. Grâce au libre arbitre moral, 
nous sommes « libres de choisir la 
liberté et la vie éternelle20 ». Dans 
le conseil prémortel dans les cieux, 
le plan du Père incluait comme élé-
ment essentiel le libre arbitre. Lucifer 
s’est rebellé et a cherché « à détruire 
le libre arbitre de l’homme21 ». Par 
conséquent, Satan et ceux qui l’ont 
suivi se sont vu refuser le privilège 

d’obtenir un corps physique.
D’autres esprits prémortels ont 

exercé leur libre arbitre en suivant 
le plan de notre Père céleste. Les 
esprits ayant reçu la bénédiction de 
naître dans la condition mortelle 
continuent d’avoir leur libre arbitre. 
Nous sommes libres de choisir et 
d’agir, mais nous ne contrôlons pas les 
conséquences de ces choix. « Le choix 
du bien et de la droiture mène au 
bonheur, à la paix et à la vie éternelle, 
alors que le choix du péché et du mal 
finira par conduire au chagrin et au 
malheur22. » Comme Alma l’a déclaré : 
« La méchanceté n’a jamais été le 
bonheur23. »

Dans ce monde extrêmement 
compétitif, l’effort pour exceller est 
constant. S’efforcer d’être le meilleur 
possible est une entreprise juste, 
utile et cohérente avec la doctrine 
du Seigneur. Les efforts visant à 
diminuer ou à déprécier les autres, 
ou à créer des obstacles à leur réus-
site, sont contraires à la doctrine 
du Seigneur. Nous ne pouvons pas 
rejeter la faute sur la situation ou sur 
d’autres personnes lorsque nous déci-
dons d’agir à l’encontre des comman-
dements de Dieu.

Dans le monde d’aujourd’hui, il est 
facile de concentrer notre attention 
sur la réussite matérielle et profes-
sionnelle. Certains perdent de vue 
les principes éternels et les choix qui 
ont une importance éternelle. Nous 
serions sages de suivre le conseil 
du président Nelson de « penser de 
manière céleste24 ».

Les choix les plus importants sont 
accessibles à presque tout le monde, 
indépendamment des talents, des 
capacités, des possibilités ou de la 
situation économique. Il est essentiel 
de donner la priorité aux choix rela-
tifs à la famille. Toutes les Écritures 
le disent clairement. Pensez au récit 

de 1 Néphi, où Léhi « partit dans le 
désert. Et il quitta sa maison, et le 
pays de son héritage, et son or, et 
son argent, et ses choses précieuses, 
et ne prit rien d’autre avec lui que sa 
famille25 ».

Au cours des vicissitudes de la vie, 
il se produit de nombreux événe-
ments sur lesquels nous avons peu 
ou pas de contrôle. Les problèmes de 
santé et les accidents entrent évidem-
ment dans cette catégorie. La récente 
pandémie de COVID-19 a touché 
sévèrement des gens qui menaient 
une vie juste. Pour ce qui est des 
choix les plus importants, nous som-
mes aux commandes. Quand j’étais 
missionnaire, Marion D. Hanks, notre 
président de mission, nous avait tous 
fait apprendre par cœur un poème 
d’Ella Wheeler Wilcox :

Nul hasard, destin ou sort
Ne peut détourner, empêcher ou contrôler
La ferme résolution d’une âme 

déterminée26.

Pour ce qui est des principes, de la 
conduite, de l’observance religieuse 
et de la droiture, nous sommes aux 
commandes. Notre foi en Dieu le Père 
et en son Fils Jésus-Christ et le culte 
que nous leur rendons sont un choix 
que nous faisons27.

Comprenez bien que je ne préco-
nise pas de réduire l’intérêt porté 
aux études et au métier. Je dis que 
quand nous donnons la priorité aux 
efforts liés aux études et au métier par 
rapport à la famille et au fait d’être 
un avec le Christ, les conséquences 
imprévues peuvent être nettement 
défavorables.

La doctrine claire et simple expo-
sée dans Doctrine et Alliances 20 
est touchante et convaincante, car 
elle souligne et clarifie des concepts 
spirituels sacrés. Elle enseigne que le 
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salut vient lorsque Jésus-Christ justifie 
et sanctifie les âmes repentantes par 
la grâce du Sauveur28. Elle prépare 
le terrain au rôle prééminent de son 
expiation.

Nous devons nous efforcer d’in-
tégrer les gens dans notre cercle 
d’unité. Pour suivre l’exhortation de 
Russell M. Nelson à rassembler Israël 
dispersé des deux côtés du voile, 
nous devons intégrer les gens dans 
notre cercle d’unité. Comme le pré-
sident Nelson l’a merveilleusement 
enseigné : « Sur chaque continent, 
sur chaque île de la mer, les fidè-
les se rassemblent dans l’Église de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours. Les différences de culture, 
de langue, de genre, de race et de 
nationalité deviennent insignifiantes 
quand les fidèles entrent sur le che-
min des alliances et viennent à notre 
Rédempteur bien-aimé29. »

Nous sommes unis par notre 
amour pour Jésus-Christ et notre foi 
en lui. Nous sommes unis en tant 
qu’enfants d’un Père céleste aimant. 
L’essence du véritable sentiment 
d’appartenance est d’être un avec le 
Christ. Les ordonnances du baptême 
et de la Sainte-Cène présentées dans 
Doctrine et Alliances 20, ainsi que nos 
alliances au temple, nous unissent de 
manières spéciales et nous permettent 
d’être un dans tous les aspects d’im-
portance éternelle, et de vivre en paix 
et en harmonie.

Je témoigne avec certitude que 
Jésus-Christ vit et que grâce à son 
expiation, nous pouvons être un avec 
le Christ. Au nom sacré de Jésus-
Christ. Amen. ◼
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pouvoir de Dieu pour nous aider. Sous 
les clés autorisées de la prêtrise, nous 
faisons des promesses sacrées à Dieu 
et recevons des ordonnances sacrées 
qui nous préparent à vivre dans sa 
présence. Par le baptême et la confir-
mation, pour commencer, puis dans le 
temple, nous avançons sur le chemin 
des alliances qui nous ramène à lui.

Par l’imposition des mains, nous 
recevons aussi des bénédictions de 
la prêtrise, telles que la direction, le 
réconfort, les conseils, la guérison 
et le pouvoir de suivre Jésus-Christ. 
Tout au long de ma vie, j’ai bénéficié 
de ce grand pouvoir. Nous l’appelons 
le pouvoir de la sainte prêtrise de 
Melchisédek, comme cela a été révélé 
dans les Écritures3.

Dans ma jeunesse, j’ai acquis un 
grand respect pour ce pouvoir, en 
particulier tel qu’il se manifestait 
dans les bénédictions de la prêtrise. 
Pendant que j’étais jeune missionnaire 
au Chili, mon collègue et moi avons 
été arrêtés et séparés. On ne nous a 
jamais dit pourquoi. C’était une épo-
que de grande agitation politique. 

Session du samedi soir | 6 avril 2024

Aujourd’hui, beaucoup de gens disent 
qu’il n’y a plus de miracles, que les 
anges sont un pur produit de l’imagi-
nation et que les cieux sont fermés. Je 
témoigne que les miracles n’ont pas 
cessé, que les anges sont au milieu de 
nous et que les cieux sont véritable-
ment ouverts.

Lorsque Jésus-Christ, notre 
Sauveur, était sur la terre, il a donné 
les clés de la prêtrise à Pierre, le chef 
de ses apôtres1. Grâce à ces clés, Pierre 
et les autres apôtres ont dirigé l’Église 
du Sauveur. À leur mort, les clés de la 
prêtrise ont été retirées de la terre.

Je témoigne que les anciennes 
clés de la prêtrise ont été rétablies. 
Pierre, Jacques et Jean et d’autres 
anciens prophètes sont apparus en 
tant qu’êtres ressuscités et ont remis 
à Joseph Smith, le prophète, ce que le 
Seigneur a qualifié de « clés de mon 
royaume, et [de] dispensation de 
l’Évangile2 ».

Ces clés ont été transmises de 
prophète en prophète, jusqu’à aujour-
d’hui. Les quinze hommes que nous 
soutenons comme prophètes, voyants 
et révélateurs les utilisent pour diriger 
l’Église du Sauveur. Comme dans les 

temps anciens, le doyen des apôtres 
détient toutes les clés de la prêtrise et 
est autorisé à les exercer. Russell M. 
Nelson est le prophète et président 
de l’Église rétablie du Christ à notre 
époque : l’Église de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours.

Par l’intermédiaire de l’Église du 
Sauveur, nous recevons les bénédic-
tions de la prêtrise, notamment le 

Par Shayne M. Bowen
des soixante-dix

Les miracles, les anges et 
le pouvoir de la prêtrise
Si vous désirez recevoir les bénédictions de la 
prêtrise, y compris sous la forme de miracles ou 
du ministère d’anges, marchez sur le chemin des 
alliances que Dieu a tracé pour nous.
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Des milliers de gens étaient placés en 
détention par la police militaire et on 
n’entendait plus jamais parler d’eux.

Après avoir été interrogé, je me suis 
retrouvé seul, assis dans une cellule 
de prison, ne sachant pas si je rever-
rais un jour mes êtres chers. Je me suis 
tourné vers mon Père céleste et l’ai 
supplié avec ferveur : « Père, on m’a 
toujours enseigné que tu veillais sur 
tes missionnaires. S’il te plaît, Père, 
je ne suis pas une personne extraor-
dinaire, mais j’ai été obéissant et j’ai 
besoin de ton aide ce soir. »

Les semences de cette aide avaient 
été plantées de nombreuses années 
auparavant. Après mon baptême, 
j’avais été confirmé membre de 
l’Église et j’avais reçu le don du Saint-
Esprit. Tandis que je priais, seul, 
derrière des barreaux, le Saint-Esprit 
s’est immédiatement manifesté et 
m’a réconforté. Il a fait en sorte que 
je me rappelle un passage très parti-
culier de ma bénédiction patriarcale, 
qui est une autre bénédiction de la 
prêtrise. Dans celle-ci, Dieu m’avait 
promis que, si j’étais fidèle, je pourrais 

être scellé au temple pour le temps 
et l’éternité à une femme pleine de 
beauté, de vertu et d’amour, que 
nous serions les parents de fils et de 
filles précieux et que je serais béni et 
magnifié en tant que père en Israël.

Ces paroles inspirées au sujet de 
mon avenir ont rempli mon âme de 
paix. Je savais qu’elles étaient venues 
de mon Père céleste aimant, qui tient 
toujours ses promesses4. En cet ins-
tant, j’ai eu l’assurance que je serais 
libéré et que je verrais ces promesses 
s’accomplir.

Environ un an plus tard, notre 
Père céleste m’a béni en me donnant 
une femme qui est pleine de beauté, 
de vertu et d’amour. Lynette et moi 
avons été scellés au temple. Nous 
avons eu la bénédiction d’avoir trois 
précieux fils et quatre précieuses filles. 
Je suis devenu père, conformément 
aux promesses de Dieu mentionnées 
dans la bénédiction patriarcale que j’ai 
reçue quand j’avais dix-sept ans.

« C’est pourquoi, mes frères [et 
sœurs] bien-aimés, les miracles 
ont-ils cessé parce que le Christ est 

monté au ciel ? […]
Non ; et les anges 

n’ont pas cessé non plus 
de servir les enfants des 
hommes5. »

Je témoigne que les 
miracles et les interven-
tions divines se produi-
sent continuellement 
dans notre vie, souvent 
en résultat direct du 
pouvoir de la prêtrise. 
Certaines bénédictions de 
la prêtrise s’accomplissent 
immédiatement, par des 
moyens que nous voyons 
et comprenons. D’autres 
se manifestent graduelle-
ment et ne se réaliseront 
pas complètement dans 

cette vie. Mais Dieu tient toujours 
toutes ses promesses, comme le 
montre ce récit tiré de notre histoire 
familiale :

Mon grand-père paternel, Grant 
Reese Bowen, était un homme d’une 
grande foi. Je me souviens clairement 
l’avoir entendu raconter comment 
il avait reçu sa bénédiction patriar-
cale. Il a écrit dans son journal : 
« Le patriarche m’a promis le don de 
guérison. Il a dit : ‘Les malades seront 
guéris. Oui, les morts ressusciteront sous 
tes mains ’. »

Des années plus tard, mon grand-
père entassait du foin quand il s’est 
senti poussé à retourner chez lui. En 
chemin, il a rencontré son père qui 
venait vers lui. Celui-ci lui a annoncé : 
« Grant, ta mère vient de mourir. »

Je cite encore le journal de mon 
grand-père : « Je ne me suis pas arrêté. 
Je me suis précipité dans la maison, 
puis dehors sous le porche d’entrée où 
elle était allongée sur un lit d’appoint. 
Je l’ai regardée et j’ai vu qu’il n’y avait 
plus aucun signe de vie en elle. Je 
me suis souvenu de ma bénédiction 
patriarcale et de la promesse que, 
si j’étais fidèle, les malades seraient 
guéris et les morts ressusciteraient 
grâce à ma foi. Je lui ai posé les mains 
sur la tête et j’ai dit au Seigneur que 
si la promesse qu’il m’avait faite par 
l’intermédiaire du patriarche était 
vraie, il devait le manifester main-
tenant et ramener ma mère à la vie. 
Je lui ai promis que, s’il le faisait, je 
n’hésiterais jamais à faire tout ce qui 
était en mon pouvoir pour l’édification 
de son royaume. Tandis que je priais, 
elle a ouvert les yeux et a dit : ‘Grant, 
relève-moi. Je suis allée dans le monde 
des esprits, mais tu m’as rappelée. Que 
ceci soit toujours un témoignage pour 
toi et pour le reste de ma famille.’ »

Le président Nelson nous a enjoints 
de rechercher et d’attendre des 
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miracles6. Je témoigne que, parce que 
la prêtrise a été rétablie, le pouvoir 
et l’autorité de Dieu sont sur la terre. 
Par le biais des appels et des conseils, 
les hommes et les femmes, jeunes et 
moins jeunes, peuvent prendre part 
à l’œuvre de la prêtrise. C’est une 
œuvre de miracles, assistée par des 
anges. C’est l’œuvre des cieux et elle 
est une source de bénédictions pour 
tous les enfants de Dieu.

En 1989, notre famille, composée 
de sept personnes, rentrait d’une 
activité de paroisse en plein air. Il 
était tard. Lynette était enceinte de 
notre sixième enfant. Elle s’est sen-
tie fortement poussée à attacher sa 
ceinture, ce qu’elle avait oublié de 
faire. Peu de temps après, nous avons 
atteint un virage sur la route. Une 
voiture a franchi la ligne médiane et 
s’est retrouvée de notre côté. Roulant 
à près de 110 km/h, j’ai fait un écart 
pour éviter le véhicule qui venait en 
sens inverse. Notre van a fait des ton-
neaux, a dérapé sur la voie rapide et 
a glissé hors de la route pour finir par 
s’arrêter, le côté passager au sol.

Mon premier souvenir après cela, 
c’est d’avoir entendu Lynette me dire : 
« Shayne, il faut que nous sortions 

par ta porte. » J’étais suspendu en l’air 
par ma ceinture de sécurité. Il nous 
a fallu quelques secondes pour nous 
réorienter. Nous avons commencé à 
sortir chacun des enfants de la voiture 
par ma fenêtre, qui était maintenant 
le plafond du véhicule. Ils pleuraient 
et se demandaient ce qui s’était passé.

Nous nous sommes vite rendu 
compte que notre fille de dix ans, 
Emily, manquait à l’appel. Nous avons 
crié son nom, sans obtenir de réponse. 
Des membres de notre paroisse, qui 
rentraient aussi chez eux, étaient 
sur les lieux de l’accident et la cher-
chaient frénétiquement. Il faisait 
très sombre. J’ai de nouveau regardé 
dans le van avec une lampe torche 
et, avec effroi, j’ai découvert le petit 
corps d’Emily piégé sous le van. J’ai 
crié éperdument : « Il faut soulever le 
van. Emily est dessous. » J’ai attrapé 
le toit et j’ai tiré en arrière. Il n’y avait 
que quelques autres personnes qui 
tiraient, mais le van s’est miraculeuse-
ment retrouvé sur ses roues, révélant 
le corps sans vie d’Emily.

Elle ne respirait pas. Son visage 
avait la couleur d’une prune vio-
lette. J’ai dit : « Il faut que nous lui 
donnions une bénédiction. » Un ami 

cher, membre de notre paroisse, s’est 
agenouillé avec moi et, par l’autorité 
de la prêtrise de Melchisédek, au nom 
de Jésus-Christ, nous lui avons com-
mandé de vivre. À cet instant, Emily a 
pris une longue inspiration rauque.

Après ce qui nous a semblé être 
des heures, l’ambulance est finale-
ment arrivée. Emily a été transportée 
d’urgence à l’hôpital. Elle avait un 
poumon affaissé et un tendon sec-
tionné dans un genou. On craignait 
qu’il puisse y avoir des dommages au 
cerveau en raison du temps qu’elle 
avait passé sans oxygène. Emily est 
restée dans le coma pendant un jour 
et demi. Nous avons continué de 
prier et de jeûner pour elle. Elle a eu 
la bénédiction de guérir complète-
ment. Aujourd’hui, Emily et son mari, 
Kevin, ont six filles.

Par miracle, tous les autres mem-
bres de la famille s’en sont sortis. Le 
bébé dont Lynette était enceinte était 
Tyson. Il a lui aussi été préservé de 
tout mal ; il est né au mois de février 
suivant. Huit mois plus tard, ayant 
reçu son corps terrestre, Tyson est 
retourné auprès de notre Père céleste. 
C’est notre fils ange gardien. Nous 
ressentons son influence dans notre 
famille et nous sommes impatients de 
le retrouver7.

Les personnes qui ont soulevé le 
van sous lequel se trouvait Emily ont 
constaté qu’il semblait ne rien peser. 
J’ai su que des anges célestes s’étaient 
associés à des anges terrestres pour 
soulever le véhicule et dégager Emily. 
Je sais aussi qu’Emily a été ramenée 
à la vie par le pouvoir de la sainte 
prêtrise.

Le Seigneur a révélé cette vérité 
à ses serviteurs : « J’irai devant votre 
face, je serai à votre droite et à votre 
gauche, et mon Esprit sera dans votre 
cœur, et mes anges seront tout autour 
de vous pour vous soutenir8. »
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Ce soir, je m’adresse aux jeunes de 
l’Église, la génération montante des 
jeunes gens et jeunes filles qui sont 
les porte-drapeaux de la génération 
suivante.

En octobre 2013, notre prophète 
bien-aimé, le président Nelson a 
déclaré : « Notre Père céleste vous 
connaît depuis très longtemps. Il vous 
a choisis, vous, son fils ou sa fille pour 
venir sur terre à ce moment précis, 
pour être des dirigeants dans sa 
grande œuvre sur la terre1. »

Il y a deux ans, le président Nelson 
a ajouté :

« Aujourd’hui, je réaffirme avec 
force que le Seigneur a demandé à 
chaque jeune homme digne et apte, 
de se préparer pour une mission, et 
d’en faire une. Pour les jeunes gens 
saints des derniers jours, le service 
missionnaire est une responsabilité de 
la prêtrise. Jeunes gens, vous avez été 
réservés pour cette période où le ras-
semblement promis d’Israël a lieu. […]

« Pour vous, sœurs jeunes et capa-
bles, une mission est aussi une possi-
bilité puissante, mais facultative. […] 
Priez pour savoir si le Seigneur désire 
que vous fassiez une mission, et le 
Saint-Esprit répondra à votre cœur et 
à votre esprit2. »

Le fait que notre prophète men-
tionne que le Seigneur a réservé les 
jeunes de notre époque pour cette 

période du rassemblement d’Israël, 
et son invitation à prier pour savoir 
ce que le Seigneur veut que vous 
fassiez, sont, en partie, des allusions 
à la vie que vous avez menée et aux 
bénédictions que vous avez reçues de 
Dieu avant de naître sur cette terre3. 
Tous ceux d’entre nous qui sont nés 
sur cette terre ont d’abord vécu avec 
notre Père céleste en tant qu’enfants 
d’esprit4. Le Seigneur a déclaré à 
Moïse : « Moi, le Seigneur Dieu, je 
créai spirituellement toutes les cho-
ses […] avant qu’elles fussent naturel-
lement sur la surface de la terre5. »

Quand il vous a créés spirituelle-
ment, il était rempli d’amour pour 
vous, ses fils et ses filles d’esprit, et il 
a doté chacun de vous d’une nature 
divine et d’une destinée éternelle6.

Au cours de votre vie prémor-
telle, vous avez « développé [votre] 
identité et augmenté [vos] capacités 
spirituelles7 ». Vous avez reçu le don 
du libre arbitre, la capacité de faire 
vos propres choix, et vous avez pris 
des décisions importantes, comme 
celle de suivre le plan du bonheur de 
notre Père céleste, à savoir « obtenir 
un corps physique et acquérir de 
l’expérience sur la terre de manière 
à progresser […] et réaliser en fin 
de compte [votre] destinée divine 
en héritant la vie éternelle8 ». Cette 
décision a influencé votre vie à 

Par Steven R. Bangerter
des soixante-dix

Préordonnés à servir
Notre Père céleste désire vous révéler votre 
préordination personnelle, et il le fera si vous 
cherchez à connaître et à suivre sa volonté.

Je témoigne que « la Sainte Prêtrise 
selon l’ordre du Fils de Dieu9 », la 
prêtrise de Melchisédek, avec ses 
clés, son autorité et son pouvoir, a été 
rétablie sur la terre en ces derniers 
jours. Je sais que, bien que toutes les 
situations n’évoluent pas comme nous 
pouvons l’espérer et selon nos prières, 
les miracles de Dieu se réalisent tou-
jours selon sa volonté, son calendrier 
et les plans qu’il a pour nous.

Si vous désirez recevoir les béné-
dictions de la prêtrise, y compris sous 
la forme de miracles ou du ministère 
d’anges, je vous recommande de mar-
cher sur le chemin des alliances que 
Dieu a tracé pour chacun de nous. Les 
membres et les dirigeants de l’Église 
qui vous aiment vous aideront à faire 
le pas suivant.

Je témoigne que Jésus-Christ, le Fils 
de Dieu, vit et dirige son Église par 
l’intermédiaire de prophètes vivants 
qui détiennent et exercent les clés de 
la prêtrise. Le Saint-Esprit est réel. 
Le Sauveur a donné sa vie pour nous 
guérir, nous racheter et nous ramener 
à notre foyer céleste.

Je témoigne que les miracles n’ont 
pas cessé, que les anges sont au milieu 
de nous et que les cieux sont vérita-
blement ouverts. Et combien ils sont 
ouverts ! Au nom de Jésus-Christ. 
Amen. ◼
NOTES
	 1.	Voir Matthieu 16:17-19 ; Doctrine et 

Alliances 13 ; 110 ; 128:18, 21.
	 2.	Voir Doctrine et Alliances 27:12-13.
	 3.	Voir Doctrine et Alliances 107:1-4.
	 4.	Voir Doctrine et Alliances 82:10.
	 5.	Moroni 7:27, 29.
	 6.	Voir Russell M. Nelson, « Le pouvoir de 

l’élan spirituel », Le Liahona, mai 2022, p. 99-
100.

	 7.	Voir Shayne M. Bowen, « Car je vis, et vous 
vivrez aussi », Le Liahona, novembre 2012.

	 8.	Doctrine et Alliances 84:88.
	 9.	Doctrine et Alliances 107:3.
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l’époque, dans la vie prémortelle, 
et elle continue d’influencer votre 
vie aujourd’hui9. Au cours de votre 
vie prémortelle, en tant qu’enfants 
de Dieu, « [votre] intelligence s’est 
accrue et [vous avez] appris à aimer la 
vérité10 ».

Avant votre naissance, Dieu a dési-
gné chacun de vous pour accomplir 
des missions précises pendant votre 
vie sur terre11. Si vous restez dignes, 
les bénédictions de ce décret établi 
avant la condition mortelle vous per-
mettront d’avoir toutes sortes d’occa-
sions dans cette vie, notamment celles 
de servir dans l’Église et de participer 
à l’œuvre la plus importante qui se 
produise sur la terre aujourd’hui : le 
rassemblement d’Israël12. On appelle 
ces promesses et ces bénédictions 
prémortelles, la préordination. « La 
doctrine de la préordination s’appli-
que à tous les membres de l’Église13. » 
La préordination ne garantit pas 
que vous recevrez certains appels 
ou certaines responsabilités. Ces 

bénédictions et ces possibilités se pré-
sentent dans cette vie en conséquence 
de votre exercice juste du libre arbi-
tre, tout comme votre préordination 
dans votre vie prémortelle était le 
résultat de votre droiture14. En vous 
montrant digne et en progressant sur 
le chemin des alliances, vous aurez 
des occasions de servir dans votre 
classe des Jeunes Filles ou dans votre 
collège de la prêtrise. Vous aurez la 
bénédiction de servir dans le temple, 
d’être un frère ou une sœur de service 
pastoral et de faire une mission en 
tant que disciple de Jésus-Christ.

Pourquoi est-il important de cher-
cher à connaître et à comprendre ce 
à quoi vous avez été préordonnés ? 
À une époque où les questions abon-
dent, où tant de gens cherchent à 
connaître leur véritable identité, le 
fait de savoir que Dieu connaît chacun 
de nous individuellement et nous 
a donné, avant que nous venions 
sur cette terre, « les caractéristiques 
essentielles de […] l’identité et de la 

raison d’être prémortelle, mortelle et 
éternelle » apporte une douce paix et 
une douce assurance à notre esprit et 
à notre cœur15. Pour savoir qui vous 
êtes, vous devez d’abord comprendre 
les bénédictions préordonnées de 
Dieu qui vous ont été accordées avant 
votre naissance sur cette terre. Notre 
Père céleste désire vous révéler votre 
préordination personnelle, et il le 
fera si vous cherchez à connaître et à 
suivre sa volonté16.

J’aime lire les publications du 
président Nelson sur Instagram. L’une 
de mes préférées est celle du 20 juil-
let 2022. Il a écrit :

« Je crois que, si le Seigneur vous 
parlait directement, la première chose 
qu’il s’assurerait que vous compreniez 
est votre véritable identité. Mes chers 
amis, vous êtes littéralement des 
enfants d’esprit de Dieu. […]

« Ne vous méprenez pas : votre 
potentiel est divin. Si vous cherchez 
diligemment, Dieu vous donnera 
un aperçu de ce que vous pouvez 
devenir17. »

Puis-je vous raconter comment 
mon père terrestre m’a appris à 
découvrir mon identité et le plan de 
Dieu dans ma vie ?

Un samedi matin, alors que j’avais 
treize ans, je tondais le gazon dans le 
cadre de mes tâches hebdomadaires. 
Quand j’ai eu terminé, j’ai entendu la 
porte se refermer à l’arrière de notre 
maison. J’ai regardé et j’ai vu mon 
père qui m’appelait à le rejoindre. 
J’ai marché jusqu’au porche donnant 
sur le jardin et il m’a invité à m’as-
seoir avec lui sur les marches. C’était 
une belle matinée. Je me souviens 
encore de lui, assis si près de moi 
que nos épaules se touchaient. Il a 
commencé par me dire qu’il m’ai-
mait. Il m’a demandé quels étaient 
mes buts dans la vie. J’ai pensé : « Eh 
bien ça, c’est facile. » J’étais sûr de 
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deux choses : je voulais être plus 
grand et je voulais aller camper plus 
souvent. Je n’étais pas quelqu’un de 
compliqué. Il a souri, a marqué une 
brève pause et a dit : « Steve, j’aime-
rais te dire quelque chose qui est très 
important pour moi. J’ai prié pour 
que notre Père céleste imprime de 
manière indélébile dans ton esprit et 
dans ton âme ce que je vais te dire 
maintenant afin que tu ne l’oublies 
jamais. »

À ce moment-là, mon père avait 
toute mon attention. Il s’est tourné 
vers moi, m’a regardé dans les yeux et 
a dit : « Mon fils, protège les moments 
privés de ta vie. » Il y a eu une longue 
pause pendant qu’il laissait le sens de 
ses paroles s’ancrer profondément 
dans mon cœur.

Puis il a ajouté : « Tu sais, ces 
moments où tu es tout seul et où per-
sonne d’autre ne sait ce que tu fais ? 
Les moments où tu penses : ‘Ce que 
je fais maintenant n’affecte personne 
d’autre que moi ?’ »

Puis il a dit : « Plus qu’à n’importe 
quel autre moment de ta vie, ce que 
tu feras dans les moments privés de 
ta vie aura la plus grande influence 
sur la façon dont tu affronteras les 
difficultés et le chagrin auxquels tu 
seras confronté. Et plus qu’à n’im-
porte quel autre moment de ta vie, 
ce que tu feras pendant les moments 
privés de ta vie aura également une 
grande influence sur la façon dont 
tu géreras les succès et la joie que tu 
connaîtras. »

Le souhait de mon père a été 
exaucé. Le son, le rythme de sa voix 
et l’amour que j’ai ressenti dans ses 
paroles se sont gravés de manière 
indélébile dans mon esprit et dans 
mon âme ce jour-là.

Au fil des ans, j’ai compris que le 
plus grand miracle qui s’était pro-
duit ce jour-là, sur les marches de la 

maison de mon enfance, 
était d’avoir compris que, 
dans les moments privés 
de ma vie, je pouvais 
aller à Dieu en prière 
pour recevoir la révéla-
tion. Mon père m’avait 
enseigné comment 
connaître les bénédic-
tions préordonnées de 
Dieu. Dans ces moments 
privés, j’ai appris que le 
Livre de Mormon est 
la parole de Dieu. J’ai 
appris que Dieu m’avait 
préordonné à faire une 
mission. J’ai appris que 
Dieu me connaît, entend 
mes prières et y répond. 
J’ai appris que Jésus est 
le Christ, notre Sauveur 
et Rédempteur.

Bien que j’aie commis de nombreu-
ses erreurs depuis ce jour mémorable 
avec mon père, mes efforts pour 
protéger les moments privés de ma 
vie ont constitué une ancre au milieu 
des tempêtes de l’existence et m’ont 
permis de rechercher un refuge sûr, 
et les bénédictions de guérison et 
de fortification qui proviennent de 
l’amour et du sacrifice expiatoire de 
notre Sauveur.

Mes jeunes frères et sœurs, si vous 
protégez les moments privés de votre 
vie en ayant des divertissements 
sains, en écoutant de la musique 
édifiante, en lisant les Écritures, en 
priant régulièrement et sincèrement 
et en faisant des efforts pour rece-
voir votre bénédiction patriarcale et 
méditer à son sujet, vous recevrez la 
révélation. Comme l’a dit le président 
Nelson, vos yeux seront « grands 
ouverts à la vérité que cette vie est 
vraiment le moment où vous pouvez 
décider du genre de vie que vous 
voulez mener pour toujours18 ».

Notre Père céleste répondra à vos 
prières, en particulier à celles que vous 
faites pendant les moments privés 
de votre vie. Il vous révélera les dons 
et les talents que vous avez reçus par 
préordination et vous ressentirez 
son amour vous envelopper, si vous 
demandez sincèrement et désirez vrai-
ment les connaître. Si vous protégez 
les moments privés de votre vie, votre 
participation aux ordonnances et aux 
alliances de l’Évangile sera plus enri-
chissante. Vous vous lierez plus com-
plètement à Dieu dans les alliances 
que vous contractez avec lui. Il vous 
édifiera et vous aurez plus d’espérance, 
de foi et d’assurance dans les promes-
ses qu’il vous a faites. Souhaitez-vous 
connaître le plan de Dieu pour vous ? 
Je témoigne que Dieu veut que vous le 
connaissiez. Il a inspiré son prophète 
pour le monde entier à inviter chacun 
de nous à prier et à vivre nous-mêmes 
cette expérience qui nous ouvrira 
les yeux19. Je rends témoignage de 
la réalité et du pouvoir du sacrifice 
expiatoire de notre Sauveur, qui nous 

Fidji
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permet de vivre à la hauteur de toutes 
les bénédictions préordonnées de 
Dieu et de les recevoir. Au nom de 
Jésus-Christ. Amen. ◼
NOTES
	 1.	Russell M. Nelson, « Des décisions pour 

l’éternité », Le Liahona, novembre 2013, 
p. 107.

	 2.	Russell M. Nelson, « Prêcher l’Évangile de 
paix », Le Liahona, mai 2022, p. 6.

	 3.	Voir Russell M. Nelson, « Ô vaillants 
guerriers d’Israël » (réunion spirituelle 
mondiale pour les jeunes, 3 juin 2018), 
Médiathèque de l’Évangile : « Notre Père 
céleste a réservé beaucoup de ses esprits 
les plus nobles, je pourrais même dire, sa 
meilleure équipe, pour cette phase finale. 
Ces esprits nobles, ces meilleurs joueurs et 
ces héros, c’est vous ! »

	 4.	Voir Jérémie 1:5.
	 5.	Moïse 3:5.
	 6.	Voir « La famille : Déclaration au monde », 

Médiathèque de l’Évangile ; voir aussi 
« Thème des Jeunes Filles », Médiathèque 
de l’Évangile ; « Thème des collèges de 
la Prêtrise d’Aaron », Médiathèque de 
l’Évangile.

	 7.	Sujets et questions, « Vie prémortelle : 
aperçu », Médiathèque de l’Évangile.

	 8.	« La famille : Déclaration au monde », 
Médiathèque de l’Évangile.

	 9.	Voir Alma 13:1-4.
	10.	Sujets et questions, « Vie prémortelle : 

aperçu », Médiathèque de l’Évangile , voir 
aussi Doctrine et Alliances 138:55-56.

	11.	Voir Sujets et questions, « Préordination », 
Médiathèque de l’Évangile.

	12.	Voir Russell M. Nelson, « Ô vaillants 
guerriers d’Israël ».

	13.	Sujets et questions, « Préordination », 
Médiathèque de l’Évangile ; voir aussi 
Jérémie 1:5 ; « Quelle est la relation entre 
la préordination et le libre arbitre ? », Le 
Liahona, octobre 2023, p. 47 ; Guide des 
Écritures, « Préordination », Médiathèque 
de l’Évangile.

	14.	Voir Alma 13:1-4 ; Doctrine et 
Alliances 130:20-21.

	15.	« La famille : Déclaration au monde », 
Médiathèque de l’Évangile.

	16.	Voir Jérémie 1:5.
	17.	Russell M. Nelson, Instagram, 

20 juillet 2022, Instagram.com/
russellmnelson.

	18.	Russell M. Nelson, « Des décisions pour 
l’éternité », réunion spirituelle mondiale 
pour les jeunes adultes, 15 mai 2022, 
Médiathèque de l’Évangile.

	19.	Voir Russell M. Nelson, « Révélation pour 
l’Église, révélation pour notre vie », Le 
Liahona, mai 2018, p. 93-96.

Chers jeunes amis, aujourd’hui je vou-
drais m’adresser directement à vous, 
les jeunes de l’Église.

Cela fait un an que notre prési-
dence générale des Jeunes Filles a été 
appelée. Beaucoup de choses se sont 
passées cette année !

Nous avons rencontré beaucoup 
d’entre vous et nous avons étudié 
ensemble les enseignements du 
Christ. Nous avons chanté, nous nous 
sommes fait de nouveaux amis et 
nous avons servi avec vous dans nos 
collectivités. Nous avons été fortifiées 
en écoutant vos témoignages lors de 

conférences de jeunesse et d’événe-
ments mondiaux. Nous avons aussi 
adoré ensemble dans la maison du 
Seigneur.

Chaque fois, nous avons transmis 
un message de notre Seigneur Jésus-
Christ. Ce soir ne sera pas différent ; 
j’ai un message pour vous, les jeunes 
de l’Église de Jésus-Christ.

Les grandes questions
Vous êtes-vous déjà demandé 

comment vous pouviez être fidèles à 
Dieu tout en vivant dans un monde 
de péchés ? Où trouvez-vous la force 

Par Andrea Muñoz Spannaus
Deuxième conseillère dans la présidence générale des 
Jeunes Filles

Fidèles jusqu’à la fin
Par sa main, vous serez en mesure d’abattre tous 
les Goliaths qui se présenteront dans votre vie.

David n’a utilisé qu’une seule pierre pour tuer Goliath, mais il en avait préparé cinq. Cela me fait réflé-
chir à la manière de me préparer à affronter le monde.
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d’aller de l’avant et de continuer à 
faire le bien ? Comment faites-vous 
pour connaître la vraie joie ?

Je pense que l’histoire de David et 
Goliath1 peut vous aider.

David et Goliath
Dans l’Ancien Testament, l’armée 

des Philistins combattait les Israélites 
et, chaque matin et chaque soir, un 
Philistin géant nommé Goliath met-
tait au défi n’importe quel Israélite de 
se battre contre lui.

Parmi les Israélites vivait David, 
un jeune berger beaucoup plus petit 
que Goliath, mais avec une foi géante 
en Jésus-Christ ! David s’est porté 
volontaire pour combattre Goliath. Le 
roi lui-même a essayé de l’en dissua-
der, mais David a choisi de placer sa 
confiance en Jésus-Christ.

David avait déjà combattu un lion 
et un ours. Par sa propre expérience, 
il savait que Dieu l’avait protégé et 
rendu victorieux. Pour David, la cause 
de Dieu était ce qu’il y avait de plus 
important. Ainsi, rempli de foi en un 
Dieu qui ne l’abandonnerait pas, il a 
ramassé cinq pierres lisses, a pris sa 
fronde et est allé affronter le géant.

Les Écritures nous disent que la 
première pierre que David a lancée a 
atteint Goliath au front, mettant fin à 
sa vie2.

Rechercher la réponse
David n’a utilisé qu’une seule pierre 

pour tuer Goliath, mais il en avait pré-
paré cinq. Cinq ! Cela me fait réfléchir 
à la manière de me préparer à affron-
ter le monde.

Et si chacune des pierres de David 
représentait une force dont nous 
avons besoin pour triompher dans 
notre vie ? Quelles pourraient être ces 
cinq pierres ? J’ai pensé aux possibili-
tés suivantes :

	1.	La pierre de mon amour pour Dieu.
	2.	La pierre de ma foi en notre Sauveur, 

Jésus-Christ.
	3.	La pierre de la connaissance de ma 

véritable identité.
	4.	La pierre de mon repentir quotidien.
	5.	La pierre de mon accès au pouvoir de 

Dieu.

Parlons de la façon dont ces forces 
nous aident.

Tout d’abord, la pierre de mon 
amour pour Dieu. Aimer Dieu est le 
premier grand commandement3. Le 
guide Jeunes, soyez forts nous ensei-
gne : « Dieu t’aime. Il est ton Père. 
Son exemple d’amour parfait est un 
encouragement à l’aimer à ton tour. 
Lorsque ton amour pour notre Père 
céleste est le moteur de ta vie, beau-
coup de décisions deviennent plus 
simples4. »

Notre amour pour Dieu et notre 
relation étroite avec lui nous donnent 
la force dont nous avons besoin pour 
transformer notre cœur et surmonter 
plus facilement nos difficultés.

Deuxièmement, la pierre de ma foi 
en notre Sauveur, Jésus-Christ. Lorsque 
Jésus-Christ est venu sur terre, il a 

souffert pour nos péchés5 et il a pris 
sur lui nos peines, nos souffrances, 
nos faiblesses, et nos maladies physi-
ques et mentales. C’est pour cela qu’il 
sait comment nous aider. Avoir foi en 
Jésus-Christ signifie faire pleinement 
confiance à sa sagesse, à son calen-
drier, à son amour et à son pouvoir 
d’expier nos péchés. La pierre de la 
foi en Jésus-Christ vaincra tous les 
« géants » de notre vie6. Nous pouvons 
vaincre ce monde déchu parce qu’il l’a 
vaincu le premier7.

Troisièmement, la pierre de la 
connaissance de ma véritable identité. 
Notre prophète bien-aimé, Russell M. 
Nelson, a enseigné que nos identités 
les plus importantes sont celles d’en-
fants de Dieu, d’enfants de l’alliance et 
de disciples de Jésus-Christ8.

Tout change lorsque je sais qui je 
suis vraiment9. Lorsque je doute de 
mes capacités, je me répète souvent 
dans mon esprit ou à voix haute : « Je 
suis une fille de Dieu, je suis une fille 
de Dieu », autant de fois qu’il le faut 
pour me sentir à nouveau prête à 
avancer.

Quatrièmement, la pierre de mon 
repentir quotidien. Dans le guide 
Jeunes, soyez forts, nous lisons : « Le 
repentir n’est pas la punition liée au 
péché : c’est le moyen qu’utilise le 
Sauveur pour nous libérer du péché. 
Se repentir signifie changer, se détour-
ner du péché et se tourner vers Dieu. 
Cela signifie progresser et recevoir 
le pardon. Ce genre de changement 
n’est pas un événement ponctuel, 
mais un processus continu10. »

Rien n’est plus libérateur que 
de ressentir le pardon de Dieu, et 
de savoir que nous sommes purs et 
réconciliés avec lui. Le pardon est 
accessible à tous.

La cinquième pierre est celle de 
mon accès au pouvoir de Dieu. Les 
alliances que nous contractons avec 
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Dieu, comme celles de l’ordonnance 
du baptême, nous donnent accès au 
pouvoir de la divinité11. Le pouvoir 
de Dieu est réel et nous permet d’af-
fronter les difficultés, de prendre de 
bonnes décisions et d’accroître notre 
capacité à supporter les situations 
difficiles. C’est un pouvoir qui nous 
permet de développer les capacités 
dont nous avons spécifiquement 
besoin12.

Le guide Jeunes, soyez forts expli-
que : « Les alliances te lient à notre 
Père céleste et au Sauveur. Elles font 
davantage entrer le pouvoir de Dieu 
dans ta vie13. »

Parlons de ce lien. Vous vous souve-
nez que le Christ a parlé de la diffé-
rence entre une maison bâtie sur le 
roc et une maison bâtie sur le sable14 ? 
Dieter F. Uchtdorf a expliqué : « Une 
maison ne reste pas debout dans la 
tempête parce qu’elle est solide. Elle 
ne reste pas non plus debout parce 
que le roc est solide. La maison reste 
debout dans la tempête parce qu’elle 
est fermement attachée à ce roc 
solide. Ce qui est important, c’est la 
force du lien qui l’attache au roc15. »

Notre lien personnel 
avec Jésus-Christ nous 
donnera le courage et 
la confiance nécessaires 
pour aller de l’avant parmi 
des personnes qui ne res-
pectent pas nos croyances 
ou qui nous malmènent. 
Le Christ nous invite à 
le garder constamment 
dans nos pensées. Il nous 
dit : « Tournez-vous vers 
moi dans chacune de vos 
pensées16. » Le fait de 
penser au Sauveur nous 
donne la clarté d’esprit 
nécessaire pour prendre 
des décisions, agir sans 
crainte et refuser ce qui 

est contraire aux enseignements de 
Dieu17. Lorsque ma journée est diffi-
cile et que j’ai l’impression de ne pas 
pouvoir en supporter davantage, le 
fait de penser au Christ m’apporte la 
paix et me donne de l’espoir.

Comment pouvons-nous faire 
appel au pouvoir de Jésus-Christ ? Il 
est essentiel de respecter nos alliances 
et d’accroître notre foi en Jésus-Christ.

En fait, j’aurais aimé que David ait 
une pierre de plus. Ce serait la pierre 
de mon témoignage. Le fondement 
de notre témoignage repose sur nos 
expériences spirituelles, lors desquel-
les nous reconnaissons l’influence 
divine dans notre vie18. Personne ne 
peut nous ôter cette connaissance. La 
connaissance acquise par nos expé-
riences spirituelles est inestimable. 
La fidélité à cette connaissance nous 
donne la liberté. Cela nous donne de 
la joie ! Si nous aimons la vérité, nous 
la chercherons et, une fois que nous 
l’aurons trouvée, nous la défendrons19.

Une invitation
Tout comme j’ai choisi une sixième 

pierre, je vous invite à vous réunir 

avec votre classe, votre collège ou 
votre famille et à réfléchir aux autres 
forces que vous devez acquérir pour 
rester fidèles à Dieu et, par consé-
quent, vaincre le monde.

Une promesse
Chers amis, le Christ désire nous 

accompagner sur le chemin de la 
vie. Je vous promets qu’en vous 
accrochant à la barre de fer, vous 
marcherez main dans la main avec 
Jésus-Christ20. Il vous guidera et il 
vous instruira21. Par sa main, vous 
serez en mesure d’abattre tous les 
Goliaths qui se présenteront dans 
votre vie.

Témoignage
Je témoigne qu’il y a de la joie à 

prier tous les jours, à lire le Livre de 
Mormon tous les jours, à prendre la 
Sainte-Cène tous les dimanches et 
à assister au séminaire, même tôt le 
matin ! Il y a de la joie à faire le bien.

Il y a de la joie à être fidèle au Dieu 
de l’univers, au Sauveur du monde, 
au Roi des rois. Il y a de la joie à être 
disciple de Jésus-Christ.

Dieu est notre Père. Il connaît les 
désirs de votre cœur et votre poten-
tiel, et il vous fait confiance.

Chers jeunes, Jésus-Christ vous 
aidera à être fidèles jusqu’à la fin. Je 
témoigne de ces vérités au nom de 
Jésus-Christ. Amen. ◼
NOTES
	 1.	Voir 1 Samuel 17.
	 2.	Voir 1 Samuel 17:40, 45-49.
	 3.	Voir Matthieu 22:36-38.
	 4.	Jeunes, soyez forts : un guide pour faire les bons 

choix, 2022, p. 11.
	 5.	Voir Alma 7:11-14.
	 6.	Voir 1 Néphi 7:12.
	 7.	Voir Russell M. Nelson, « Vaincre le 

monde et trouver du repos », Le Liahona, 
novembre 2022, p. 95-98.

	 8.	Russell M. Nelson, « Des décisions pour 
l’éternité » (réunion spirituelle mondiale 
pour les jeunes adultes, 15 mai 2022), 
Médiathèque de l’Évangile.
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Lorsque j’étais enfant, j’aimais beau-
coup les pêches fraîches bien mûres. 
Aujourd’hui encore, l’idée de mordre 
dans une pêche mûre et juteuse, à la 
saveur acidulée, me met l’eau à la bou-
che. Lorsqu’elles sont cueillies à pleine 
maturité, les pêches se conservent 
deux à quatre jours avant de se gâter. 
J’ai de bons souvenirs des moments 
passés dans la cuisine en compagnie 
de ma mère, et de mes frères et sœurs, 
à mettre en bocal la récolte de pêches 
afin de les conserver pour l’hiver. Si 
nous mettions les pêches en conserve 
correctement, ce fruit délicieux pou-
vait durer plusieurs années, et pas 
seulement deux ou quatre jours. S’ils 
sont correctement préparés et chauf-
fés, les fruits se conservent jusqu’à ce 
qu’on ouvre le bocal.

Le Christ nous a dit : « [Allez] 
et [portez] du fruit, et que votre fruit 
demeure1. » Mais il ne parlait pas de 
pêches. Il parlait des bénédictions 
de Dieu pour ses enfants. Si nous 
contractons des alliances avec Dieu et 
les respectons, les bénédictions asso-
ciées à nos alliances peuvent s’étendre 
au-delà de cette vie et être scellées sur 
nous, ou « conservées », pour tou-
jours, devenant un fruit qui demeure 
pour toute l’éternité.

Dans son rôle divin de Saint-Esprit 
de promesse, le Saint-Esprit scellera 
chaque ordonnance sur ceux qui sont 

fidèles à leurs alliances, afin qu’elles 
soient valides après la mort2. Il est 
essentiel que le Saint-Esprit scelle nos 
ordonnances si nous voulons bénéfi-
cier des bénédictions promises pour 
toute l’éternité, devenant un fruit qui 
demeure.

Cela est particulièrement impor-
tant si nous voulons être exaltés3. 
Comme l’a enseigné Russell M. 
Nelson : « Nous devons commen-
cer en ayant la fin à l’esprit. […] 
Certainement, pour chacun d’entre 
nous, la ‘fin’ que nous aimerions 
le plus atteindre est de vivre pour 
toujours avec notre famille dans un 
état exalté où nous serons dans la 
présence de Dieu, notre Père céleste, 
et de son Fils Jésus-Christ4. » Le pré-
sident Nelson a ajouté : « Le mariage 
céleste est le pivot de la préparation à 
la vie éternelle. Il est requis que l’on 
soit marié à la bonne personne, au 
bon endroit, par la bonne autorité et 
que l’on obéisse fidèlement à cette 
alliance sacrée. Alors on peut être 
assuré de l’exaltation dans le royaume 
céleste de Dieu5. »

Quelles sont les bénédictions 
de l’exaltation ? Elles consistent à 
demeurer en la présence de Dieu 
pour l’éternité, en tant que mari et 
femme, héritant « des trônes, des 
royaumes, des principautés, des 
puissances, des dominations, [d’une] 

Par Matthew L. Carpenter
des soixante-dix

Un fruit qui demeure
Il est essentiel que le Saint-Esprit scelle nos 
ordonnances si nous voulons bénéficier des 
bénédictions promises pour toute l’éternité.

	 9.	Voir le « Thème des Jeunes Filles » et 
le « Thème des collèges de la Prêtrise 
d’Aaron » dans la Médiathèque de 
l’Évangile.

	10.	Jeunes, soyez forts, p. 7.
	11.	Voir Russell M. Nelson, « Le pouvoir de 

l’élan spirituel », Le Liahona, mai 2022, p. 97-
100 ; voir aussi Doctrine et Alliances 84:19-
21.

	12.	Voir le Manuel général d’instructions : Servir 
dans l’Église de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours, section 3.5, Médiathèque de 
l’Évangile.

	13.	Jeunes, soyez forts, p. 34 ; italiques ajoutés.
	14.	Voir 3 Néphi 14:24-27.
	15.	Dieter F. Uchtdorf « Jeunes, soyez forts : le 

message que le Sauveur vous adresse », 
Jeunes, soyez forts, mars 2024, p. 38.

	16.	Doctrine et Alliances 6:36 ; italiques ajoutés.
	17.	Voir Doctrine et Alliances 6:33-34.
	18.	Voir Dallin H. Oaks, « Témoignage », 

Le Liahona, avril 2008, p. 26 ; voir aussi 
Alma 5:46.

	19.	Voir Jeunes, soyez forts, p. 32 : « Aime la 
vérité au point de refuser l’idée même 
de voler, mentir, tricher ou tromper de 
quelque manière que ce soit, à l’école, au 
travail, en ligne, ou ailleurs. Sois un disciple 
de Jésus-Christ aussi fidèle en public qu’en 
privé. »

	20.	Voir 1 Néphi 8:19, 30 ; 15:24-25 ; 
Hélaman 3:29-30.

	21.	Voir 3 Néphi 22:13.
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continuation des postérités pour 
toujours et à jamais6 », recevant tout 
ce que le Père a7.

Le Seigneur a révélé, par l’intermé-
diaire de Joseph Smith :

« Il y a, dans la gloire céleste, trois 
cieux ou degrés.

« Pour obtenir le plus haut, 
l’homme doit entrer dans cet ordre 
de la prêtrise [à savoir : la nouvelle 
alliance éternelle du mariage],

« sinon, il ne peut l’obtenir.
« Il peut entrer dans l’autre, mais 

c’est là la fin de son royaume ; il ne 
peut avoir d’accroissement8. »

Nous apprenons ici que l’on 
peut être dans le royaume céleste, 
ou demeurer dans la présence de 
Dieu, en étant célibataire. Mais pour 
être exalté au plus haut degré du 
royaume céleste, il faut être mariée 
par la bonne autorité et respecter les 
alliances associées à ce mariage. Si 
nous sommes fidèles à ces alliances, le 
Saint-Esprit de promesse scellera l’al-
liance de notre mariage9. Des bénédic-
tions scellées de la sorte deviennent 
un fruit qui demeure.

Que faut-il faire pour respecter 
fidèlement la nouvelle alliance éter-
nelle du mariage ?

Russell M. Nelson a enseigné 

que lorsque nous contractons cette 
alliance éternelle du mariage, deux 
types de liens sont créés : un lien 
latéral entre le mari et la femme, et 
un lien vertical avec Dieu10. Pour que 
les bénédictions de l’exaltation soient 
scellées sur nous et demeurent après 
cette vie, nous devons être fidèles 
aussi bien au lien latéral qu’au lien 
vertical de l’alliance.

Pour maintenir le lien latéral avec 
notre conjoint, Dieu nous a com-
mandé ceci : « Tu aimeras ta femme 
[ou ton mari] de tout ton cœur, et tu 
t’attacheras à elle [ou à lui] et à per-
sonne d’autre11. » Pour vous qui êtes 
mariés, s’attacher à elle ou à lui et à 
personne d’autre signifie que vous 
tenez conseil ensemble dans l’amour, 
que vous vous aimez et prenez soin 
l’un de l’autre, que vous donnez la 
priorité au temps passé avec votre 
conjoint plutôt qu’à des passe-temps 
extérieurs et que vous faites appel à 
Dieu pour vous aider à surmonter vos 
faiblesses12. Cela signifie également 
s’abstenir de toute relation émo-
tionnelle ou sexuelle en dehors du 
mariage, y compris flirter ou sortir en 
tête à tête avec quelqu’un, et s’éloi-
gner de la pornographie, qui engen-
dre la luxure13.

Pour maintenir le lien latéral de l’al-
liance, chaque partenaire doit désirer 
être dans le mariage. Dallin H. Oaks a 
enseigné récemment : « Nous savons 
aussi que [Dieu] n’obligera personne 
à être scellé contre sa volonté. Les 
bénédictions d’une relation de scellement 
sont assurées à toutes les personnes qui 
respectent leurs alliances, mais jamais 
lorsqu’elles l’imposent à une personne qui 
n’en est pas digne ou qui ne le souhaite 
pas14. »

Quel est le lien vertical évoqué par 
le président Nelson ? Le lien vertical 
est celui que nous établissons avec 
Dieu.

Pour maintenir le lien vertical avec 
Dieu, nous devons être fidèles aux 
alliances que nous avons contractées 
au temple concernant les lois d’obéis-
sance, de sacrifice, de l’Évangile, de 
chasteté et de consécration. Nous fai-
sons également alliance avec Dieu de 
recevoir notre compagnon éternel, et 
d’être un conjoint et un parent juste. 
En maintenant le lien vertical, nous 
nous qualifions pour les bénédictions 
de l’appartenance à la famille de Dieu 
par l’alliance abrahamique, notam-
ment les bénédictions d’une postérité, 
de l’Évangile et de la prêtrise15. Ces 
bénédictions constituent également le 
fruit qui demeure.

Bien que nous espérions que tous 
ceux qui entrent dans la nouvelle 
alliance éternelle restent fidèles et 
obtiennent le scellement des bénédic-
tions sur eux pour l’éternité, cet idéal 
semble parfois hors de notre portée. 
Tout au long de mon ministère, j’ai 
rencontré des membres qui contrac-
tent des alliances et les respectent, 
alors que leur conjoint ne le fait pas. 
Il y a aussi des célibataires qui n’ont 
jamais eu l’occasion de se marier 
dans la condition mortelle. Et il y a 
ceux qui ne sont pas fidèles à leurs 
alliances du mariage. Qu’en est-il des 
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personnes qui se trouvent dans cha-
cune de ces situations ?

	1.	Si vous restez fidèle aux alliances 
contractées lors de la dotation, 
vous recevrez les bénédictions 
personnelles qui vous sont promi-
ses dans la dotation, même si votre 
conjoint n’a pas respecté ses alliances 
ou s’est retiré du mariage. Si vous 
avez été scellé et avez divorcé plus 
tard, et si votre scellement n’est pas 
annulé, les bénédictions person-
nelles de ce scellement restent en 
vigueur pour vous, si vous restez 
fidèle16.

Parfois, en raison d’un sentiment 
de trahison et d’une souffrance 
bien réelle, un conjoint fidèle peut 
avoir le désir d’annuler son scel-
lement avec son conjoint infidèle 
pour s’en éloigner le plus possible, 
à la fois sur terre et pour l’éternité. 
Si vous craignez d’être lié d’une 
manière ou d’une autre à un ex-
conjoint non repentant, rappelez-
vous que ce ne sera pas le cas ! Dieu 
n’obligera personne à rester scellé 
pour l’éternité contre sa volonté. 

Notre Père céleste veillera à ce que 
nous recevions toutes les béné-
dictions auxquelles nos désirs et 
nos choix nous permettent de 
prétendre17.

Cependant, si un membre sou-
haite l’annulation du scellement, 
son libre arbitre sera respecté. Il est 
possible de suivre certaines pro-
cédures. Mais il ne faut pas prendre 
cette décision à la légère ! La Première 
Présidence détient les clés pour 
lier sur terre et dans les cieux. Une 
fois que l’annulation de scellement 
a été accordée par la Première 
Présidence, les bénédictions liées 
à ce scellement ne sont plus en 
vigueur, elles sont annulées à la fois 
verticalement et latéralement. Il 
est important de comprendre que, 
pour recevoir les bénédictions de 
l’exaltation, nous devons montrer 
que nous sommes disposés à entrer 
dans cette nouvelle alliance éter-
nelle et à la respecter fidèlement, 
que ce soit dans cette vie ou dans 
l’autre.

	2.	M’adressant aux membres céliba-
taires de l’Église, je vous prie de 

vous rappeler : « À la manière et 
au moment choisi par le Seigneur, 
aucune bénédiction ne sera refusée 
à ses saints fidèles. Le Seigneur 
jugera et récompensera chacun 
selon les désirs de son cœur autant 
que selon ses œuvres18. »

	3.	Si vous avez enfreint les alliances 
faites au temple, y a-t-il de l’espoir 
pour vous ? Oui ! L’Évangile de 
Jésus-Christ est un Évangile d’es-
poir. Cette espérance, qui vient de 
Jésus-Christ, est accompagnée d’un 
repentir sincère et de l’obéissance 
aux enseignements du Christ. J’ai 
vu des personnes commettre de 
graves erreurs et enfreindre des 
alliances sacrées. Je vois régu-
lièrement des personnes qui se 
repentent sincèrement, qui sont 
pardonnées et qui retournent sur 
le chemin des alliances. Si vous 
avez enfreint les alliances que vous 
avez contractées au temple, je 
vous exhorte à vous tourner vers 
Jésus-Christ, à parler avec votre 
évêque, à vous repentir et à ouvrir 
votre âme au puissant pouvoir de 
guérison offert par l’expiation de 
Jésus-Christ.

Frères et sœurs, notre Père céleste 
aimant nous a donné des alliances afin 
que nous ayons accès à tout ce qu’il 
a en réserve pour nous. Ces béné-
dictions sacrées de Dieu sont plus 
délicieuses que n’importe quel fruit 
terrestre. Elles peuvent être préser-
vées pour nous à jamais, devenant un 
fruit qui demeure, si nous sommes 
fidèles aux alliances que nous avons 
contractées.

Je témoigne que Dieu a rétabli 
l’autorité de lier sur la terre et dans 
le ciel. Cette autorité se trouve dans 
l’Église de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours. Elle est détenue par 
la Première Présidence et le Collège 

Uruguay

64 SESSION DU SAMEDI SOIR



des Douze, et est exercée sous la 
direction du président Nelson. Ceux 
qui contractent la nouvelle alliance 
éternelle du mariage et qui respec-
tent cette alliance peuvent devenir 
parfaits, et finalement recevoir la 
plénitude de la gloire du Père, quelles 
que soient les circonstances indépen-
dantes de leur volonté19.

Ces bénédictions promises dans le 
cadre de nos alliances peuvent être 
scellées sur nous par le Saint-Esprit 
de promesse et devenir un fruit qui 
demeure pour toujours et à jamais. 
J’en témoigne au nom de Jésus-Christ. 
Amen. ◼
NOTES
	 1.	Jean 15:16.
	 2.	Voir Dale G. Renlund, « Accéder au 

pouvoir de Dieu par les alliances », 
Le Liahona, mai 2023, p. 35-38 ; Doctrine et 
Alliances 132:7.

	 3.	Une ordonnance est scellée lorsqu’elle est 
rendue valide à la fois dans le ciel et sur la 
terre parce qu’elle est accomplie par une 
personne détenant l’autorité et qu’elle est 
ratifiée par le Saint-Esprit.

« Nous avons tendance à considérer que 
l’autorité de scellement ne s’applique qu’à 
certaines ordonnances du temple, mais 
cette autorité est nécessaire pour valider 
toutes les ordonnances et assurer qu’elles 
sont valables au-delà de la mort. Le pouvoir 
de scellement confère un seau de légitimité 
à votre baptême, par exemple, afin qu’il 
soit reconnu ici-bas et dans les cieux. En 
fin de compte, toutes les ordonnances de 
la prêtrise sont accomplies sous les clés du 
président de l’Église et, comme l’a expliqué 
Joseph Fielding Smith, « il [le président 
de l’Église] nous a donné l’autorité. Il 
a placé le pouvoir de scellement dans 
notre prêtrise car il détient ces clés » 
(D. Todd Christofferson, « Le pouvoir de 
scellement », Le Liahona, novembre 2023 
[citant Harold B. Lee, dans Conference 
Report, octobre 1944, p. 75]).

« Ainsi un acte qui est scellé par le 
Saint-Esprit de promesse est ratifié par 
le Saint-Esprit, il est approuvé par le 
Seigneur. Personne ne peut mentir au 
Saint-Esprit et passer inaperçu. […] Ces 
principes s’appliquent aussi à toutes 
les autres ordonnances de l’Église. Par 
conséquent, si les deux conjoints [dans un 
mariage] sont ‘justes et fidèles’ [Doctrine et 
Alliances 76:53], s’ils sont dignes, un sceau 
qui ratifie leur alliance est apposé sur leur 
mariage au temple ; s’ils ne sont pas dignes, 
ils ne sont pas justifiés par l’Esprit et [la] 
ratification [du Saint-Esprit] est retirée. S’ils 
deviennent dignes par la suite, le sceau 
prend effet, mais l’iniquité brise [tout] 
sceau » (Bruce R. McConkie, Holy Spirit 
of Promise, dans Preparing for an Eternal 
Marriage Student Manual, 2003, p. 136).

« Le Saint-Esprit de promesse est le 
Saint-Esprit qui appose le sceau de 
l’approbation sur chaque ordonnance : le 
baptême, la confirmation, l’ordination, le 
mariage. La promesse est que l’on recevra 
les bénédictions par la fidélité. Si une 
personne viole une alliance, que ce soit 
le baptême, l’ordination, le mariage ou 
quoi que ce soit d’autre, l’Esprit retire le 
sceau de l’approbation, et la personne 
ne recevra pas les bénédictions. Toute 
ordonnance est scellée et s’accompagne 
de la promesse d’une récompense basée 
sur la fidélité. Lorsque des alliances sont 
enfreintes, le Saint-Esprit retire le sceau de 
l’approbation » (voir Joseph Fielding Smith, 
Doctrines du salut, compilées par Bruce R. 
McConkie, 1954, vol. 1, p. 45).

	 4.	Russell M. Nelson, Heart of the Matter: What 
100 Years of Living Have Taught Me, 2023, 
p. 15. Toutes les alliances doivent être 
scellées par le Saint-Esprit de promesse si 
l’on veut qu’elles soient valables après la 
résurrection des morts (voir Doctrine et 
Alliances 132:7).

	 5.	Russell M. Nelson, « Le mariage 
céleste », Le Liahona, novembre 2008, p. 94.

	 6.	Doctrine et Alliances 132:19.
	 7.	Voir Doctrine et Alliances 84:38.
	 8.	Doctrine et Alliances 131:1-4.
	 9.	Voir Doctrine et Alliances 132:19-20. « La 

destination suprême, l’exaltation dans 
le royaume céleste, est l’objectif central 
de l’Église de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours » (Dallin H. Oaks, 
« Les royaumes de gloire », Le Liahona, 
novembre 2023, p. 26).

	10.	« Tout comme le mariage et la famille 
forgent un lien latéral unique qui crée un 
amour particulier, il en va de même pour 
la nouvelle relation qui se forme lorsque 
nous nous lions verticalement à […] Dieu 
par alliance » en contractant la nouvelle 
alliance éternelle du mariage (Russell M. 

Nelson, Heart of the Matter, p. 41-42).
	11.	Doctrine et Alliances 42:22 ; voir aussi 

le Manuel général d’instructions : Servir 
dans l’Église de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours, section 38.6.16. En parlant 
de mariage ici, je fais référence au mariage 
selon la loi de Dieu, qui définit le mariage 
comme l’union légale et légitime entre un 
homme et une femme (voir « La famille : 
Déclaration au monde », Médiathèque de 
l’Évangile).

	12.	Voir « La famille : Déclaration au monde », 
Médiathèque de l’Évangile.

	13.	Voir Doctrine et Alliances 42:22-24.
	14.	Dallin H. Oaks, « Les royaumes de gloire », 

p. 29 ; italiques ajoutés.
	15.	Voir Doctrine et Alliances 86:8-11 ; 113:8 ; 

Abraham 2:9-11.
	16.	Voir le Manuel général d’instructions, 

section 38.4.1.
Alors que j’étais missionnaire à plein 

temps en Suisse, mon collègue et moi avons 
présenté l’Évangile à un merveilleux couple 
de Suisses âgés de 60 ans. Alors que nous 
parlions à ce couple de l’Église rétablie de 
Jésus-Christ, la femme s’est montrée très 
intéressée par ce que nous enseignions. Au 
cours des semaines suivantes, elle a acquis 
un témoignage que l’Église de Jésus-Christ 
était véritablement rétablie, avec l’autorité 
correcte de Dieu, et que Jésus-Christ dirige 
son Église par l’intermédiaire de prophètes 
et d’apôtres vivants. Nous étions impatients 
d’enseigner à ce couple l’un des points de 
doctrine les plus sublimes du Rétablissement, 
à savoir la possibilité d’un mariage éternel. 
Cependant, à notre étonnement, alors que 
nous enseignions à ce couple la doctrine du 
mariage éternel, la Suissesse nous a dit qu’elle 
ne souhaitait pas être avec son mari pour 
l’éternité. Pour elle, la vie au paradis n’incluait 
pas le fait d’être avec son époux, auquel elle 
était mariée depuis 36 ans. Cette sœur s’est 
fait baptiser, mais pas son mari. Ils n’ont 
jamais été scellés dans le temple.

Cependant, pour de nombreuses 
personnes, le paradis ne serait pas le paradis 
sans la personne avec laquelle elles sont 
mariées. Être ensemble pour toujours, avec 
le conjoint que l’on aime, c’est vraiment ça 
le paradis. Comme Jeffrey R. Holland l’a 
exprimé au sujet de Pat, sa chère épouse 
bien-aimée, le paradis ne serait pas le paradis 
sans elle (voir « Scott Taylor: For Elder 
Holland, Heaven without His Wife and 
Children ‘Wouldn’t Be Heaven for Me’ », 
Church News, 22 juillet 2023).

	17.	Voir Dallin H. Oaks, « Les royaumes de 
gloire », p. 26.

	18.	Voir Russell M. Nelson, « Le mariage 
céleste », p. 94.

	19.	Voir Jean 15:16.
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Le premier vol des frères Wright, 
seulement trente-sept ans avant ma 
naissance, m’a ouvert la voie à l’aven-
ture, à l’émerveillement et à une joie 
intense.

Pourtant, bien que cette joie soit 
exaltante, il existe une joie supé-
rieure. Aujourd’hui, dans le même 
esprit que Milton Wright lorsqu’il s’est 
écrié « plus haut Orville, plus haut ! », 
j’aimerais vous parler de cette joie 
supérieure : où la trouver, comment 
elle pénètre notre cœur et comment 
la ressentir dans une plus grande 
mesure.

Le but ultime de notre existence
Il va sans dire que nous voulons 

tous être heureux4. Cependant, il est 
également vrai que tout le monde 
n’est pas heureux. Malheureusement, 
il semble que le bonheur soit diffi-
cile à trouver pour bon nombre de 
personnes5.

Pourquoi en est-il ainsi ? Si le bon-
heur est ce que nous, les humains, 
désirons le plus, pourquoi ne 
parvenons-nous pas à le trouver ? 
Pour paraphraser une chanson de 
country, c’est peut-être parce que nous 
le recherchons aux mauvais endroits6.

Où pouvons-nous trouver 
le bonheur ?

Avant d’aborder les façons de 
trouver la joie, permettez-moi de 
souligner que la dépression et d’autres 
difficultés mentales et émotionnelles 
sont bien réelles, et qu’il ne suffit pas 
de dire : « Essayez donc d’être plus 
heureux ! » Mon intention aujour-
d’hui n’est pas de diminuer ou de 
banaliser les difficultés relatives aux 
problèmes de santé mentale. Si vous 
êtes confronté à ces difficultés, je com-
patis avec vous et je vous soutiens. 
Certaines personnes peuvent trouver 
la joie notamment en recherchant de 

J’ai la grande bénédiction de pouvoir 
prendre la parole lors des conféren-
ces générales depuis trois décennies 
maintenant. Au fil de ces années, 
de nombreuses personnes partout 
dans le monde m’ont posé des 
questions concernant ces messages. 
Dernièrement, une certaine question 
ne cesse de revenir. Elle est géné-
ralement plus ou moins formulée 
ainsi : « Frère Uchtdorf, j’ai écouté 
attentivement votre dernier dis-
cours, mais… vous n’y avez pas parlé 
d’aviation ! »

Eh bien, je crois qu’après mon 
discours d’aujourd’hui, on ne me 
posera plus cette question pendant un 
certain temps !

Les nuages étaient traversés de 
rayons de soleil glissant dans le ciel1

Il est difficile de croire que seu-
lement cent vingt années se sont 
écoulées depuis que Wilbur et Orville 
Wright ont décollé pour la première 
fois pour survoler la plage de Kitty 
Hawk (Caroline du Nord, États-Unis). 
En ce jour de décembre, quatre vols 
de courte durée ont changé le monde 
et ouvert la voie à l’une des plus gran-
des inventions de l’Histoire.

À cette époque, piloter un avion 
était risqué. Les frères Wright le 

savaient, tout comme leur père, 
Milton. En fait, il était si terrifié à 
l’idée de perdre ses deux fils dans 
un accident d’avion que ceux-ci lui 
avaient promis de ne jamais voler 
ensemble.

Ils ont tenu parole, à l’exception 
d’une fois. Sept ans après ce jour 
historique à Kitty Hawk, Milton 
Wright a finalement consenti à ce que 
ses deux fils prennent place dans le 
même avion pour la première fois et 
les a regardés exécuter leur vol. Après 
l’atterrissage, Orville a convaincu son 
père de faire son premier et unique 
vol pour en connaître la sensation par 
lui-même.

Au moment où l’avion a décollé 
du sol, Milton, alors âgé de quatre-
vingt-deux ans, a été envahi par un 
tel sentiment d’euphorie que toutes 
ses craintes se sont évanouies. Orville 
s’est réjoui lorsque son père a crié 
joyeusement : « Plus haut, Orville, 
plus haut2 ! »

Je comprends si bien cet homme !
Si je parle parfois d’aviation, c’est 

peut‑être parce que je sais ce que les 
frères Wright ont ressenti. Moi aussi 
j’ai connu la sensation de « se libérer 
des emprises de la terre pour danser 
dans le ciel sur des ailes argentées 
reflétant la joie3. »

Par Dieter F. Uchtdorf
du Collège des douze apôtres

Une joie supérieure
Puissions‑nous tous rechercher et trouver la joie 
supérieure qui nous est promise lorsque nous 
consacrons notre vie à notre Père céleste et à son 
Fils bien-aimé.
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l’aide auprès de professionnels de la 
santé mentale qui consacrent leur vie 
à cette pratique très importante. Nous 
devons être reconnaissants des servi-
ces qu’ils fournissent.

La vie n’est pas une suite ininter-
rompue de hauts émotionnels. « Car 
il doit nécessairement y avoir une 
opposition en toutes choses7. » Et si 
Dieu lui-même pleure, comme l’indi-
quent les Écritures8, alors vous et moi 
pleurerons aussi. La tristesse n’est pas 
un signe d’échec. Dans cette vie, du 
moins, nous connaîtrons tant la joie 
que la peine9. Tout comme chacun de 
vous, j’ai connu la déception, le cha-
grin, la tristesse et les remords.

Cependant, j’ai aussi connu l’aube 
radieuse qui remplit l’âme d’une 
joie si profonde qu’il est difficile de 
la contenir. J’ai découvert que nous 
obtenons cette assurance paisible en 
suivant le Sauveur et en marchant 
dans ses voies.

La paix qu’il nous donne n’est 
pas comme celle que le monde nous 
donne10. Elle est meilleure. Elle est 
plus élevée et plus sacrée. Jésus a 
dit : « Je suis venu afin que les brebis 
aient la vie et qu’elles soient dans 
l’abondance11. »

L’Évangile de Jésus‑Christ est vrai-
ment la « bonne nouvelle, qui sera 
pour tout le peuple le sujet d’une 
grande joie12 ». C’est un message rempli 
d’espoir inégalé ! C’est un message 
qui nous assure que le Sauveur porte 
le joug avec nous et qu’il nous aide à 
supporter nos fardeaux13. Ce message 
promeut l’essor de la lumière. Il évoque 
la faveur céleste, une compréhension 
supérieure, des alliances plus sacrées, la 
sécurité éternelle et la gloire infinie.

La joie est l’objectif même du plan 
de Dieu pour ses enfants. C’est la 
raison pour laquelle nous avons été 
créés : « pour avoir la joie14 ». Nous 
sommes faits pour cela !

Notre Père céleste n’a pas caché 
le chemin qui mène au bonheur. Ce 
n’est pas un secret. Il est accessible à 
tous15 !

Le bonheur est promis à toutes les 
personnes qui avancent sur le chemin 
du disciple, qui suivent les enseigne-
ments et l’exemple du Sauveur, qui 
respectent ses commandements et 
qui honorent les alliances qu’ils ont 
contractées avec Dieu. Quelle magni-
fique promesse !

Dieu a encore plus à offrir
Nous connaissons tous des gens qui 

disent qu’ils n’ont pas besoin de Dieu 
pour être heureux, qu’ils sont suffi-
samment heureux sans religion.

Je reconnais et respecte ces senti-
ments. Notre cher Père céleste désire 
que tous ses enfants soient aussi 
heureux que possible, alors il a rem-
pli ce monde de plaisirs et de délices 
beaux et sains « pour plaire à l’œil et 

pour réjouir le cœur16 ». En 
ce qui me concerne, j’étais 
très heureux quand je 
pilotais un avion. D’autres 
personnes trouvent le bon-
heur dans la musique, l’art, 
les loisirs ou la nature.

Lorsque nous invitons 
tout le monde et prêchons 
le message, sujet d’une 
grande joie, de notre 
Sauveur, nous ne négli-
geons aucune de ces sour-
ces de joie. Nous disons 
simplement que Dieu a 
encore plus à offrir. Il s’agit 
d’une joie supérieure et 
plus profonde, une joie qui 
transcende tout ce qu’offre 
ce monde. C’est une joie 
qui résiste au chagrin, qui 
pénètre la tristesse et qui 
diminue le sentiment de 
solitude.

Fidji
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Le bonheur terrestre, en revanche, 
ne dure pas. Il ne le peut. C’est dans 
la nature de tout ce qui est terrestre 
de vieillir, de se dégrader, de s’user 
ou de se périmer. Mais la joie qui 
vient de Dieu est éternelle, car Dieu 
est éternel. Jésus‑Christ est venu sur 
terre pour nous libérer du temporel 
et remplacer la corruption par l’incor-
ruptibilité. Lui seul en a le pouvoir, et 
seule la joie que l’on trouve en lui est 
éternelle.

Si vous désirez connaître ce 
genre de joie dans une plus grande 
mesure dans votre vie, je vous 
invite à vous lancer dans le voyage 
qui consiste à suivre Jésus‑Christ 
et à marcher dans ses pas. C’est le 
voyage de toute une vie, et même 
au-delà. Permettez-moi de vous sug-
gérer quelques étapes pour entre-
prendre ce voyage louable vers la 
découverte de la joie pure.

Approchez-vous de Dieu17

Vous rappelez-vous cette femme 
dans le Nouveau Testament qui était 
atteinte d’une perte de sang depuis 
douze ans18 ? Elle avait dépensé tout 
ce qu’elle possédait auprès de méde-
cins, mais son état n’avait fait que 
s’aggraver. Elle avait entendu parler 
de Jésus, son pouvoir de guérison 
était bien connu. Mais pourrait-il la 
guérir ? Comment allait‑elle seule-
ment pouvoir s’approcher de lui ? 
Selon la loi de Moïse, sa maladie la 
rendait « impure », aussi devait-elle se 
tenir à l’écart19.

Il semblait hors de question qu’elle 
s’approche de lui en public pour lui 
demander qu’il la guérisse.

Toutefois, elle se disait : « Si je puis 
seulement toucher ses vêtements, je 
serai guérie20. »

Finalement, sa foi a vaincu sa peur. 
Elle a bravé les jugements d’autrui et 
s’est avancée vers le Sauveur.

Enfin, elle était assez près pour le 
toucher. Elle a tendu la main,

et elle a été guérie.
Ne sommes-nous pas tous un peu 

comme cette femme ?
Il peut y avoir de nombreuses 

raisons pour lesquelles nous hésitons 
à nous approcher du Sauveur. Il se 
peut que nous soyons confrontés 
aux moqueries ou à la condamna-
tion d’autrui. Dans notre orgueil, 
nous écartons peut-être la possibilité 
qu’une chose aussi simple puisse avoir 
autant de valeur. Il est possible que 
nous croyions que notre situation ne 
nous permet pas, en quelque sorte, de 
mériter sa guérison, que la distance 
qui nous sépare de lui est trop impor-
tante et que nos péchés sont trop 
nombreux.

Comme cette femme, j’ai appris 
que, si nous nous approchons de Dieu 
et que nous tendons la main pour le 
toucher, nous pouvons effectivement 
recevoir la guérison, la paix et la joie.

Recherchez cela
Jésus a enseigné : « Cherchez et 

vous trouverez21. »
Je crois que ces simples mots ne 

sont pas seulement une promesse 

spirituelle, mais aussi une réalité.
Si nous recherchons des raisons 

d’être en colère, de douter, d’être 
amers ou seuls, nous en trouverons.

Cependant, si nous recherchons la 
joie, si nous cherchons des raisons de 
nous réjouir et de suivre joyeusement 
le Sauveur, nous en trouverons.

Nous trouvons rarement ce que 
nous ne recherchons pas.

Recherchez‑vous la joie ?
Cherchez et vous trouverez.

Portez les fardeaux les 
uns des autres22

Jésus a enseigné qu’« il y a plus de 
bonheur à donner qu’à recevoir23 ».

Est-il vrai que lorsque nous recher-
chons la joie, la meilleure façon de la 
trouver c’est en la diffusant autour de 
nous ?

Mes frères et sœurs, vous savez et je 
sais que c’est vrai ! La joie est comme 
la farine du pot ou l’huile de la cruche 
qui ne viennent jamais à manquer24. 
Lorsqu’on la répand, la joie véritable 
s’accroît.

Il n’est pas nécessaire de faire 
des choses extraordinaires ou 
compliquées.

Il peut s’agir d’actes simples :
prier pour quelqu’un de tout notre 

cœur ;
faire un compliment sincère ;
aider une personne à se sentir bien-

venue, respectée, appréciée et aimée ;
parler de l’une de nos Écritures 

préférées et expliquer ce qu’elle signi-
fie pour nous ;

ou même simplement écouter.
« Lorsque vous êtes au service de 

vos semblables, vous êtes simple-
ment au service de votre Dieu25 », et 
Dieu récompensera généreusement 
votre gentillesse26. La joie que vous 
apportez vous sera rendue dans « une 
bonne mesure tassée, secouée et qui 
déborde27 ».
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« Que devons-nous donc faire28 ? »
Au cours des prochains jours, des 

prochaines semaines et des prochains 
mois, je vous invite à :

•	 consacrer du temps, dans un effort 
sincère, à vous approcher de Dieu ;

•	 rechercher assidûment chaque jour 
des moments qui vous apportent 
l’espoir, la paix et la joie ;

•	 semer la joie autour de vous.

Mes chers frères et sœurs, mes 
chers amis, si vous sondez la parole de 
Dieu pour obtenir une compréhen-
sion plus profonde du plan éternel de 
Dieu, si vous acceptez ces invitations 
et si vous vous efforcez de marcher 
dans les pas du Sauveur, vous connaî-
trez « la paix de Dieu, qui surpasse 
toute intelligence29», même au milieu 
des chagrins. Vous sentirez votre 
cœur se remplir d’une plus grande 
mesure de l’amour incomparable de 
Dieu. L’aube de la lumière céleste 
percera l’obscurité de vos épreuves 
et vous commencerez à gouter aux 
splendeurs et aux merveilles de l’in-
visible et parfaite sphère céleste. Vous 
sentirez votre esprit se détacher de 
l’attraction de ce monde.

Alors, comme ce bon Milton 
Wright, peut‑être élèverez-vous votre 
voix joyeusement et crierez-vous : 
« Plus haut, Père, plus haut ! »

Puissions‑nous tous rechercher et 
trouver la joie supérieure qui nous 
est promise lorsque nous consacrons 
notre vie à notre Père céleste et à son 
Fils bien-aimé. C’est mon humble 
prière. Au nom sacré de Jésus-Christ. 
Amen. ◼
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	26.	Dans son épître aux Romains, Paul 

affirme que Dieu « rendra à chacun selon 
ses œuvres ; réservant la vie éternelle 
à ceux qui, par la persévérance à bien 
faire, cherchent l’honneur, la gloire 
et l’immortalité ; […] Gloire, honneur 
et paix pour quiconque fait le bien » 
(Romains 2-7, 10).

	27.	Luc 6:38. Notre salut même et notre 
bonheur éternel peuvent dépendre de 
notre compassion et de notre gentillesse à 
l’égard d’autrui (voir Matthieu 25:31-46).

	28.	Luc 3:10.
	29.	Philippiens 4:7.

69MAI 2024



parole avait une grande tendance à 
amener le peuple à faire ce qui était 
juste — oui, elle avait eu un effet plus 
puissant sur l’esprit du peuple que 
l’épée ou quoi que ce fût d’autre qui 
lui fût arrivé — Alma pensa qu’il était 
opportun d’essayer la vertu de la 
parole de Dieu1. »

La « parole de Dieu » surpasse 
toutes les autres paroles exprimées. 
C’est ainsi depuis la création de la 
terre, quand le Seigneur a dit : « Que 
la lumière soit ! Et la lumière fut2. »

Dans le Nouveau Testament, le 
Sauveur nous a assuré : « Le ciel et la 
terre passeront mais mes paroles ne 
passeront point3. »

Il a ajouté : « Si quelqu’un m’aime, 
il gardera ma parole, et mon Père 
l’aimera ; nous viendrons à lui, et nous 
ferons notre demeure chez lui4. »

Marie, la mère de Jésus, a rendu 
cet humble témoignage : « Je suis la 
servante du Seigneur ; qu’il me soit 
fait selon ta parole5 ! »

Si nous croyons et suivons la parole 
de Dieu, nous nous rapprocherons 
de lui. Russell M. Nelson a promis : 
« Si vous étudiez ses paroles, vous 

parviendrez à être davantage 
comme lui6. »

Ne voulons-nous pas tous, 
selon les paroles du cantique, 
« un cœur qui ressemble au 
tien, mon Sauveur7 » ?

J’imagine le jeune Joseph 
Smith, à genoux, entendant 
les mots de son Père céleste : 
« [Joseph], celui-ci est mon 
Fils bien-aimé. Écoute-le8 ! »

Nous « l’écoutons » en lisant 
les paroles des Écritures, mais 
laissons-nous ces paroles sim-
plement illustrer la page ou 
reconnaissons-nous qu’il nous 
parle ? Changeons-nous ?

Nous « l’écoutons » dans 
les révélations personnelles et 

Frères, sœurs et amis du monde 
entier, c’est un honneur de m’adres-
ser à cet immense public, composé 
de nombreux membres de notre 
Église, de nombreux amis et de nou-
veaux auditeurs de cette conférence. 
Bienvenue !

Les messages donnés depuis ce 
pupitre sont communiqués avec des 
mots. Ils sont prononcés en anglais 
puis traduits en presque cent langues 
différentes. La base est toujours la 
même. Des mots. Et les mots sont très 
importants. Je le répète. Les mots sont 
importants !

Ils jouent un rôle fondamental 
dans la façon dont nous créons des 
liens ; ils représentent nos croyances, 
nos valeurs et nos points de vue. 
Parfois nous prononçons des mots, 
parfois nous écoutons. Les mots 
donnent le ton. Ils expriment nos 
pensées, nos expériences et nos senti-
ments, bons ou mauvais.

Malheureusement, les mots 
peuvent être irréfléchis, hâtifs et 
blessants. Une fois prononcés, ils ne 
peuvent pas être effacés. Ils peuvent 
blesser, punir, entraver et même 
engendrer des actes destructeurs. Ils 
peuvent peser lourd.

D’un autre côté, les mots permet-
tent aussi de célébrer une victoire, 
de communiquer de l’espoir ou des 
encouragements. Ils peuvent nous 

inciter à réfléchir, à repartir à zéro et 
à redéfinir notre trajectoire. Les mots 
peuvent ouvrir notre esprit à la vérité.

C’est pour cela qu’avant toute 
chose, les paroles du Seigneur sont 
importantes.

Dans le Livre de Mormon, le 
prophète Alma et son peuple, dans 
l’Amérique ancienne, ont connu 
d’innombrables guerres contre les 
personnes qui choisissaient d’ignorer 
la parole de Dieu, s’endurcissaient le 
cœur et corrompaient leur culture. 
Les fidèles auraient pu se battre, 
mais Alma a conseillé : « Et main-
tenant, comme la prédication de la 

Session du dimanche matin | 7 avril 2024

Par Ronald A. Rasband
du Collège des douze apôtres

Les mots sont importants
Les mots donnent le ton. Ils expriment 
nos pensées, nos expériences et nos 
sentiments, bons ou mauvais.

Équateur
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les inspirations du Saint-Esprit, dans 
les réponses aux prières et dans ces 
moments où seul Jésus-Christ, grâce 
au pouvoir de son expiation, peut 
alléger nos fardeaux, nous accorder 
le pardon et la paix, et nous enserrer 
« dans les bras de son amour9 ».

Deuxièmement, les paroles des 
prophètes sont importantes.

Les prophètes témoignent de la 
divinité de Jésus-Christ. Ils enseignent 
son Évangile et témoignent de son 
amour pour tous10. Je témoigne que 
notre prophète vivant, Russell M. 
Nelson, écoute et prononce la parole 
du Seigneur.

Le président Nelson sait manier les 
mots. Il a dit : « Restez sur le chemin 
des alliances11 », « rassemblez Israël12 », 
« laissez Dieu prévaloir13 », « tissez des 
liens de compréhension14 », « rendez 
grâces15 », « faites grandir votre foi en 
Jésus-Christ16 », « prenez la respon-
sabilité de votre témoignage17 » et 
« devenez des artisans de paix18 ».

Plus récemment, il nous a 
demandé de « penser de manière 
céleste ». Il a déclaré : « Lorsque vous 
êtes confronté à un dilemme, pensez 
de manière céleste ! Lorsque vous 
êtes éprouvé par la tentation, pensez 
de manière céleste ! Lorsque la vie ou 
vos proches vous déçoivent, pensez 
de manière céleste ! Lorsque quel-
qu’un meurt prématurément, pensez 
de manière céleste. […] Lorsque les 
pressions de la vie s’amoncellent sur 
vous, pensez de manière céleste ! […] 
Si vous pensez de manière céleste, 
votre cœur changera progressive-
ment, […] vous verrez les épreuves et 
l’opposition sous un jour nouveau [et] 
votre foi augmentera19. »

Lorsque nous pensons de manière 
céleste, nous voyons les choses « tel-
les qu’elles sont réellement [et] telles 
qu’elles seront réellement20 ». Dans ce 
monde sur lequel pèsent la confusion 

et la discorde, nous avons 
tous besoin d’avoir cette 
perspective.

Bien avant de devenir 
président de l’Église, 
George Albert Smith a 
parlé de l’importance de 
soutenir le prophète et 
d’appliquer ses paroles. 
Il a dit : « Lorsque nous 
levons la main […], l’obli-
gation que nous contrac-
tons est des plus sacrées. 
Cela signifie […] que nous 
le soutiendrons, que nous 
prierons pour lui, […] et que nous 
nous efforcerons de suivre les instruc-
tions que le Seigneur lui demandera 
de nous donner21. » En d’autres ter-
mes, nous agirons avec diligence pour 
suivre les paroles de notre prophète.

En tant que l’un des quinze 
prophètes, voyants et révélateurs 
soutenus hier par notre Église mon-
diale, je désire vous faire part d’une 
expérience où j’ai soutenu le pro-
phète et suivi ses paroles. Je me suis 
trouvé dans une situation semblable 
au prophète Jacob, qui a rapporté : 
« J’avais […] entendu la voix du 
Seigneur me parler […] avec ses pro-
pres paroles22. »

En octobre dernier, mon épouse, 
Melanie, et moi étions à Bangkok, en 
Thaïlande. Je me préparais à consa-
crer le cent quatre-vingt-cinquième 
temple de l’Église23. À mes yeux, 
cette tâche était à la fois surréaliste 
et source d’humilité. Il s’agissait du 
premier temple de la péninsule d’Asie 
du Sud-Est24. Cet édifice à six étages, 
neuf flèches et « bien coordonné25 » 
avait été conçu de façon magistrale 
pour être une maison du Seigneur. 
Cela faisait des mois que je pensais 
à cette consécration. Après mûre 
réflexion, j’avais ressenti, dans mon 
âme et mon esprit, que le pays et le 

temple avaient été bercés dans les 
bras des prophètes et des apôtres. 
Thomas S. Monson avait annoncé la 
construction du temple26 et Russell M. 
Nelson sa consécration27.

J’avais préparé la prière de consé-
cration des mois à l’avance. Ces 
paroles sacrées avaient été traduites 
en douze langues. Nous étions prêts. 
C’était du moins ce que je croyais.

Pendant la nuit précédant la consé-
cration, je me suis réveillé avec un 
sentiment de malaise et d’urgence 
à propos de ladite prière. J’ai essayé 
d’ignorer cette impression, pensant 
que la prière était prête. Mais l’Esprit 
ne me laissait pas tranquille. J’avais 
le sentiment que certains mots man-
quaient et, par dessein divin, ils m’ont 
été révélés. Je les ai donc ajoutés vers 
la fin de la prière : « Puissions-nous 
penser de manière céleste, laissant ton 
Esprit prévaloir dans notre vie et tou-
jours nous efforcer d’être des artisans 
de paix28. » Le Seigneur me rappelait 
de suivre les paroles de notre pro-
phète vivant : « pensez de manière 
céleste », « laissez l’Esprit prévaloir » 
et « efforcez-vous d’être des artisans 
de paix ». Les paroles des prophètes 
sont importantes pour le Seigneur et 
pour nous.

Troisièmement, nos propres mots 

Brésil
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sont aussi très importants. Croyez-
moi, dans notre monde rempli d’émo-
jis29, les mots sont importants.

Les mots que nous prononçons 
peuvent exprimer le soutien ou la 
colère, la joie ou la méchanceté, la 
compassion ou le dédain. Dans le 
feu de l’action, nos paroles peuvent 
blesser, pénétrer douloureusement au 
plus profond de l’âme et y demeurer. 
Que ce soit sur internet, par SMS ou 
sur les réseaux sociaux, nos mots ont 
un pouvoir certain qui nous dépasse. 
Aussi, faites attention à ce que vous 
dites et à la façon dont vous le dites. 
Au sein de la famille, les paroles que 
nous adressons plus particulièrement 
à notre mari, notre femme ou nos 
enfants peuvent nous unir ou creuser 
un fossé entre nous.

Permettez-moi de vous suggérer 
trois mots ou expressions simples que 
nous pouvons utiliser pour atténuer 
les difficultés et les différences, édifier 
et nous rassurer les uns les autres :

« Merci. »
« Je suis désolé. »
Et « je t’aime ».
N’attendez pas un événement 

spécial ou une catastrophe pour pro-
noncer ces trois expressions humbles. 
Utilisez-les souvent et avec sincérité, 
parce qu’elles manifestent notre 
respect à l’égard d’autrui. Ne suivez 
pas la tendance actuelle ; évitez de 
prononcer des paroles creuses.

Nous pouvons dire « merci » 
dans l’ascenseur, sur un parking, au 
marché, au bureau, dans une file 
d’attente, à nos voisins ou à nos amis. 
Nous pouvons dire « je suis désolé » 
lorsque nous faisons une erreur, 
manquons un rendez-vous, oublions 
un anniversaire ou voyons quelqu’un 
souffrir. Nous pouvons dire « je 
t’aime » pour transmettre un message 
tel que « je pense à toi », « je me soucie 
de toi », « je suis là pour toi » ou « tu es 

tout pour moi ».
Je vais vous citer un exemple per-

sonnel. Maris, écoutez bien. Sœurs, 
cela vous aidera aussi. Avant de servir 
à plein temps dans l’Église, je voya-
geais beaucoup pour mon travail. 
J’étais très souvent en déplacement 
aux quatre coins du monde. À la fin 
de ma journée, peu importe où je 
me trouvais, j’appelais à la maison. 
Lorsque mon épouse, Melanie, décro-
chait, et que je lui racontais ma jour-
née, il arrivait toujours un moment 
dans la conversation où nous nous 
disions « je t’aime ». Chaque jour, ces 
mots constituaient une ancre pour 
mon âme et mon comportement, une 
protection contre les mauvais des-
seins. Les mots « Melanie, je t’aime » 
témoignaient de la confiance pré-
cieuse qui règne entre nous.

Thomas S. Monson disait souvent : 
« Il y a des pieds à affermir, des mains 
à saisir, des esprits à encourager, des 
cœurs à inspirer et des âmes à sau-
ver30. »Nous pouvons faire ces choses 
en disant « merci », « je suis désolé » et 
« je t’aime ».

Frères et sœurs, les mots ont vrai-
ment de l’importance.

Je vous promets que si nous nous 
faisons « un festin des paroles du 
Christ31 » qui mènent au salut, de 
celles du prophète qui nous gui-
dent et nous encouragent, et de nos 

propres paroles qui témoignent de 
qui nous sommes et de ce qui compte 
pour nous, les pouvoirs des cieux se 
déverseront sur nous. « Les paroles 
du Christ vous diront tout ce que 
vous devez faire32. » Nous sommes 
les enfants de notre Père céleste et 
il est notre Dieu. Il attend de nous 
que nous parlions avec « la langue 
des anges33 », par le pouvoir du 
Saint-Esprit34.

J’aime le Seigneur Jésus-Christ. 
Selon les paroles d’Ésaïe, le prophète, 
dans l’Ancien Testament, on l’ap-
pelle « Admirable, Conseiller, Dieu 
puissant, Père éternel, Prince de la 
paix35 ». Et, comme l’a indiqué claire-
ment l’apôtre Jean, Jésus-Christ lui-
même est « la parole36 ».

Je témoigne de ces choses en tant 
qu’apôtre appelé au service divin du 
Seigneur, pour déclarer sa parole et 
être son témoin spécial. Au nom du 
Seigneur Jésus-Christ. Amen. ◼
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	15.	Russell M. Nelson, au cours d’un entretien 
avec Sarah Jane Weaver, « President Nelson 
Invites Us to #Give Thanks », Church News, 
20 novembre 2020, thechurchnews.com.

	16.	Russell M. Nelson, « Vaincre le monde 
et trouver du repos », Le Liahona, 
novembre 2022, p. 98.

	17.	Russell M. Nelson, « Des décisions pour 
l’éternité », réunion spirituelle mondiale 
pour les jeunes adultes, 15 mai 2022, 
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Frères et sœurs, j’ai de la joie à suivre 
l’inspiration que j’ai reçue de m’adres-
ser aux enfants !

Chers enfants, où que vous soyez 
dans le monde, j’ai quelque chose à 
vous dire.

Notre Père céleste vous aime ! Vous 
êtes ses enfants. Il vous connaît. Il 
veut vous bénir. Je prie de tout mon 
cœur pour que vous ressentiez son 
amour.

Aimez-vous recevoir des cadeaux ? 
Je veux vous parler d’un cadeau très 
spécial que notre Père céleste vous a 
donné pour vous aider. Il s’agit de la 
prière. La prière est une grande béné-
diction ! Nous pouvons parler à Dieu 
n’importe quand, n’importe où.

Lorsqu’il était sur la terre, Jésus 
nous a enseigné à prier. Il a dit : 
« Demandez et vous recevrez1. »

Pour quels dons pouvez-vous 
prier ? Il y en a beaucoup, mais 
aujourd’hui, je vais en citer trois :

	1.	Priez pour savoir.
	2.	Priez pour progresser.
	3.	Priez pour montrer.

Parlons-en !

Premièrement, priez pour savoir
Que devez-vous savoir ?

Les enfants de la Primaire du 
monde entier chantent un chant 
sur la prière. Il commence par une 
question. Savez-vous de quel chant 
je parle ? Si j’étais très courageuse, je 
vous le chanterais !

« Père céleste, es-tu vraiment là ? 
Et entends-tu prier les enfants chaque 
fois2 ? »

Comment savez-vous que Père 
céleste est vraiment là, même si vous 
ne le voyez pas ?

Russell M. Nelson vous a lancé 
l’invitation suivante : « Épanchez 
votre cœur à votre Père céleste. […] Et 
ensuite, écoutez3 ! » Écoutez les senti-
ments de votre cœur et les pensées de 
votre esprit4.

Notre Père céleste a un corps 
glorifié de chair et d’os. Il est le Père 
de votre esprit. Parce que notre Père 
céleste a tout pouvoir et sait tout, il 

Par Susan H. Porter
Présidente générale de la Primaire

Prie, il est là
Je vous invite à prier pour savoir que notre 
Père céleste est là, à prier pour progresser 
afin de devenir comme lui et à prier pour 
montrer son amour aux autres.

Lorsqu’il était sur la terre, Jésus nous a 
enseigné à prier.
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peut voir tous ses enfants5 et peut 
entendre et répondre à toutes les 
prières. Vous pouvez réussir à savoir 
par vous-mêmes qu’il est là et qu’il 
vous aime.

Une fois que vous saurez que notre 
Père céleste existe et qu’il vous aime, 
vous pourrez vivre avec courage et 
espérance ! « Prie[z], il est là. Parle[z], 
il [vous] écoute6. »

Vous êtes-vous déjà sentis seuls ? 
Un jour, alors que notre petite-fille 
Ashley avait six ans, elle était la seule 
à ne pas avoir d’amis avec qui jouer 
dans la cour de récréation de l’école. 
Alors qu’elle se tenait là, se sentant 
insignifiante et invisible, une pen-
sée lui est venue à l’esprit : « Mais, 
attends ! Je ne suis pas seule ! J’ai 
le Christ ! » Ashley s’est agenouillée 
au milieu de la cour de récréation, 
a croisé les bras et a prié son Père 
céleste. Dès qu’elle a ouvert les yeux, 
une fillette de son âge se tenait là et 
lui a demandé si elle voulait jouer. 
Ashley a appris que « nous sommes 

importants pour le Seigneur et que 
nous ne sommes jamais vraiment 
seuls ».

Parfois, vous voudrez savoir pour-
quoi quelque chose de difficile vous 
arrive dans la vie ou pourquoi vous 
n’avez pas reçu une bénédiction pour 
laquelle vous avez prié. Souvent, la 
meilleure question à poser à notre 
Père céleste n’est pas pourquoi, mais 
quoi.

Vous souvenez-vous du récit de 
Néphi et sa famille, quand ils étaient 
affamés pendant qu’ils voyageaient 
dans le désert ? Néphi et ses frères 
sont allés chasser pour obtenir de la 
nourriture et Néphi a cassé son arc. Il 
n’a pas demandé pourquoi.

Il a fabriqué un nouvel arc et a 
demandé à Léhi, son père, où il devait 
aller chasser. Léhi a prié et le Seigneur 
lui a montré où Néphi devait aller7. 
Notre Père céleste vous guidera lors-
que vous lui demanderez quoi faire et 
quoi apprendre.

Deuxièmement, priez pour 
progresser

Notre Père céleste veut 
vous aider à progresser ! 
Il nous aime tant qu’il a 
envoyé son Fils, Jésus-
Christ, nous montrer le 
genre de vie que nous 
devons mener8. Jésus a 
souffert, est mort et est 
ressuscité pour que nous 
puissions être pardonnés de 
nos péchés et progresser afin 
de lui ressembler.

Voulez-vous progresser 
dans les domaines de la 
patience et de l’honnêteté ? 
Voulez-vous progresser dans 
une compétence ? Vous 
êtes peut-être timides et 
vous voulez devenir plus 
courageux. « Prie[z]. Il est 

là9. » Grâce à l’Esprit du Seigneur, 
votre cœur peut changer et vous 
pouvez recevoir de la force.

Jonah, mon nouvel ami, a écrit : « Je 
suis souvent inquiet le matin, sur le 
chemin de l’école. J’ai peur d’être en 
retard, d’avoir oublié quelque chose 
ou d’avoir un contrôle. Depuis l’âge 
de dix ans, je prie pendant le trajet 
en voiture avec ma mère. Je demande 
de l’aide et je prie pour ma famille. Je 
pense aussi à des choses pour lesquel-
les je suis reconnaissant. [Prier mon 
Père céleste] m’a aidé. Parfois, je ne 
ressens pas le soulagement à l’instant 
où je sors de la voiture, mais lorsque 
j’arrive dans ma salle de classe, je me 
sens en paix10. »

La foi de Jonah grandit à mesure 
qu’il prie chaque jour et va de l’avant.

Troisièmement, priez pour montrer
Vous pouvez prier pour montrer 

l’amour de notre Père céleste à d’au-
tres personnes11. Par son Esprit, notre 
Père céleste vous aidera à remarquer 

Équateur

78 SESSION DU DIMANCHE MATIN



une personne triste afin que vous la 
réconfortiez. Il vous aidera à montrer 
son amour en pardonnant à quel-
qu’un. Il vous donnera le courage 
de servir une personne et de lui dire 
qu’elle est enfant de Dieu. Vos efforts 
aideront les autres à connaître et 
à aimer Jésus et notre Père céleste 
comme vous les aimez12.

Toute ma vie, j’ai prié pour que 
mon père devienne membre de 
l’Église de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours. Même quand j’étais 
enfant, je savais combien il serait béni 
s’il devenait membre. Notre famille 
pourrait alors avoir la bénédiction 
d’être scellée pour l’éternité. Ma 
famille, mes amis et moi-même avons 
souvent prié pour lui, mais il ne s’est 
pas joint à l’Église. Notre Père céleste 
ne force personne à faire un choix13. Il 
peut répondre à nos prières d’autres 
manières.

Quand j’étais assez grande, j’ai reçu 
ma bénédiction patriarcale. Au cours 
de la bénédiction, le 
patriarche m’a dit que 
la meilleure chose que 
je pouvais faire pour 
aider ma famille à être 
réunie dans les cieux 
était d’être un exemple 
de l’Évangile de Jésus-
Christ. Il m’a dit quoi 
faire !

Mon père avait qua-
tre-vingt-six ans lors-
qu’il est décédé. Cinq 
jours après sa mort, j’ai 
éprouvé un sentiment 
de joie sacré. Notre Père 
céleste m’a fait savoir, 
par son Esprit, que mon 
père voulait recevoir les 
bénédictions de l’Évan-
gile de Jésus-Christ. 
Je n’oublierai jamais 
le jour où je me suis 

agenouillée à l’autel du temple avec 
ma sœur et mes frères pour être scel-
lée à mes parents. J’avais commencé 
à prier pour cette bénédiction lorsque 
j’étais à la Primaire, et je l’ai reçue 
lorsque j’étais grand-mère.

Peut-être priez-vous pour recevoir 
des bénédictions pour votre famille et 
vos êtres chers ? N’abandonnez pas ! 
Notre Père céleste vous montrera quoi 
faire.

Dites à votre Père céleste ce que 
vous avez dans le cœur14. En lui 
demandant sincèrement de l’aide, 
vous recevrez son Esprit pour être 
guidés15. La prière quotidienne vous 
remplira d’amour pour notre Père 
céleste et Jésus-Christ. Cela nourrira 
votre désir de les suivre toute votre 
vie !

Imaginez ce qu’il se passerait si 
tous les enfants d’Afrique, d’Amérique 
du Sud, d’Asie, d’Europe, d’Améri-
que du Nord et d’Australie priaient 
chaque jour. Le monde entier serait 

davantage rempli de l’amour de 
Dieu !

Je vous invite à prier pour savoir 
que notre Père céleste est là, à prier 
pour progresser afin de devenir comme 
lui et à prier pour montrer son amour 
aux autres. Je sais qu’il vit et qu’il vous 
aime. « Prie[z], il est là. » Au nom sacré 
de Jésus-Christ. Amen. ◼
NOTES
	 1.	Jean 16:24 ; voir aussi 3 Néphi 27:29.
	 2.	« La prière d’un enfant », Chants pour les 

enfants, p. 6.
	 3.	Russell M. Nelson, « Révélation pour 

l’Église, révélation pour notre vie », 
Le Liahona, mai 2018, p. 95.

	 4.	Voir Doctrine et Alliances 11:13.
	 5.	Voir Moïse 1:6-8, 27-29, 35.
	 6.	Voir « La prière d’un enfant », p. 6.
	 7.	Voir 1 Néphi 16:18, 23-24.
	 8.	Voir Jean 3:16-17.
	 9.	Voir « La prière d’un enfant », p. 6.
	10.	Correspondance personnelle.
	11.	Voir Jean 13:34-35.
	12.	Voir Alma 20:26-27 ; 22.
	13.	Voir 2 Néphi 2:27 ; Hélaman 14:30.
	14.	Voir Mosiah 24:12 ; Alma 37:37.
	15.	Voir Doctrine et Alliances 19:38.
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des lacs de montagne. Il n’est jamais 
bon d’être trop confiant, n’est-ce pas ?

Notre guide nous a donné des 
consignes et nous a montré les kayaks 
de mer que nous allions utiliser. Ils 
étaient différents de ceux que j’avais 
manœuvrés auparavant. Il fallait 
que je m’assoie sur le kayak, pas à 
l’intérieur. Quand je me suis installé 
sur le kayak, j’ai remarqué que mon 
centre de gravité était plus haut que 
d’habitude et que j’étais moins stable 
sur l’eau.

Au départ, je pagayais plus vite 
que Ruth et Ashley. Au bout d’un 
moment, j’étais loin devant. Même si 
j’étais fier de ma prouesse sportive, j’ai 
arrêté de pagayer pour les attendre. 
Une grande vague (environ 13 cen-
timètres de haut1) s’est brisée sur le 
flan de mon kayak, qui s’est renversé. 
Le temps que j’arrive à retourner le 
kayak et à me rasseoir dessus, Ruth et 
Ashley m’avaient dépassé, mais j’étais 
trop essoufflé pour repartir. Avant que 
je ne puisse reprendre mon souffle, 
une autre vague, absolument énorme 
(au moins 20 centimètres de haut2) 
nous a de nouveau renversés, mon 
kayak et moi. J’ai réussi à retourner le 
kayak, mais j’étais tellement essoufflé 
que je ne pensais pas avoir la force de 
me rasseoir dessus.

Le guide m’a vu et est venu vers 
moi. Il a stabilisé mon kayak et j’ai 
réussi à m’asseoir de nouveau. Voyant 
que j’étais encore trop essoufflé pour 
avancer seul, il a attaché une corde à 
mon kayak et a commencé à pagayer, 
me traînant derrière lui. J’ai finale-
ment repris mon souffle et commencé 
à pagayer tout seul. Il a défait la 
corde et j’ai atteint la première île par 
moi-même. Un fois arrivé, je me suis 
écroulé sur le sable, épuisé.

Quand le groupe a terminé sa 
pause, le guide m’a chuchoté : 
« Monsieur Renlund, si vous pagayez 

Il y a des années, Ruth, mon épouse, 
Ashley, notre fille, et moi avons par-
ticipé à une excursion en kayak avec 
d’autres touristes à Hawaï, aux États-
Unis. Un kayak est une petite embar-
cation dans laquelle on est assis au 
niveau de la surface de l’eau, tourné 

vers l’avant, et que l’on manœuvre à 
l’aide d’une pagaie double qu’on tire 
de l’avant vers l’arrière, d’un côté puis 
de l’autre. Nous devions pagayer vers 
deux petites îles au large d’Oahu, et 
revenir. J’étais confiant, parce que 
plus jeune, j’avais fait du kayak sur 

Par Dale G. Renlund
du Collège des douze apôtres

Le cycle puissant et 
vertueux de la doctrine 
du Christ
Je vous invite à vivre la doctrine du Christ de 
manière répétée, renouvelée et intentionnelle, 
et à aider autrui le long du chemin.

Polynésie française
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sans vous arrêter et continuez sur 
votre lancée, je pense que tout ira 
bien. » En chemin vers la seconde 
île puis vers notre point de départ, 
j’ai suivi son conseil. Par deux fois, le 
guide est passé près de moi et m’a dit 
que je m’en sortais « très bien ». Des 
vagues encore plus grandes se sont 
brisées sur le flan de mon kayak, mais 
il ne s’est pas retourné.

En pagayant avec constance, j’ai 
maintenu mon élan et ma trajectoire, 
ce qui a atténué l’effet des vagues 
sur le kayak. Ce même principe 
s’applique à notre vie spirituelle. 
Nous devenons vulnérables lorsque 
nous ralentissons, et plus encore 
lorsque nous nous arrêtons3. Si nous 
maintenons notre élan spirituel en 
« pagayant » avec constance vers le 
Sauveur, nous sommes davantage en 
sécurité parce que notre vie éternelle 
dépend de notre foi en lui4.

Cet élan spirituel prend forme 
« au cours de notre vie entière tandis 
que nous adoptons continuellement 
la doctrine du Christ5 ». Russell M. 
Nelson a enseigné que, ce faisant, 
nous entrons dans un « cercle ver-
tueux […] puissant6 ». En effet, les 
principes de la doctrine du Christ, 
c’est à dire avoir foi au Seigneur Jésus-
Christ, se repentir, entrer dans une 
relation d’alliance avec le Seigneur par 
le baptême, recevoir le don du Saint-
Esprit et persévérer jusqu’à la fin6, ne 
sont pas des événements uniques, ou 
des cases à cocher sur une liste. Plus 
précisément, la persévérance jusqu’à 
la fin n’est pas vraiment une étape 
distincte de la doctrine du Christ. Il 
ne s’agit pas d’achever les quatre pre-
mières étapes puis de marquer le pas, 
de serrer les dents et d’attendre de 
mourir. Non, persévérer jusqu’à la fin 
c’est mettre en application de manière 
répétée et renouvelée les autres prin-
cipes de la doctrine du Christ pour 

initier le « cercle vertueux […] puis-
sant » qu’a décrit le président Nelson8.

De manière répétée signifie que nous 
vivons les différents principes de la 
doctrine du Christ encore et encore 
tout au long de notre vie. De manière 
renouvelée signifie que nous appre-
nons et nous nous améliorons à cha-
que répétition du cycle. Même si nous 
répétons les différentes étapes, nous 
ne tournons pas en rond, sans jamais 
avancer. Au contraire, à chaque cycle 
nous nous rapprochons un peu plus 
de Jésus-Christ.

Pour prendre de l’élan, il faut de 
la vitesse et une direction9. Si j’avais 
pagayé vigoureusement dans la mau-
vaise direction, j’aurai pris beaucoup 
d’élan, mais je ne serai pas arrivé à ma 
destination. Il en va de même dans 
notre vie, nous devons « pagayer » 
vers le Sauveur pour aller à lui10.

Notre foi en Jésus-Christ doit être 
nourrie quotidiennement11. Nous la 
nourrissons chaque jour en priant, en 
étudiant les Écritures, en méditant sur 
la bonté de Dieu, en nous repentant 
et en suivant l’inspiration du Saint-
Esprit. Tout comme il est mauvais 
pour notre santé d’attendre le diman-
che pour consommer d’un coup notre 
quota hebdomadaire de nourriture, 
il est mauvais pour notre santé spiri-
tuelle de ne nourrir notre témoignage 
qu’une fois par semaine12.

Lorsque nous prenons la respon-
sabilité de notre témoignage13, nous 
prenons de l’élan spirituel et bâtissons 
graduellement une fondation de foi 
en Jésus-Christ, et la doctrine du 
Christ devient le centre de notre vie14. 
Nous prenons aussi de l’élan lorsque 
nous nous efforçons de suivre les 
lois de Dieu et de nous repentir. Le 
repentir est quelque chose de joyeux 
et il nous permet d’apprendre de nos 
erreurs, ce qui nous permet de pro-
gresser de manière éternelle. Il y aura 
bien sûr des moments où nous nous 
retrouverons en pleine mer, notre 
kayak à l’envers. Grâce au repentir, 
nous pouvons nous rasseoir sur le 
kayak et continuer d’avancer, peu 
importe combien de fois nous avons 
été renversés15. Ce qui est important, 
c’est de ne pas abandonner.

Le principe suivant de la doctrine 
du Christ, c’est le baptême, qui com-
prend à la fois le baptême d’eau et, 
par la confirmation, le baptême du 
Saint-Esprit16. Le baptême est certes 
un événement unique, mais nous 
renouvelons notre alliance du bap-
tême chaque fois que nous prenons 
la Sainte-Cène. La Sainte-Cène ne 
remplace pas le baptême, mais elle 
lie les deux premiers principes de la 
doctrine du Christ, la foi et le repen-
tir, au don du Saint-Esprit17. Lorsque 
nous prenons consciencieusement 
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la Sainte-Cène18, nous invitons le 
Saint-Esprit dans notre vie, comme 
lors de notre baptême et notre confir-
mation19. Quand nous respectons 
l’alliance décrite dans les prières de 
Sainte-Cène, le Saint-Esprit devient 
notre compagnon.

Au fur et à mesure que l’influence 
du Saint-Esprit grandit dans notre vie, 
nous acquérons, de manière progres-
sive et itérative, des qualités chré-
tiennes. Notre cœur change. Notre 
disposition à faire le mal diminue. 
Notre disposition à faire le bien aug-
mente jusqu’à ce que nous souhaitions 
« faire continuellement le bien20 ». 
C’est ainsi que nous obtenons le 
pouvoir céleste de persévérer jusqu’à 
la fin21. Notre foi a grandi, et nous 
sommes prêts à recommencer le cycle 
puissant et vertueux.

L’élan spirituel nous pousse éga-
lement à contracter des alliances 
supplémentaires avec Dieu dans 
la maison du Seigneur. Le fait de 
contracter plusieurs alliances nous 
rapproche du Christ et nous lie plus 
fermement à lui. Grâce à ces alliances, 
nous avons davantage accès à son 
pouvoir. Pour être clair, les 
alliances du baptême et du 
temple ne constituent pas, 
en elles-mêmes, la source 
de ce pouvoir. La source de 
ce pouvoir est le Seigneur 
Jésus-Christ et notre Père 
céleste. Le fait de contracter 
et de respecter des allian-
ces ouvre une voie d’accès 
à leur pouvoir dans notre 
vie. Si nous respectons ces 
alliances, nous serons un 
jour héritiers de tout ce 
que notre Père céleste a22. 
L’élan produit par le fait de 
vivre la doctrine du Christ 
n’alimente pas uniquement 
la transformation de notre 

nature divine en notre destinée éter-
nelle, il nous incite également à aider 
autrui de manière appropriée.

Pensez à la façon dont le guide 
m’a aidé après que mon kayak s’est 
retourné. Il n’a pas crié de loin une 
question inutile, comme « Monsieur 
Renlund, que faites-vous dans l’eau ? » 
Il n’a pas pagayé vers moi pour me 
gronder, disant : « Monsieur Renlund, 
vous ne seriez pas dans cette situa-
tion si vous faisiez plus d’exercices 
physiques. » Il n’a pas commencé à 
remorquer mon kayak pendant que 
j’essayais encore de me rasseoir des-
sus. Il ne m’a pas réprimandé devant 
tout le groupe. Il m’a apporté l’aide 
dont j’avais besoin, au moment où j’en 
ai eu besoin. Il m’a conseillé quand 
j’étais prêt à l’écouter. Et il a fait tout 
son possible pour m’encourager.

Lorsque nous servons, évitons de 
poser des questions inutiles ou de 
signaler ce qui est évident. La plupart 
des gens en difficulté savent qu’ils 
sont en difficulté. Nous ne devons pas 
juger. Notre jugement n’est ni utile ni 
bienvenu et, le plus souvent, il se base 
sur des renseignements inexacts.

En nous comparant à d’autres per-
sonnes, nous risquons de commettre 
des erreurs néfastes, surtout si nous 
concluons que nous sommes plus justes 
que des personnes qui rencontrent des 
difficultés. Ce serait comme se noyer 
désespérément dans trois mètres23 
d’eau, voir quelqu’un d’autre se noyer 
dans quatre mètres24 d’eau, penser 
qu’il a pêché davantage que nous et 
se féliciter de notre droiture. Après 
tout, nous avons tous nos propres 
difficultés. Personne ne gagne le salut25. 
C’est impossible. Jacob, dans le Livre 
de Mormon a enseigné : « Souvenez-
vous, lorsque [nous serons] réconciliés 
avec Dieu, que ce n’est que dans et par 
la grâce de Dieu que [nous sommes] 
sauvés26. » Nous avons tous besoin de 
l’expiation infinie du Sauveur, et pas 
seulement d’une petite part.

Nous devons faire usage de tout 
notre amour, de toute notre compas-
sion et de toute notre empathie dans 
nos interactions avec les personnes 
qui nous entourent27. Les personnes 
en difficulté « ont besoin de percevoir 
l’amour pur de Jésus-Christ dans [n]os  
paroles et [n]os actions28 ». Lorsque 
nous servons, nous apportons des 
encouragements fréquents, et notre 
aide. Même si une personne n’est pas 
réceptive, nous continuons de la ser-
vir dans la mesure où elle le permet. 
Le Sauveur nous a enseigné : « Vous 
continuerez à servir de telles person-
nes ; car vous ne savez pas si elles ne 
reviendront pas et ne se repentiront 
pas, et ne viendront pas à moi d’un 
cœur pleinement résolu, et je les 
guérirai ; et vous serez le moyen qui 
leur apportera le salut29. » Guérir est 
la mission du Sauveur. La nôtre, c’est 
d’aimer. D’aimer et de servir de façon 
à ce que tous se rapprochent de Jésus-
Christ. C’est l’un des fruits du cycle 
puissant et vertueux de la doctrine du 
Christ.
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Je vous invite à vivre la doctrine du 
Christ de manière répétée, renouvelée 
et intentionnelle, et à aider autrui le 
long du chemin. Je témoigne que la 
doctrine du Christ est au centre du 
plan de notre Père céleste. Après tout, 
il s’agit de sa doctrine. Si nous faisons 
preuve de foi en Jésus-Christ et en son 
sacrifice expiatoire, nous avancerons 
sur le chemin des alliances et nous 
aurons le désir d’aider les autres à 
devenir des disciples fidèles de Jésus-
Christ. Nous pouvons hériter du 
royaume de notre Père céleste, ce qui 
est l’aboutissement d’une vie passée à 
suivre la doctrine du Christ. Au nom 
de Jésus-Christ. Amen. ◼
NOTES
	 1.	Environ cinq pouces seulement.
	 2.	Environ huit pouces seulement.
	 3.	En physique, quantité du 

mouvement = masse x vélocité. À l’arrêt, la 
vélocité est égale à zéro. Par conséquent, 
le produit de la masse et de la vélocité est 
égal à zéro, peu importe la quantité de 
mouvement ou la masse.

	 4.	Voir Russell M. Nelson, « Le pouvoir de 
l’élan spirituel », Le Liahona, mai 2022, p. 98. 
Le président Nelson a conseillé : « Nous 
n’avons jamais eu autant besoin d’un élan 
spirituel positif qu’aujourd’hui. » C’est la 

meilleure façon d’« avancer en dépit de 
la peur et de l’incertitude ». Voir aussi 
2 Néphi 2:6-7 ; 9:23-24.

	 5.	Russell M. Nelson, « Vaincre le monde 
et trouver du repos », Le Liahona, 
novembre 2022, p. 97.

	 6.	Russell M. Nelson, « Vaincre le monde et 
trouver du repos », p. 97.

	 7.	L’expression « la doctrine du Christ » a 
la même signification que l’expression 
« l’Évangile de Jésus-Christ ». Voir 
2 Néphi 31:2-21 ; 3 Néphi 9:14-22 ; 11:7-41 ; 
27:1-21.

	 8.	Se distancier de n’importe lequel des 
principes de la doctrine du Christ ralentit 
ou arrête notre élan spirituel. Voir 
2 Néphi 28:30 ; Alma 12:10-11 ; Doctrine et 
Alliances 20:31-34 ; 50:24.

	 9.	En physique, quantité du 
mouvement = masse x vélocité. La vélocité 
c’est la vitesse d’un objet se déplaçant 
vers un point. La notion de direction 
est inhérente à la vélocité, aussi appelée 
vecteur vitesse.

	10.	Voir 2 Néphi 2:6-7 ; 9:23-24.
	11.	Voir Russell M. Nelson, « Le pouvoir de 

l’élan spirituel », p. 99.
	12.	Voir Colossiens 2:6-7.
	13.	Voir Russell M. Nelson, « Vaincre le monde 

et trouver du repos », p. 97. La déclaration 
du président Nelson de prendre la 
responsabilité de notre témoignage, qui 
souligne l’importance de notre témoignage 
pour maintenir notre élan spirituel, a 
également été citée par M. Russell Ballard 
(voir « Suivre Jésus-Christ, nos pas guidés 
par la foi », Le Liahona, novembre 2022, 

p. 35) et par Quentin L. Cook (« Soyez 
fidèle à Dieu et à son œuvre », Le Liahona, 
novembre 2022, p. 120).

	14.	Voir « Le rétablissement de la plénitude de 
l’Évangile de Jésus-Christ : Déclaration au 
monde du bicentenaire », Médiathèque de 
l’Évangile ; Russell M. Nelson, « Plaidoyer 
à mes sœurs », Le Liahona, novembre 2015, 
p. 97.

	15.	Voir Mosiah 26:30 ; Alma 34:31 ; Moroni 6:8 ; 
Doctrine et Alliances 58:42.

	16.	Voir 2 Néphi 31:13.
	17.	James E. Talmage a écrit : « Au cours de 

notre étude des principes et ordonnances 
de l’Évangile mentionnés dans le quatrième 
article de foi, c’est à juste titre que le sujet 
de l’ordonnance de la Sainte-Cène réclame 
notre attention, l’observance de cette 
ordonnance étant requise de tous ceux 
qui sont devenus membres de l’Église du 
Christ en se conformant aux exigences de 
la foi, du repentir, et du baptême d’eau et 
du Saint-Esprit » (A Study of the Articles of 
Faith, 1924, p. 171).

	18.	Voir Doctrine et Alliances 59:9.
	19.	Voir Dallin H. Oaks, « Témoins spéciaux du 

Christ », Le Liahona, avril 2001, p. 13.
	20.	Mosiah 5:2.
	21.	Voir, par exemple, 2 Néphi 31:2-21 ; 

3 Néphi 11:23-31 ; 27:13-21 ; Moroni 4:3 ; 
5:2 ; 6:6 ; Doctrine et Alliances 20:77, 79 ; 
59:8-9.

	22.	Voir Doctrine et Alliances 14:7 ; 84:33-38.
	23.	Environ 10 pieds.
	24.	Environ 13 pieds.
	25.	Voir Éphésiens 2:8-9.
	26.	2 Néphi 10:24.
	27.	Jeffrey R. Holland a enseigné : « Lorsqu’un 

nageur épuisé tente vaillamment de 
revenir sur le rivage après avoir bravé des 
vents forts et des vagues puissantes, un 
défi dont il aurait dû rester éloigné, il n’est 
pas nécessaire que ceux d’entre nous qui 
auraient peut-être mieux jugé la situation, 
ou simplement eu plus de chance, avancent 
jusqu’à lui pour le battre de leurs rames et 
lui mettre la tête sous l’eau. Ce n’est pas à 
cela que servent les bateaux. Mais c’est ce 
que certains d’entre nous font à d’autres 
personnes » (« A Robe, a Ring, and a Fatted 
Calf », réunion spirituelle de l’université 
Brigham Young, 31 janvier 1984, speeches.
byu.edu).

	28.	Russell M. Nelson, « Nous avons besoin 
d’artisans de paix », Le Liahona, mai 2023, 
p. 100.

	29.	3 Néphi 18:32.
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Chaque parent sait combien il 
est difficile d’avoir suffisamment 
confiance en son enfant pour le lais-
ser prendre ses propres décisions, 
surtout en sachant qu’il commettra 
probablement des erreurs et en souf-
frira. Pourtant notre Père céleste nous 
permet de faire les choix qui nous 
permettront d’atteindre notre poten-
tiel divin ! Comme Dale G. Renlund 
l’a enseigné : « En tant que parent, 
[son] but […] n’est pas que ses enfants 
fassent ce qui est juste, mais qu’ils 
choisissent de faire ce qui est juste et 
deviennent un jour comme lui7. »

Malgré la confiance que Dieu a 
en nous, notre relation avec lui ne 
se développera que dans la mesure 
où nous serons prêts à placer notre 
confiance en lui. La difficulté est que 
nous vivons dans un monde déchu et 
que nous avons tous fait l’expérience 
de la trahison de notre confiance par 
la malhonnêteté, la manipulation, la 
contrainte ou d’autres circonstances. 
Une fois trahis, nous pouvons avoir 
du mal à accorder à nouveau notre 
confiance. Ces expériences négatives 
avec des êtres mortels imparfaits 
peuvent même affecter notre volonté 
de faire confiance à un Père céleste 
parfait.

Il y a plusieurs années, deux de mes 
amis, Leonid et Valentina, ont mani-
festé le désir de devenir membres de 
l’Église. Leonid a commencé à étudier 
l’Évangile, mais il avait du mal à prier. 
Plus tôt dans sa vie, il avait été victime 
de manipulation et de contrôle de la 
part de ses supérieurs et avait déve-
loppé de la méfiance à l’égard de l’au-
torité. Ces expériences l’empêchaient 
d’ouvrir son cœur et d’exprimer ses 
sentiments à notre Père céleste. Avec 
le temps, et en continuant d’étudier, 
Leonid a acquis une meilleure com-
préhension de la personnalité de Dieu 
et a ressenti son amour. Finalement, la 

Dans notre famille, nous jouons 
parfois à un jeu que nous appelons 
« l’épreuve de la confiance aveugle ». 
Vous y avez peut-être déjà joué. Deux 
personnes se tiennent à une petite 
distance, l’une tournant le dos à 
l’autre. Au signal de la personne qui se 
tient derrière, celle de devant se laisse 
tomber en arrière dans les bras de son 
ami.

La confiance est la base de toute 
relation. La question : « Puis-je avoir 
confiance en cette personne ? » 
est préalable à toute relation. Une 
relation ne se forme que lorsque 
les personnes sont prêtes à se faire 
confiance. Si une personne a entière-
ment confiance et l’autre non, ce n’est 
pas une relation.

Chacun de nous est un fils ou 
une fille d’esprit d’un Père céleste 
aimant1. Cependant, bien que cette 
ascendance spirituelle constitue un 
fondement, elle ne crée pas en soi une 
relation spéciale avec Dieu. Une rela-
tion ne peut s’établir que lorsque nous 
choisissons de lui faire confiance.

Notre Père céleste désire dévelop-
per une relation étroite et personnelle 
avec chacun de ses enfants d’esprit2. 
Jésus a exprimé ce désir lorsqu’il 
a prié : « Afin que tous soient un, 
comme toi, Père, tu es en moi, et 
comme je suis en toi, afin qu’eux aussi 
soient un en nous3. » Dieu recherche 

une relation si étroite et si personnelle 
avec chaque enfant d’esprit qu’elle lui 
permettra de donner tout ce qu’il a et 
tout ce qu’il est4. Ce type de relation 
profonde et durable ne peut se déve-
lopper que sur la base d’une confiance 
parfaite et entière.

Pour sa part, depuis le commence-
ment, notre Père céleste s’est efforcé 
de communiquer sa confiance absolue 
dans le potentiel divin de chacun de 
ses enfants. La confiance est à la base 
du plan conçu pour notre croissance 
et notre progression, qu’il a présenté 
avant notre venue sur terre. Il nous a 
enseigné les lois éternelles, a créé une 
terre, nous a dotés d’un corps mortel, 
et nous a donné le don de choisir par 
nous-mêmes ; il nous a permis d’ap-
prendre et de grandir en faisant nos 
propres choix. Il veut que nous choi-
sissions de suivre ses lois et que nous 
retournions jouir de la vie éternelle 
avec lui et son Fils.

Sachant que nous ne ferions pas 
toujours les bons choix, il a également 
préparé un moyen pour que nous 
échappions aux conséquences des 
mauvais choix. Il nous a donné un 
Sauveur, son Fils Jésus-Christ, pour 
expier nos péchés et nous rendre à 
nouveau purs à condition que nous 
nous repentions5. Il nous invite à nous 
servir régulièrement du précieux don 
du repentir6.

Par Paul B. Pieper
des soixante-dix

Confie-toi en l’Éternel
Notre relation avec Dieu ne se développera 
que dans la mesure où nous serons prêts 
à placer notre confiance en lui.
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prière est devenue un moyen naturel 
pour lui d’exprimer sa gratitude et son 
amour envers Dieu. Le développe-
ment de sa confiance en Dieu a fini par 
les amener, lui et Valentina, à contrac-
ter des alliances sacrées avec Dieu 
pour renforcer leur relation avec lui et 
l’un envers l’autre.

Si une trahison vous empêche de 
faire confiance à Dieu, suivez l’exem-
ple de Leonid. Continuez patiemment 
d’en apprendre davantage sur notre 
Père céleste, sa personnalité, ses 
vertus et ses desseins. Cherchez des 
occasions de ressentir son amour et 
son pouvoir dans votre vie, et notez-
les. Notre prophète vivant, le prési-
dent Nelson, a enseigné que plus nous 
apprenons à connaître Dieu, plus il 
nous sera facile de lui faire confiance8.

Quelquefois, la meilleure façon 
d’apprendre à faire confiance à Dieu 
est tout simplement de lui faire 
confiance. Comme dans « l’épreuve 
de la confiance aveugle », il nous suffit 
parfois d’être disposés à nous laissons 
tomber en arrière et à le laisser nous 
rattraper. La condition mortelle est 
un test. Les difficultés qui nous pous-
sent au-delà de nos capacités sont 
fréquentes. Lorsque notre sagesse et 
notre compréhension sont insuffisan-
tes, nous cherchons naturellement de 
l’aide auprès d’autres sources. Dans 
un monde saturé d’informations, les 
sources faisant la promotion de leurs 
solutions à nos difficultés ne man-
quent pas. Cependant, un conseil sim-
ple et éprouvé par le temps, tiré des 
Proverbes, nous indique la meilleure 
méthode : « Confie-toi en l’Éternel 
de tout ton cœur9. » Nous montrons 
notre confiance en Dieu en nous tour-
nant vers lui en premier lorsque nous 
sommes confrontés à des difficultés.

À la fin de mes études de droit en 
Utah, ma famille s’est trouvée face à 
la décision importante de choisir où 

nous allions travailler et fonder notre 
foyer. Après avoir tenu conseil les uns 
avec les autres et avec le Seigneur, 
nous nous sommes sentis poussés à 
déménager dans l’Est des États-Unis, 
loin de nos parents, et de nos frères et 
sœurs. Au début, tout s’est bien passé 
et nous nous sommes sentis confortés 
dans notre décision. Puis, la situa-
tion a changé. Le cabinet d’avocats 

a réduit ses effectifs et je 
me suis retrouvé face à la 
perspective de perdre mon 
emploi et notre assurance 
maladie au moment même 
où notre fille Dora naissait 
avec de graves problèmes 
de santé et des besoins 
spéciaux à long terme. 
Tandis que nous affron-
tions ces difficultés, on m’a 
confié un appel qui allait 
exiger beaucoup de temps 
et d’engagement.

Je n’avais jamais affronté 
une telle épreuve et je 
me sentais dépassé. J’ai 
commencé à douter de la 
décision que nous avions 
prise et de la confirmation 
qui l’avait accompagnée. 
Nous nous étions confiés 
en l’Éternel et les choses 
étaient censées fonction-
ner. Je m’étais laissé tomber 
en arrière et, maintenant, 
j’avais l’impression que per-
sonne n’allait me rattraper.

Un jour, les mots « ne 
demande pas pourquoi ; 
demande ce que je veux 
que tu apprennes » se sont 
distinctement imposés à 
mon esprit et à mon cœur. 
J’étais encore plus étonné. 
Au moment même où je 
doutais de ma décision 
précédente, Dieu m’invitait 

à lui faire davantage confiance. En y 
repensant, cela a été un moment déci-
sif de ma vie : c’est là que j’ai compris 
que la meilleure façon d’apprendre 
à faire confiance à Dieu était simple-
ment de lui faire confiance. Dans les 
semaines qui ont suivi, j’ai regardé 
avec étonnement le Seigneur dévoiler 
miraculeusement son plan pour bénir 
notre famille.
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Les bons enseignants et entraî-
neurs savent que la croissance 
intellectuelle et la force physique ne 
s’obtiennent que lorsque l’intellect et 
les muscles sont sollicités. De la même 
manière, Dieu nous invite à grandir 
en faisant confiance à son plan d’ap-
prentissage spirituel qui prévoit des 
moments de mise à l’épreuve de notre 
âme. Par conséquent, nous pouvons 
être sûrs que, quel que soit le degré 
de confiance en Dieu dont nous avons 
fait preuve par le passé, d’autres 
mises à l’épreuve de notre confiance 
nous attendent. Dieu se concentre 
sur notre croissance et notre pro-
gression. Il est le maître pédagogue, 
l’entraîneur absolu qui nous sollicite 
sans relâche pour nous permettre de 
réaliser toujours plus notre potentiel 
divin. Cela comprendra toujours une 
nouvelle invitation à lui faire un peu 
plus confiance.

Le Livre de Mormon enseigne le 
modèle suivant lequel Dieu nous 
met à l’épreuve pour édifier des rela-
tions solides avec nous. Dans Viens 
et suis-moi, nous avons récemment 
étudié la façon dont Dieu a éprouvé la 

confiance de Néphi lorsque ses frères 
et lui ont reçu l’ordre de retourner à 
Jérusalem pour obtenir les plaques 
d’airain. Après l’échec de leurs pre-
mières tentatives, les frères de Néphi 
ont abandonné et étaient prêts à 
repartir sans les plaques. Mais Néphi a 
choisi de faire entièrement confiance 
au Seigneur et a réussi à obtenir les 
plaques10. Cette expérience a pro-
bablement renforcé sa confiance en 
Dieu quand son arc s’est brisé et que 
sa famille s’est trouvée exposée au ris-
que de mourir de faim dans le désert. 
Là encore, Néphi a choisi de faire 
confiance à Dieu et sa famille a été 
sauvée11. Ces expériences successives 
ont renforcé plus encore sa confiance 
en Dieu et l’ont préparé pour la 
gigantesque épreuve de confiance à 
laquelle il serait bientôt confronté en 
devant construire un bateau12.

Grâce à ces expériences, Néphi a 
fortifié sa relation avec Dieu en lui fai-
sant confiance de manière constante 
et continue. Dieu procède de la 
même manière avec nous. Il nous 
invite personnellement à renforcer 
et à approfondir notre confiance en 

lui13. Chaque fois que nous acceptons 
une de ses invitations et agissons en 
conséquence, notre confiance en lui 
grandit. Si nous ignorons ou décli-
nons une invitation, notre progression 
s’arrête jusqu’à ce que nous soyons 
prêts à répondre à une nouvelle 
invitation.

La bonne nouvelle, c’est que, quel 
que soit la confiance, ou le manque de 
confiance, que nous avons eu en Dieu 
par le passé, nous pouvons choisir 
de lui faire confiance aujourd’hui et 
chaque jour à venir. Je promets que 
chaque fois que nous le ferons, Dieu 
sera là pour nous rattraper et notre 
relation de confiance se renforcera 
de plus en plus jusqu’au jour où nous 
deviendrons un avec lui et son Fils. 
Alors, nous pourrons déclarer comme 
Néphi : « Ô Seigneur, j’ai mis en toi ma 
confiance, et c’est en toi que je mettrai 
toujours ma confiance14. » Au nom de 
Jésus-Christ. Amen. ◼
NOTES
	 1.	Voir « La famille : Déclaration au monde », 

Médiathèque de l’Évangile.
	 2.	Voir Doctrine et Alliances 88:63.
	 3.	Jean 17:21.
	 4.	Voir Doctrine et Alliances 84:38.
	 5.	Voir Alma 34:15-17.
	 6.	« Rien n’est plus libérateur, plus 

ennoblissant ni plus indispensable à notre 
progression individuelle qu’un repentir 
régulier, quotidien. Le repentir n’est pas un 
événement, c’est un processus » (Russell M. 
Nelson, « Nous pouvons faire mieux et être 
meilleurs », Le Liahona, mai 2019, p. 67).

	 7.	Dale G. Renlund, « Choisissez 
aujourd’hui », Le Liahona, novembre 2018, 
p. 104.

	 8.	Voir Russell M. Nelson, « Le Christ est 
ressuscité : la foi en lui déplacera les 
montagnes », Le Liahona, mai 2021, p. 103.

	 9.	Voir Proverbes 3:5.
	10.	Voir 1 Néphi 3-4.
	11.	Voir 1 Néphi 16:18-31.
	12.	Voir 1 Néphi 17:8.
	13.	Les invitations personnelles que Dieu nous 

lance à chacun nous parviennent par la 
lecture des Écritures, les prophètes vivants 
et les murmures du Saint-Esprit.

	14.	2 Néphi 4:34.
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là pour vous obliger à faire demi-
tour et vous renvoyer. C’est d’ailleurs 
tout le contraire. Dieu vous poursuit 
sans relâche. Il « veut que tous ses 
enfants choisissent de lui revenir3 » et 
il emploie tous les moyens possibles 
pour vous ramener auprès de lui.

Notre Père aimant a dirigé la créa-
tion de cette terre dans le but exprès 
de nous donner l’occasion, à vous et 
moi, de vivre les expériences éprou-
vantes de la condition mortelle qui 
nous raffinent, d’utiliser son don du 
libre arbitre pour le choisir4, d’appren-
dre, de grandir, de faire des erreurs, 
de nous repentir, de l’aimer, ainsi que 
notre prochain, et de retourner un 
jour auprès de lui.

Il a envoyé son précieux Fils bien-
aimé dans ce monde déchu afin qu’il 
vive toute l’expérience humaine, 
serve d’exemple à suivre pour le 
reste de ses enfants, expie et rachète. 
Le grand don expiatoire du Christ 
élimine tous les obstacles de la mort 
physique et spirituelle qui nous sépa-
rent de notre foyer éternel.

Le plan du Père pour ses enfants 
bien-aimés est entièrement conçu 
pour nous ramener tous auprès de lui.

J’aimerais exprimer ma reconnais-
sance pour vos prières alors que je 
commence à m’adapter à cet appel, 
reçu par l’intermédiaire du président 
Nelson, à servir en tant qu’apôtre du 
Seigneur Jésus-Christ. Vous pouvez 
probablement bien imaginer le degré 
d’humilité que j’ai ressenti. Cela a été 
pour moi une période de bouleverse-
ment extraordinaire et d’examen de 
conscience. En revanche, c’est bien 
sûr un grand honneur de servir le 
Sauveur, quel que soit l’appel, et d’être 
engagé avec vous pour répandre 
la bonne nouvelle de son Évangile 
d’espérance.

Au-delà de cela, on dit que derrière 
chaque nouvel apôtre, il y a une belle-
mère étonnée. Je ne sais pas si on le 
dit vraiment, mais dans mon cas, on 
le pourrait. Et je soupçonne que le fait 
que la mienne ne soit plus parmi nous 
n’atténue en rien son étonnement.

Il y a plusieurs mois, alors que mon 
épouse et moi visitions un autre pays 
dans le cadre de diverses responsabi-
lités ecclésiastiques, je me suis réveillé 
tôt un matin et, les yeux encore à moi-
tié fermés, j’ai regardé par la fenêtre 
de notre hôtel. Dans la rue animée, 
en contrebas, j’ai vu qu’un barrage 
routier avait été mis en place et qu’un 

policier était posté à proximité pour 
indiquer aux voitures de faire demi-
tour lorsqu’elles atteignaient la bar-
rière. Dans un premier temps, seules 
quelques voitures empruntèrent la 
route et furent contraintes de faire 
demi-tour. Mais plus le temps passait, 
plus le trafic augmentait, et plus les 
files de voitures s’allongeaient.

Depuis ma fenêtre située plus haut, 
j’observais le policier qui semblait se 
réjouir du pouvoir qu’il détenait de 
bloquer la circulation et d’interdire 
le passage aux véhicules. En fait, 
on avait l’impression qu’il sautillait, 
comme s’il s’apprêtait à faire un petit 
pas de danse à chaque fois qu’une 
voiture s’approchait de la barrière. 
Quand un conducteur manifestait 
sa frustration à cause du barrage, le 
policier ne se montrait ni serviable 
ni compréhensif. Il se contentait de 
secouer la tête et d’indiquer la direc-
tion opposée.

Mes amis, mes condisciples sur 
la route de la vie mortelle, le plan 
merveilleux de notre Père, ce plan 
« fabuleux1 », a été conçu pour 
vous ramener à votre foyer céleste, 
pas pour vous empêcher de reve-
nir2. Aucun barrage routier n’a été 
construit et personne n’a été posté 

Par Patrick Kearon
du Collège des douze apôtres

Dieu veut vous 
ramener à lui
Le plan du Père pour ses enfants 
bien-aimés est entièrement conçu pour 
nous ramener tous auprès de lui.

Mexique
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Comment les messagers de Dieu, 
les prophètes, appellent-ils ce plan 
dans les Écritures du Rétablissement ? 
Ils l’appellent le plan de rédemption5, 
le plan de la miséricorde6, le grand 
plan du bonheur7 et le plan du salut, 
pour tous, « par le sang [du] Fils 
unique8 ».

Le but du grand plan du bonheur 
de notre Père est votre bonheur, ici, 
maintenant, et dans les éternités. Il 
n’est pas d’empêcher votre bonheur ni 
de vous causer à la place des inquiétu-
des et des craintes.

Le but du plan de rédemption de 
notre Père est de vous racheter, de 
vous sauver par les souffrances et la 
mort de Jésus-Christ9, de vous libérer 
de la captivité qui découle du péché 
et de la mort. Ce n’est pas de vous 
laisser tel que vous êtes.

Le but du plan de miséricorde de 
notre Père est de vous accorder la misé-
ricorde lorsque vous revenez à lui et 
honorez votre engagement de lui être 
fidèle. Ce n’est pas de vous la refuser 
et de vous infliger de la douleur et du 
chagrin.

Le but du plan du salut de notre 
Père est réellement votre salut dans le 
royaume de gloire céleste, à mesure 
que vous acquérez « le témoignage 
de Jésus10 » et lui donnez toute votre 
âme11. Ce n’est pas de vous exclure.

Cela signifie-t-il que tout est permis 
en ce qui concerne le genre de vie que 

nous menons ? Que la manière dont 
nous utilisons notre libre arbitre n’a 
pas d’importance ? Que nous pou-
vons choisir d’obéir ou pas aux com-
mandements de Dieu ? Non, bien sûr 
que non. Au cours de son ministère 
mortel, l’une des invitations et suppli-
cations les plus constantes de Jésus a 
certainement été celle de changer et 
se repentir, de venir à lui12. Tous ses 
enseignements, lesquels nous invitent 
à adopter une conduite morale plus 
élevée13, renferment un appel impli-
cite à progresser personnellement, 
développer la foi en Christ trans-
formatrice et connaître un puissant 
changement de cœur14.

Dieu veut nous amener à réorienter 
radicalement nos impulsions égoïstes 
et orgueilleuses, à nous dépouiller 
de l’homme naturel15, afin que nous 
allions et ne péchions plus16.

Si nous croyons que le but du plan 
universel du Père est de nous sauver, 
nous racheter, nous accorder sa misé-
ricorde et ainsi nous apporter le bon-
heur, quel est le but du Fils à travers 
lequel ce grand plan est réalisé ?

Le Fils dit de lui-même : « Car je 
suis descendu du ciel pour faire, non 
ma volonté, mais la volonté de celui 
qui m’a envoyé17. »

La volonté de Jésus est la volonté 
du Père aimant ! Il veut permettre 
à chaque enfant de son Père, sans 
exception, d’atteindre le but final du 

plan : la vie éternelle avec 
eux. Personne n’est privé 
de ce potentiel divin.

Si vous craignez de ne 
jamais être à la hauteur, 
ou que la portée aimante 
de l’expiation infinie du 
Christ s’étend avec misé-
ricorde sur tout le monde 
sauf sur vous, c’est que 
vous ne comprenez pas. 
Infinie veut dire infinie. 
L’expiation infinie s’étend 

sur vous et vos êtres chers18.
Néphi explique cette grande 

vérité : « Il ne fait rien qui ne soit pour 
le profit du monde ; car il aime le 
monde, au point de donner sa propre 
vie afin d’attirer tous les hommes à 
lui. C’est pourquoi, il ne commande à 
personne de ne pas prendre part à son 
salut19. »

Le Sauveur, le bon Berger, part à 
la recherche de ses brebis perdues 
jusqu’à ce qu’il les retrouve20. Il « ne 
veut qu’aucune ne périsse21 ».

Il dit : « Le bras de ma miséricorde 
est étendu vers vous, et celui qui vien-
dra, je le recevrai22. »

« En avez-vous parmi vous qui sont 
malades ? Amenez-les ici. En avez-
vous qui sont estropiés, ou aveugles, 
ou boiteux, ou mutilés, ou lépreux, ou 
qui sont desséchés, qui sont sourds, 
ou qui sont affligés de toute autre 
manière ? Amenez-les ici et je les gué-
rirai, car j’ai compassion de vous23. »

Il n’a pas repoussé la femme 
atteinte d’une perte de sang, il n’a pas 
reculé devant le lépreux, il n’a pas 
rejeté la femme adultère, il n’a pas 
renvoyé le pénitent, quel que fût leur 
péché. Et il ne vous renverra pas non 
plus, vous et vos êtres chers, si vous 
lui offrez un cœur brisé et un esprit 
contrit. Ce n’est pas son intention, ni 
son dessein, ni son plan, ni son but, ni 
son souhait, ni son aspiration.

Équateur

88 SESSION DU DIMANCHE MATIN



Non, il ne dresse ni barrage ni 
barrière ; il les fait tomber. Il ne vous 
tient pas à l’écart; il vous invite à venir 
à lui24. Son ministère tout entier a 
été une déclaration vivante de cette 
volonté.

Ensuite, bien sûr, il y a son sacrifice 
expiatoire lui-même, lequel est plus 
difficile à comprendre pour nous et 
dépasse notre capacité de compré-
hension mortelle. Mais, et c’est un 
« mais » important, nous comprenons, 
nous pouvons comprendre, le dessein 
sacré et salvateur de son sacrifice 
expiatoire.

Le voile du temple s’est déchiré 
par le milieu quand Jésus est mort 
sur la croix, symbole que l’accès pour 
retourner dans la présence du Père a 
été grand ouvert à toute personne qui 
se tourne vers lui, lui fait confiance, lui 
confie ses fardeaux et prend son joug 
sur elle dans un lien d’alliance25.

En d’autres termes, le plan du 
Père n’est pas constitué de barrages. 
Cela n’a jamais été le cas et ne le sera 
jamais. Avons-nous des choses à faire, 
des commandements à respecter, des 
aspects de notre nature à changer ? 
Oui. Mais par sa grâce, cela est à notre 
portée et non inaccessible.

C’est la bonne nouvelle ! Je ne 
peux dire à quel point je suis recon-
naissant de ces vérités simples. Le 
dessein du Père, son plan, son but, 
son intention, son souhait et son 
aspiration sont tous destinés à vous 
guérir, à vous donner la paix et à vous 
ramener, vous et les personnes qui 
vous sont chères, auprès de lui. J’en 
témoigne au nom de Jésus-Christ. 
Amen. ◼
NOTES
	 1.	Russell M. Nelson, « Pensez de manière 

céleste ! », Le Liahona, novembre 2023, 
p. 117, 118.

	 2.	Voir 2 Néphi 26:25, 27.
	 3.	Manuel général : Servir dans l’Église de 

Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours, 

section 1.1, Médiathèque de l’Évangile.
	 4.	Voir Moïse 7:33.
	 5.	Voir Jacob 6:8 ; Alma 12:30.
	 6.	Voir Alma 42:15.
	 7.	Voir Alma 42:8, 16.
	 8.	Moïse 6:62.
	 9.	Voir Doctrine et Alliances 45:4.
	10.	Doctrine et Alliances 76:50-70.
	11.	Voir Omni 1:26.
	12.	Voir Matthieu 4:17.
	13.	Voir Matthieu 5-7. Par exemple, dans 

Matthieu 5:43-44, le Sauveur a enseigné à 
ses disciples qu’il ne suffisait pas « [d’aimer 
leur] prochain, et [de haïr leur] ennemi ». 
Pour le suivre, ils devaient aussi « aim[er 
leurs] ennemis ».

	14.	Voir Mosiah 5:2. Pour que la miséricorde 
de Jésus-Christ s’opère dans notre vie, 
nous devons nous tourner de nouveau 
vers lui. Alma le jeune enseigne que ce 
glorieux « plan de rédemption ne pouvait 
pas être réalisé, si ce n’est à la condition 
que les hommes se repentent […] ; car sans 
cette condition, la miséricorde ne pouvait 
prendre effet » (Alma 42:13).

	15.	Voir Mosiah 3:19.
	16.	Voir Jean 8:11.
	17.	Jean 6:38.
	18.	Voir Russell M. Nelson, « L’Expiation », 

L’Étoile, janvier 1997, p. 40 : « Son expiation 

est infinie, sans fin. Elle fut aussi infinie 
dans le sens que tout le genre humain 
serait sauvé de la mort sans fin. Elle fut 
infinie du point de vue de l’immense 
souffrance du Christ. Elle fut infinie dans le 
temps, mettant un terme au prototype des 
sacrifices d’animaux qui l’avait précédée. 
Elle fut infinie du point de vue de la 
portée – elle fut accomplie une fois pour 
toutes. Et la miséricorde de l’Expiation 
s’étend non seulement à un nombre infini 
de gens, mais également à un nombre 
infini de mondes créés par lui. Elle fut 
infinie au-delà de toute échelle humaine 
de mesure et de toute compréhension de 
mortel. »

	19.	2 Néphi 26:24.
	20.	Voir Luc 15:4.
	21.	Voir 2 Pierre 3:9 ; Doctrine et 

Alliances 18:11-12.
	22.	3 Néphi 9:14.
	23.	3 Néphi 17:7 ; voir aussi le verset 6.
	24.	Dans ses enseignements indiquant que 

certains n’hériteront pas du royaume des 
cieux, Jésus précise que cette issue n’est 
pas ce qu’il désire pour eux, mais que c’est 
le résultat de leurs propres choix (voir 
Matthieu 7:13-14, 21-25).

	25.	Voir Matthieu 27:50-51 ; Hébreux 9:6-12.
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Les difficultés de la vie nous met-
tent à l’épreuve12. Même le Sauveur « a 
appris […] l’obéissance » et a été élevé 
« à la perfection par les souffrances13 ».

Et, un jour, il déclarera avec com-
passion : « Je t’ai mis au creuset, je 
t’ai éprouvé dans la fournaise de 
l’adversité14. »

Placer leur confiance dans les 
desseins divins de Dieu redonne de 
l’espoir aux âmes épuisées et ravive 
leur détermination pendant les pério-
des d’angoisse et de peine15.

Des perspectives divines
Il y a de nombreuses années, 

Russell M. Nelson a fait part de ce pré-
cieux conseil : « Si nous considérons 
toutes choses avec une perspective 
éternelle, notre charge s’en trouvera 
considérablement allégée16. »

Mon épouse, Jill, et moi-même 
avons récemment été témoins de 
cette vérité en observant la fidélité de 
Holly et Rick Porter, dont le fils âgé de 
douze ans, Trey, est décédé dans un 
incendie tragique. S’étant gravement 
brûlé les mains et les pieds au cours 
d’une lutte héroïque pour sauver son 
fils, Holly a plus tard témoigné lors 
d’une réunion de Sainte-Cène de la 
paix et de la joie immenses que le 
Seigneur avait déversées sur sa famille 
dans leur angoisse, utilisant des mots 
tels que miraculeux, incroyable et 
stupéfiant !

Le chagrin insoutenable de cette 
mère a été remplacé par une paix 
absolue grâce à la pensée suivante : 
« Ce ne sont pas mes mains qui sau-
vent, ce sont celles du Sauveur. Au 
lieu de considérer mes cicatrices 
comme un souvenir de ce que je ne 
suis pas parvenue à faire, je me sou-
viens des cicatrices que porte mon 
Sauveur. »

Son témoignage est un accom-
plissement de la promesse suivante 

Nous vous aimons, frère Kearon. 
Puis-je vous emprunter cet accent 
pendant dix minutes ?

Des miracles désirés
Dans le Nouveau Testament, nous 

lisons l’histoire de Bartimée, qui a crié 
vers Jésus pour lui demander d’opérer 
un miracle. « Et Jésus lui dit : Va, ta foi 
t’a sauvé. Aussitôt il recouvra la vue1. »

À une autre occasion, un homme 
à Bethsaïda a désiré la guérison. À la 
différence du précédent, ce miracle ne 
s’est pas produit instantanément. Plutôt, 
Jésus l’a béni deux fois avant que 
celui-ci ne « [soit] guéri2 ».

Dans un troisième exemple, l’apô-
tre Paul « a prié le Seigneur [trois fois] » 
dans son affliction3, et pourtant, à 
notre connaissance, sa supplication ne 
lui a pas été accordée.

Trois personnes différentes. Trois 
expériences différentes.

D’où la question : Pourquoi cer-
taines personnes reçoivent-elles 
rapidement les miracles auxquels 
elles aspirent, tandis que d’autres 
persévèrent patiemment, se confiant 
dans l’Éternel4 ? Nous ne connais-
sons pas toujours la raison, mais nous 
nous réjouissons de connaître celui 
qui « [nous] aime5 » et qui « [fait] 

tout pour [notre] bien-être et [notre] 
bonheur6 ».

Des desseins divins
Dieu, qui voit la fin depuis le 

commencement7, nous assure que 
« [notre] adversité et [nos] afflic-
tions ne seront que pour un peu de 
temps8 » et qu’elles seront « consacrées 
à [notre] avantage9 ».

Pour nous aider à mieux compren-
dre le sens de nos afflictions, Orson F. 
Whitney a enseigné : « Aucune des 
souffrances que nous connaissons, 
aucune des épreuves que nous traver-
sons n’est vaine. La souffrance nous 
instruit. […] Tout […] ce que nous 
endurons [patiemment] renforce 
notre personnalité, nous purifie le 
cœur, nous épanouit l’âme et nous 
rend plus tendres et plus charita-
bles. […] Et c’est par le chagrin et la 
souffrance, le labeur et les épreuves 
que nous acquérons l’éducation que 
nous sommes venus chercher ici-bas 
et qui nous permettra de ressembler 
davantage à nos [parents célestes]10. »

Comprenant que « la puissance de 
Christ [reposerait] sur [lui] » dans ses 
afflictions, l’apôtre Paul a dit humble-
ment : « car, quand je suis faible, c’est 
alors que je suis fort11 ».

Par Brian K. Taylor
des soixante-dix

Tout est englouti dans la 
joie du Christ
Je témoigne que notre Père céleste entend 
vos supplications émues et qu’il y répondra 
toujours, dans sa sagesse absolue.
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de notre prophète : « En pensant 
de manière céleste, vous verrez les 
épreuves et l’opposition sous un jour 
nouveau17. »

D. Todd Christofferson a ensei-
gné : « Je crois que, lorsque Dieu a 
présenté son plan de rédemption 
dans le monde prémortel, le défi de 
surmonter l’adversité et d’en ressor-
tir grandis nous a plu. Nous devons 
maintenant aborder cette difficulté en 
sachant que notre Père céleste nous 
soutiendra. Mais il est crucial que nous 
nous tournions vers lui. Sans Dieu, les 
sombres expériences de la souffrance 
et de l’adversité poussent au décou-
ragement, au désespoir et même à 
l’amertume18. »

Des principes divins
Pour éviter les ténèbres du mécon-

tentement et recevoir davantage 
de paix, d’espérance et même de 
joie face aux difficultés de la vie, je 
suggère trois principes divins en guise 
d’invitations.

Premièrement, la foi devient plus 
forte lorsque l’on place Jésus-Christ 
en premier19. Il déclare : « Tournez-
vous vers moi dans chacune de vos 
pensées ; ne doutez pas, ne crai-
gnez pas20. » Le président Nelson a 
enseigné :

« [Notre] vie éternelle dépend 
de [notre] foi en lui et en son 
expiation21. »

« Alors que je luttais contre la 
douleur intense causée par ma 
récente blessure, j’ai éprouvé une 

reconnaissance encore 
plus profonde pour 
Jésus-Christ et le don 
incompréhensible de son 
expiation. Rendez-vous 
compte ! Le Sauveur a 
souffert ‘des souffran-
ces, et des afflictions, et 
des tentations de toute 

espèce’ afin de pouvoir nous récon-
forter, nous guérir et nous secourir en 
temps de besoin22. »

« Ma blessure m’a amené à penser 
constamment à ‘la grandeur du Saint 
d’Israël’. Au fil de ma guérison, le 
Seigneur a manifesté son pouvoir 
divin de manière paisible et facile-
ment reconnaissable23. »

« Vous aurez des tribulations dans 
le monde ; mais prenez courage, j’ai 
vaincu le monde24 », nous encourage 
le Sauveur.

Deuxièmement, l’espérance gran-
dit grâce à la vision de notre desti-
née éternelle25. Au sujet du pouvoir 
inhérent au fait de garder « quoti-
diennement au centre de nos consi-
dérations, la vision des merveilleuses 
bénédictions promises par notre 
Père », Linda S. Reeves a témoigné : 
« Je ne sais pas pourquoi nous avons 
toutes ces épreuves, mais j’ai le senti-
ment que la récompense est si grande, 
[…] si joyeuse et dépasse tant notre 
compréhension qu’au moment de la 
recevoir, il se peut que nous ayons 
envie de dire à notre Père miséricor-
dieux et aimant : ‘Était-ce tout ce qui 
était requis ?’ […] Quelle importance 
auront nos souffrances ici-bas, si ces 
épreuves [nous qualifient] pour la 
vie éternelle […] dans le royaume de 
Dieu26 ? »

Le président Nelson a dit : 
« Réfléchissez à la réponse du 
Seigneur à Joseph Smith lorsqu’il l’a 
imploré de le secourir dans la prison 
de Liberty. Le Seigneur a enseigné au 

prophète que le traitement inhumain 
qu’il subissait lui donnerait de l’expé-
rience et serait pour son bien. Il lui a 
promis : ‘Si tu les supportes bien, Dieu 
t’exaltera en haut.’ Le Seigneur appre-
nait à Joseph à penser de manière 
céleste et à garder à l’esprit la récom-
pense éternelle au lieu de se concen-
trer sur les difficultés épouvantables 
du moment27. »

Le changement de perspective de 
Joseph a provoqué chez lui une pro-
fonde sanctification, comme en témoi-
gne cette lettre à un ami : « Après 
avoir été enfermé dans les murs de 
cette prison pendant cinq mois, j’ai 
le sentiment que mon cœur en est 
ressorti à jamais plus tendre qu’aupa-
ravant. Je pense que je n’aurais jamais 
éprouvé ce que j’éprouve aujourd’hui 
si je n’avais pas subi les torts que j’ai 
subis28. »

Troisièmement, on obtient plus 
de pouvoir en se concentrant sur 
la joie29. Pendant les heures les plus 
cruciales et les plus angoissantes 
de l’éternité, notre Sauveur n’a pas 
reculé, mais a bu la coupe amère30. 
Comment s’y est-il pris ? Nous appre-
nons qu’« en vue de la joie qui lui était 
réservée, [Christ] a souffert la croix31 », 
sa volonté « étant engloutie dans la 
volonté du Père32 ».

L’expression « engloutie » me 
touche particulièrement. Mon intérêt 
s’est accru lorsque j’ai appris qu’elle 
se traduisait par « consumée » en 
espagnol, par « dévorée » en allemand 
et par « submergée » en chinois. 
Ainsi, lorsque les épreuves de la vie 
sont particulièrement douloureuses 
et accablantes, je me souviens de la 
promesse du Seigneur que nous « ne 
[souffrirons] aucune sorte d’affliction 
sans qu’elle ne soit engloutie [consu-
mée, dévorée et submergée] dans la 
joie du Christ33 ».

Je vois chez beaucoup d’entre vous 
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cette joie, qui défie l’intelligence mor-
telle34, même si votre coupe amère 
n’a pas encore été enlevée. Merci de 
respecter vos alliances et d’être des 
témoins de Dieu35. Merci pour vos 
efforts pour être une bénédiction 
pour autrui, alors qu’il y a dans votre 
âme des chagrins et des secrets36. 
Camille N. Johnson a enseigné que 
lorsque vous apportez le réconfort du 
Sauveur à quelqu’un, vous le recevez 
vous-mêmes37.

Des promesses divines
Maintenant, revenons à la réunion 

de Sainte-Cène où nous avons été 
témoins du miracle de la famille de 
Holly Porter qui a été secourue par 
le Seigneur38. Alors que je réfléchis-
sais sur l’estrade à ce que je pourrais 
dire pour réconforter cette merveil-
leuse famille et leurs amis, une idée 
m’est venue : « Cite les paroles du 
Sauveur39. » Je conclus donc aujour-
d’hui, comme je l’ai fait ce jour-là, en 
citant ses paroles, « qui [guérissent] 
l’âme blessée40 ».

« Venez à moi, vous tous qui êtes 
fatigués et chargés, et je vous donne-
rai du repos41. »

« J’allégerai aussi les fardeaux qui 
sont mis sur vos épaules, de sorte 
que vous ne pourrez plus les sentir 
sur votre dos pendant que vous êtes 

en servitude ; [afin] 
que vous sachiez avec 
certitude que moi, le 
Seigneur Dieu, j’inter-
viens effectivement en 
faveur de mon peuple 
dans ses afflictions42. »

« Je ne vous laisserai 
pas orphelins, je vien-
drai à vous43. »

Mon témoignage
Je témoigne avec joie 

et révérence que notre 
Sauveur vit et que ses promesses sont 
certaines44 ! Pour vous, en particulier, 
qui êtes troublés ou « affligés de toute 
autre manière45 », je témoigne que 
notre Père céleste entend vos supplica-
tions émues46 et qu’il y répondra tou-
jours, dans sa sagesse absolue47. « Que 
Dieu vous accorde », comme il l’a fait 
pour notre famille dans des moments 
de grand besoin, « que vos fardeaux 
soient légers48 », même « engloutis 
dans la joie du Christ49 ». Au nom sacré 
de Jésus-Christ. Amen. ◼
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« En quoi votre Église est-elle dif-
férente des autres ? » Ma réponse à 
cette question importante a évolué 
au cours de ma vie et à mesure que 
l’Église a grandi. En 1932, je suis né 
en Utah (États-Unis). L’Église comp-
tait alors environ 700 000 membres, 
regroupés principalement en Utah 
et dans les États voisins. À l’époque, 
nous n’avions que sept temples. 
Aujourd’hui, le nombre de membres 
de l’Église de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours s’élève à plus de 
17 millions répartis dans environ 

170 pays. En date du 1er avril, nous 
comptons 189 temples consacrés, au 
sein de nombreux pays, et 146 autres 
en planification ou construction. Je 
me suis senti poussé à parler du but 
de ces temples, et de l’histoire et du 
rôle des alliances dans notre culte. 
Cela complètera les enseignements 
inspirés des précédents orateurs.

I.
Une alliance est un engagement 

à s’acquitter de certaines responsa-
bilités. Les engagements personnels 
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sont essentiels à notre quotidien et au 
fonctionnement de la société. Cette 
idée est actuellement remise en cause. 
Une minorité bruyante s’oppose à 
l’autorité institutionnelle et insiste 
sur le fait que les gens devraient être 
affranchis de toute restriction qui 
entrave leur liberté. Pourtant, des mil-
liers d’années d’expérience nous ont 
appris que des personnes renoncent 
à certaines libertés individuelles au 
profit de la vie en collectivité organi-
sée. Ces renoncements sont principa-
lement basés sur des engagements ou 
des alliances, explicites ou implicites.

Voici, au sein de notre société, quel-
ques exemples de personnes qui, dans 
le cadre de leurs responsabilités, sont 
liés par des alliances : (1) les juges, 
(2) l’armée, (3) le personnel médical 
et (4) les sapeurs-pompiers. Toutes les 
personnes exerçant ces métiers pren-
nent l’engagement, souvent officialisé 
par un serment ou une alliance, de 
s’acquitter des devoirs qui leur ont 
été confiés. C’est aussi vrai pour nos 
missionnaires à plein temps. Une 
tenue distincte ou un badge nomina-
tif sont censés indiquer que le por-
teur a contracté une alliance et, par 

conséquent, a le devoir d’enseigner et 
de servir, et doit être soutenu dans ce 
service. Ces signes rappellent égale-
ment à leurs porteurs les responsabi-
lités liées à leurs alliances. Il n’y a rien 
de magique dans leurs tenues ou dans 
les symboles qu’ils portent, seulement 
un rappel nécessaire ou utile de leurs 
responsabilités. C’est également vrai 
au sujet du symbole de la bague de 
fiançailles ou de l’alliance de mariage. 
Leur rôle vise à notifier les observa-
teurs ou à rappeler au porteur les 
responsabilités liées à l’alliance.

II.
J’ai dit que les alliances constituent 

une fondation et un cadre pour notre 
vie. Cela s’applique particulièrement 
aux alliances religieuses. Les fonde-
ments et l’histoire de nombreuses 
confessions et obligations religieuses 
sont basés sur des alliances. Par exem-
ple, l’alliance abrahamique occupe 
une place fondamentale au sein de 
plusieurs grandes traditions religieu-
ses. Elle introduit l’idée sacrée des 
promesses d’alliances de Dieu avec 
ses enfants. L’Ancien Testament fait 
fréquemment référence à l’alliance de 

Dieu avec Abraham et sa postérité1.
La première partie du Livre de 

Mormon, qui a été écrite pendant la 
période de l’Ancien Testament, illus-
tre clairement le rôle des alliances 
dans l’histoire et le culte israélites. 
Néphi a appris que les écrits israélites 
de cette époque étaient « les annales 
des Juifs, qui contiennent les alliances 
que le Seigneur a faites avec la maison 
d’Israël2 ». Les livres de Néphi font fré-
quemment référence à l’alliance abra-
hamique3 et à Israël comme étant « le 
peuple de l’alliance du Seigneur4 ». 
La pratique consistant à faire alliance 
avec Dieu ou avec des dirigeants reli-
gieux est rapportée dans les écrits du 
Livre de Mormon concernant Néphi, 
Joseph d’Égypte, le roi Benjamin, 
Alma et le capitaine Moroni5.

III.
Quand le moment du rétablisse-

ment de la plénitude de l’Évangile de 
Jésus-Christ est venu, Dieu a appelé 
un prophète, Joseph Smith. Nous ne 
connaissons pas l’entièreté des ins-
tructions données par l’ange Moroni à 
ce jeune prophète. Nous savons qu’il 
lui a dit que « Dieu avait une œuvre 
à [lui] faire accomplir » et que « la plé-
nitude de l’Évangile éternel » devait 
être établie, y compris « les promesses 
faites aux pères6 ». Nous savons aussi 
que les Écritures que le jeune Joseph 
lisait le plus intensément, avant même 
qu’il ne lui soit commandé d’organiser 
une Église, comprenaient les nom-
breux enseignements au sujet des 
alliances qu’il traduisait dans le Livre 
de Mormon. Ce livre est la princi-
pale source du rétablissement pour 
accéder à la plénitude de l’Évangile. 
Il présente le plan de Dieu pour ses 
enfants et fait souvent référence aux 
alliances.

Étant versé dans la Bible, Joseph 
devait connaître la référence de 

Madagascar

94 SESSION DU DIMANCHE MATIN



l’épitre aux Hébreux qui mentionne 
l’intention du Sauveur de « [faire] avec 
la maison d’Israël et la maison de Juda 
une alliance nouvelle7 ». Il désigne 
également Jésus comme étant « le 
médiateur de la nouvelle alliance8 ». 
Fait important, le récit biblique du 
ministère du Sauveur dans la condi-
tion mortelle est intitulé le « Nouveau 
Testament », expression pratiquement 
synonyme de « nouvelle alliance ».

Les alliances ont une place fonda-
mentale dans le rétablissement de 
l’Évangile. Nous le voyons clairement 
dans les premières mesures que le 
Seigneur a commandé au prophète 
de prendre pour organiser son Église. 
Aussitôt que le Livre de Mormon a été 
publié, le Seigneur a dirigé l’organi-
sation de son Église rétablie, bientôt 
appelée l’Église de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours9. Une révé-
lation enregistrée en avril 1830 com-
mande qu’une personne « [sera reçue] 
par le baptême dans son Église » après 
qu’elle aura témoigné, ou déclaré 
solennellement, qu’elle s’est sincère-
ment repentie de tous ses péchés et 
est disposée à prendre sur elle le nom 
de Jésus-Christ, étant déterminée à le 
servir jusqu’à la fin10.

La même révélation commande 
que « les membres de l’Église se 
réunissent souvent pour prendre le 
pain et le vin [l’eau] en souvenir du 
Seigneur Jésus ». L’importance de 
cette ordonnance est manifeste dans 
les paroles précises des alliances que 
prononce l’ancien ou le prêtre qui 
officie. Il bénit les emblèmes du pain 
« pour l’âme de tous ceux qui en 
prennent », ajoutant ensuite, « afin 
qu’ils […] te témoignent, ô Dieu, Père 
éternel, qu’ils sont disposés à prendre 
sur eux le nom de ton Fils, se souvenir 
toujours de lui et garder les comman-
dements qu’il leur a donnés11 ».

Le rôle essentiel des alliances dans 

l’Église nouvellement rétablie a été 
réaffirmé dans la préface donnée par 
le Seigneur à la première publication 
de ses révélations. Il y a déclaré qu’il 
a appelé Joseph Smith parce que les 
habitants de la terre « se sont écartés 
de [s]es ordonnances et ont rompu [s]on  
alliance éternelle12 ». Cette révélation 
explique plus loin que ses comman-
dements sont donnés « afin que [s]on 
alliance éternelle soit établie13 ».

Aujourd’hui, nous comprenons le 
rôle des alliances dans l’Église réta-
blie et dans le culte par ses membres. 
Gordon B. Hinckley a résumé ainsi 
les effets de notre baptême et de 
notre participation hebdomadaire à 
la Sainte-Cène : « Chaque membre de 
l’Église qui est entré dans les eaux du 
baptême devient participant de cette 
alliance sacrée. Chaque fois que nous 
prenons la Cène du Seigneur, nous 
renouvelons cette alliance14. »

Lors de cette conférence, beaucoup 
d’orateurs nous ont rappelé que le 
président Nelson, notre prophète, fait 
souvent référence au plan du salut 
comme étant le « chemin des allian-
ces » qui « nous ramène à [Dieu] » 
et « est entièrement lié à notre rela-
tion avec Dieu15 ». Il nous enseigne 
l’importance des alliances dans nos 
cérémonies du temple et nous incite à 
commencer en ayant la fin à l’esprit et 
à « penser de manière céleste16 ».

IV.
À présent, je vais parler davantage 

des alliances du temple. Afin de s’ac-
quitter de sa responsabilité de rétablir 
la plénitude de l’Évangile de Jésus-
Christ, Joseph Smith, le prophète, a 
consacré une grande partie de la fin 
de sa vie à diriger la construction d’un 
temple à Nauvoo (Illinois, États-Unis). 
Par son intermédiaire, le Seigneur a 
révélé des enseignements, des points 
de doctrine et des alliances sacrés que 
ses successeurs devraient administrer 
dans les temples. Là, les personnes 
recevant leur dotation étaient instrui-
tes au sujet du plan du salut de Dieu 
et invitées à contracter des alliances 
sacrées. Toutes celles qui restaient 
fidèles à ces alliances recevaient la 
promesse de la vie éternelle, dans 
laquelle « tout [serait] à [elles] » et 
elles « demeurer[aient] pour toujours 
et à jamais dans la présence de Dieu et 
de son Christ17 ».

Des cérémonies de la dotation dans 
le temple de Nauvoo ont été admi-
nistrées juste avant l’expulsion de 
nos premiers pionniers. Ils ont alors 
entrepris leur voyage historique à 
destination des montagnes de l’Ouest. 
Nous possédons les témoignages de 
nombreux pionniers attestant que le 
pouvoir qu’ils ont reçu, en se liant au 
Christ par leur dotation dans le tem-
ple de Nauvoo, leur a donné la force 
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d’effectuer leur voyage épique et de 
s’établir dans l’Ouest18.

Les personnes qui ont été dotées 
dans un temple ont la responsabi-
lité de porter le sous-vêtement du 
temple, une pièce vestimentaire 
non visible parce qu’elle est portée 
sous les vêtements. Elle rappelle aux 
membres dotés les alliances sacrées 
qu’ils ont contractées et les bénédic-
tions qui leur ont été promises dans 
le saint temple. Pour accomplir ces 
desseins sacrés, on nous a demandé 
de porter le sous-vêtement du temple 
continuellement, avec pour seules 
exceptions celles qui s’avèrent de 
toute évidence nécessaires. Les allian-
ces ne prennent pas de vacances. 
Le fait d’ôter le sous-vêtement du 
temple peut être interprété comme 
une renonciation aux responsabilités 
liées à l’alliance et aux bénédictions 
auxquelles il est lié. Par contraste, les 
personnes qui portent fidèlement leur 
sous-vêtement du temple et respec-
tent leurs alliances continuellement 
témoignent de leur rôle de disciple du 
Seigneur Jésus-Christ.

L’Église de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours construit des 
temples dans le monde entier. Leur 
objectif est d’accorder aux enfants de 
l’alliance de Dieu les bénédictions du 
culte au temple, ainsi que les respon-
sabilités, les pouvoirs sacrés et les 
bénédictions éternelles d’être liés au 
Christ, qu’ils reçoivent par alliance.

L’Église de Jésus-Christ est connue 
pour l’accent qu’elle met sur les 
alliances avec Dieu. Des alliances sont 
inhérentes à chaque ordonnance du 
salut et de l’exaltation que cette Église 
rétablie administre. L’ordonnance 
du baptême et les alliances qui y 
sont associées sont les conditions 
pour entrer dans le royaume céleste. 
Les ordonnances du temple et les 
alliances qui y sont associées sont les 

conditions pour obtenir l’exaltation 
dans le royaume céleste, c’est-à-dire 
la vie éternelle, le plus grand de tous 
les dons de Dieu19. Voilà le dessein de 
l’Église de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours.

Je témoigne de Jésus-Christ, qui 
est à la tête de cette Église, et invoque 
ses bénédictions sur tous ceux qui 
cherchent à honorer leurs alliances 
sacrées. Au nom de Jésus-Christ. 
Amen. ◼
NOTES
	 1.	Voir, par exemple, Genèse 17:2-9 ; 

Exode 6:2-4 ; 19:5-6 ; Lévitique 26:42 ; 
2 Néphi 9:1.

	 2.	1 Néphi 13:23.
	 3.	1 Néphi 15:18 ; 17:40 ; 22:9 ; 2 Néphi 29:14.
	 4.	Voir, par exemple, 1 Néphi 14:14 ; 

2 Néphi 6:13 ; 9:1.
	 5.	Voir 2 Néphi 1:5 ; 3:4 ; 31:7, 13, 14 ; 

Mosiah 5:5-8 ; 6:1 ; Alma 7:15 ; 46:21-22.

	 6.	Joseph Smith, Histoire 1:33-34, 39.
	 7.	Hébreux 8:8.
	 8.	Hébreux 12:24. La même description figure 

dans Doctrine et Alliances 76:69.
	 9.	Voir Doctrine et Alliances 115:4.
	10.	Doctrine et Alliances 20:37 ; voir aussi 

Mosiah 18:10-13.
	11.	Doctrine et Alliances 20:75, 77.
	12.	Doctrine et Alliances 1:15.
	13.	Doctrine et Alliances 1:22.
	14.	Voir Gordon B. Hinckley, « Dieu est à la 

barre », L’Étoile, juillet 1994, p. 56.
	15.	Russell M. Nelson, « Tandis que nous allons 

de l’avant ensemble », Le Liahona, avril 2018, 
p. 7 ; Russel M. Nelson, « L’alliance 
éternelle », Le Liahona, octobre 2022, 
p. 5, 11. Voir aussi la métaphore de Néphi 
sur le fait de marcher sur le « sentier » : 
2 Néphi 4:32 ; 33:9.

	16.	Voir Russell M. Nelson, « Pensez de manière 
céleste ! », Le Liahona, novembre 2023, 
p. 117-120.

	17.	Doctrine et Alliances 76:59, 62.
	18.	Voir Sujets de l’histoire de l’Église, « Temple 

de Nauvoo », Médiathèque de l’Évangile.
	19.	Doctrine et Alliances 14:7.
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terre, et qu’« en lui était l’Évangile, 
et l’Évangile était la vie, et la vie était 
la lumière des hommes10 ». C’est « le 
témoignage des apôtres et des pro-
phètes […] qu’il est mort, a été ense-
veli, est ressuscité le troisième jour 
[puis] est monté au ciel11 ». C’est savoir 
qu’« il n’y a aucun autre nom donné 
par lequel le salut vienne12 ». C’est le 
« témoignage, le dernier de tous », 
rendu par Joseph Smith, le prophète, 
« qu’il vit ! […] Qu’il est le Fils unique 
du Père, et que par lui, à travers lui et 
en lui, les mondes sont et furent créés, 
et les habitants en sont des fils et des 
filles engendrés pour Dieu13 ».

II.
Au-delà de ce témoignage, se 

pose la question suivante : qu’en 
faisons-nous ?

Les héritiers du royaume céleste 
« acceptent » entièrement le témoi-
gnage de Jésus, en étant baptisés, en 
recevant le don du Saint-Esprit et en 
vainquant par la foi14. Les principes 
et les vérités de l’Évangile de Jésus-
Christ déterminent leurs priorités 
et leurs choix. Le témoignage de 
Jésus transparaît dans ce qu’ils sont 
et ce qu’ils deviennent. C’est « la 
charité, l’amour pur du Christ15 » qui 

En 1832, Joseph Smith et Sidney 
Rigdon ont reçu une remarquable 
vision de la destinée éternelle des 
enfants de Dieu. Cette révélation 
mentionnait trois royaumes de gloire. 
Dallin H. Oaks a parlé de ces « royau-
mes de gloire » en octobre dernier1, 
soulignant que « grâce au triomphe et 
à la gloire de l’Agneau2 », tous les êtres 
humains, sauf un nombre relativement 
peu élevé, seront finalement rachetés 
dans l’un de ces royaumes « selon les 
désirs manifestés par leurs choix3 ». Le 
plan de rédemption de Dieu constitue 
une possibilité universelle pour tous 
ses enfants, peu importe où et quand 
ils ont vécu sur la terre.

Bien que même la gloire du moin-
dre des trois royaumes, le téleste, 
« défie toute compréhension4 », notre 
Père espère que nous choisirons le 
plus élevé et le plus glorieux de ces 
trois royaumes, le céleste, et que nous 
nous qualifierons pour y entrer par la 
grâce de son Fils, là où nous pourrons 
jouir de la vie éternelle en tant que 
« cohéritiers de Christ5 ». Le président 
Nelson nous a exhortés à « penser de 
manière céleste », faisant du royaume 
céleste notre objectif éternel, puis à 
« examiner avec soin où chacune de 
[nos] décisions ici-bas [nous] position-
nera dans le monde à venir6 ».

Les personnes qui héritent du 
royaume céleste sont « [celles] qui ont 

accepté le témoignage de Jésus, […] les 
justes parvenus à la perfection par 
l’intermédiaire de Jésus, le médiateur 
de la nouvelle alliance7 ». Les habi-
tants du second royaume, le terrestre, 
sont décrits comme étant fondamen-
talement bons, ce sont notamment 
« les hommes honorables de la terre 
qui ont été aveuglés par la fourberie 
des hommes ». Leur principale fai-
blesse est qu’ils « ne sont pas vaillants 
dans le témoignage de Jésus8 ». En revan-
che, les personnes qui se trouvent 
dans le moindre royaume, le téleste, 
sont celles qui « n’ont pas accepté 
l’Évangile ni le témoignage de Jésus9 ».

Remarquez que la caractéristi-
que qui différencie les habitants de 
chaque royaume est la force de leur 
« témoignage de Jésus », qui se clas-
sifie selon (1) un engagement sans 
réserve, (2) un manque de vaillance 
ou (3) un rejet catégorique. De notre 
réaction à chacun dépend notre desti-
née éternelle.

I.
Qu’est-ce que le témoignage de 

Jésus ?
C’est le témoignage reçu du 

Saint‑Esprit qu’il est le Fils divin de 
Dieu, le Messie et le Rédempteur. 
C’est le témoignage de Jean que Jésus 
était au commencement avec Dieu, 
qu’il est le Créateur du ciel et de la 

Session du dimanche après-midi | 7 avril 2024

Par D. Todd Christofferson
du Collège des douze apôtres

Le témoignage de Jésus
Je vous invite à agir dès maintenant afin d’assurer 
votre place parmi les personnes vaillantes dans le 
témoignage de Jésus.
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les motive. Ils s’efforcent d’atteindre 
« la mesure de la stature parfaite de 
Christ16 ».

Quelques-unes, au moins, des 
personnes qui se trouveront dans le 
royaume terrestre ont aussi accepté 
le témoignage de Jésus, mais ce qui 
les distingue, c’est ce qu’elles ne font 
pas de ce témoignage. Le manque 
de vaillance dans le témoignage du 
Sauveur se traduit par une certaine 
apathie ou nonchalance, c’est être 
« tiède17 », contrairement, par exem-
ple, au peuple d’Ammon, dans le Livre 
de Mormon, qui se « distingu[ait] par 
[son] zèle envers Dieu18 ».

Les habitants du royaume téleste 
sont ceux qui ont rejeté le témoignage 
de Jésus ainsi que son Évangile, ses 
alliances et ses prophètes. Abinadi les 
décrit comme ceux « étant allés selon 
leur propre volonté et leurs propres 
désirs charnels ; n’ayant jamais invo-
qué le Seigneur tandis que les bras de 
la miséricorde étaient étendus vers 
eux ; car les bras de la miséricorde 
étaient étendus vers eux, et ils n’ont 
pas voulu19 ».

III.
Que signifie être vaillant dans le 

témoignage de Jésus ?

Plusieurs possibilités sont à pren-
dre en considération pour répondre à 
cette question. Je vais en mentionner 
quelques-unes. Être vaillant dans le 
témoignage de Jésus comprend sans 
aucun doute le fait de nourrir et de 
renforcer ce témoignage. Les véri-
tables disciples ne négligent pas ce 
qui semble être de petits gestes pour 
nourrir et renforcer leur témoignage 
de Jésus, tels que prier, étudier les 
Écritures, observer le jour du Sabbat, 
prendre la Sainte‑Cène, se repentir, 
accomplir son service pastoral et 
adorer dans la maison du Seigneur. 
Le président Nelson nous rappelle : 
« Un témoignage qui n’est pas nourri 
quotidiennement ‘de la bonne parole 
de Dieu’ [Moroni 6:4] peut s’effondrer 
à une vitesse effrayante. Ainsi, […] 
nous avons besoin de moments quo-
tidiens où nous adorons le Seigneur 
et étudions son Évangile. » Il a 
ensuite ajouté : « Je vous supplie de 
laisser Dieu prévaloir dans votre vie. 
Accordez-lui une part légitime de 
votre temps. Ce faisant, remarquez ce 
qui arrive à votre élan spirituel20. »

Être vaillant suggère également 
d’être ouvert quant à notre témoi-
gnage et d’en parler publiquement. 
Par le baptême, nous confirmons 

notre disposition à « être 
les témoins de Dieu en 
tout temps, et en toutes 
choses, et dans tous les 
lieux où [nous serons], 
jusqu’à la mort21 ». 
Particulièrement en cette 
période de Pâques, procla-
mons publiquement, avec 
joie et sans réserve, notre 
témoignage du Christ 
ressuscité et vivant.

Un des aspects de 
notre vaillance dans le 
témoignage de Jésus est 
d’écouter ses messagers. 

Dieu ne nous force pas à emprun-
ter la meilleure voie, le chemin des 
alliances, mais il ordonne à ses pro-
phètes de nous avertir clairement des 
conséquences de nos choix. Et cela ne 
concerne pas uniquement les mem-
bres de son Église. Par l’entremise 
de ses prophètes et de ses apôtres, 
il implore affectueusement tous les 
habitants de la terre d’écouter la vérité 
qui les affranchira22, qui leur épar-
gnera des souffrances inutiles et qui 
leur apportera un bonheur durable.

Être vaillant dans le témoignage de 
Jésus, c’est aussi encourager d’autres 
personnes par nos paroles et notre 
exemple à faire preuve de vaillance 
elles aussi, en particulier les membres 
de notre famille. Neal A. Maxwell 
s’est adressé un jour aux « membres 
essentiellement ‘honorables’ [de 
l’Église] qui effleurent la surface 
au lieu d’approfondir leur engage-
ment et qui travaillent en dilettan-
tes au lieu de ‘travailler avec zèle’ 
[Doctrine et Alliances 76:75 ; 58:2723] ». 
Soulignant que tous sont libres de 
choisir, frère Maxwell a déploré : 
« Malheureusement, quand certains 
choisissent le laisser-aller, ils choisis-
sent non seulement pour eux-mêmes, 
mais pour la génération qui les suit et 
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pour celle d’après. Les petites tergi-
versations chez les parents peuvent 
produire de grandes déviations chez 
leurs enfants ! Les précédentes géné-
rations d’une famille ont pu choisir 
la consécration, mais certains, dans 
la génération actuelle, font preuve 
de tergiversation. Malheureusement, 
certains dans la génération suivante 
risquent d’opter pour la dissension, 
l’érosion faisant son œuvre24. »

Il y a des années, John H. Groberg 
a raconté l’histoire d’une jeune famille 
qui vivait dans une petite branche 
à Hawaï au début des années 1900. 
Cette famille était membre de l’Église 
depuis environ deux ans lorsque l’une 
des filles est tombée malade d’une 
maladie non diagnostiquée et a dû être 
hospitalisée. Le dimanche suivant, à 
l’église, le père et son fils préparaient 
la Sainte‑Cène comme ils le faisaient 
presque toutes les semaines. Après 
que le jeune père s’est agenouillé pour 
bénir le pain, le président de branche 
s’est soudainement rendu compte 
qu’il s’agissait du père de cette fillette 
qui était à la table de la Sainte-Cène. 
Il s’est levé brusquement et a crié : 
« Arrêtez ! Vous ne pouvez pas toucher 
le pain de la Sainte-Cène. Votre fille 
souffre d’une maladie inconnue. 
Partez immédiatement, quelqu’un 
d’autre va préparer le pain pour la 
Sainte‑Cène. Vous ne pouvez pas 
rester ici. Partez. » Le père, stupéfait, a 
regardé le président de branche d’un 
air interrogateur, puis il s’est tourné 
vers l’assemblée et, sentant la profonde 
inquiétude et l’embarras de tous, il a 
fait signe à sa famille et ils ont quitté 
l’église en silence.

Pas un mot n’a été prononcé tandis 
que la famille, abattue, parcourait le 
sentier qui menait à sa petite maison. 
Une fois arrivés, tous se sont assis en 
cercle, et le père a dit : « S’il vous plaît, 
gardez le silence jusqu’à ce que je sois 

prêt à parler. » Le jeune fils se deman-
dait comment ils allaient se venger 
de la honte qu’ils avaient subie : 
tueraient‑ils les porcs du président de 
branche, brûleraient‑ils sa maison ou 
se joindraient-ils à une autre Église ? 
Cinq, dix, quinze, vingt-cinq minutes 
se sont écoulées dans le silence.

Le père, qui tenait ses poings 
fermés, a commencé à les rouvrir, et 
ses yeux se sont remplis de larmes. 
La mère a commencé à pleurer et, 
bientôt, tous les enfants se sont mis 
à sangloter doucement. Le père 
s’est tourné vers son épouse et lui a 
dit : « Je t’aime. » Il a ensuite répété 
ces mots à chacun de ses enfants. 
« Je vous aime tous, et je veux que 
nous vivions ensemble, en famille, à 
jamais. Le seul moyen d’y arriver, c’est 
en étant tous de bons membres de 
l’Église de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours et en étant scellés au 
temple par un détenteur de la sainte 
prêtrise. Ce n’est pas l’Église de notre 
président de branche. C’est l’Église 
de Jésus-Christ. Nous ne laisserons 
aucun homme, aucune blessure, 
aucun embarras, ni aucune fierté nous 
empêcher d’être ensemble à jamais. 
Dimanche prochain, nous retourne-
rons à l’église. Nous nous isolerons des 
autres membres jusqu’à ce que nous 
sachions quelle est la maladie qui 
affecte notre fille, mais nous retourne-
rons à l’église. »

Ils sont retournés à l’église, leur fille 
s’est remise de sa maladie et la famille 
a été scellée au temple de Laie, à 
Hawaï, une fois sa construction ache-
vée. Aujourd’hui, bien plus de cent 
âmes louent leurs père, grand-père et 
arrière-grand‑père parce qu’il a gardé 
la vision de l’éternité25.

Un dernier aspect que je men-
tionnerai concernant la vaillance 
dans le témoignage de Jésus est 
notre recherche individuelle de la 

sainteté personnelle. Jésus est notre 
Rédempteur26, il est essentiel et nous 
implore, disant : « Repentez-vous, tou-
tes les extrémités de la terre, et venez 
à moi, et soyez baptisées en mon nom, 
afin d’être sanctifiées par la réception 
du Saint-Esprit, afin de vous tenir sans 
tache devant moi au dernier jour27. »

Le prophète Mormon décrit un 
groupe de saints qui ont persévéré de 
la sorte bien qu’ils aient dû « traverser 
beaucoup d’afflictions28 » :

« Néanmoins, ils jeûnaient et 
priaient souvent, et devenaient de 
plus en plus forts dans leur humilité, 
et de plus en plus fermes dans la foi 
au Christ, au point que cela leur rem-
plissait l’âme de joie et de consolation, 
oui, au point que cela leur purifiait et 
leur sanctifiait le cœur, sanctification 
qui venait de ce qu’ils avaient livré 
leur cœur à Dieu29. » C’est ce grand 
changement de cœur que nous 
recherchons : livrer notre cœur à Dieu 
et naître de nouveau spirituellement 
par la grâce du Sauveur30.

Je vous invite à agir dès maintenant 
afin d’assurer votre place parmi les 
personnes vaillantes dans le témoi-
gnage de Jésus. Vous devez peut-être 
vous repentir, alors « je vous supplie 
de ne pas différer le jour de votre 
repentir31 », de peur que « la mort ne 
vous surprenne ; à l’heure où vous 
n’y pensez pas, l’été sera passé et la 
moisson finie, et votre âme ne sera 
pas sauvée32 ». Soyez zélés à respec-
ter vos alliances avec Dieu. Ne soyez 
pas « offensé[s] à cause du caractère 
strict de la parole33 ». « Je voudrais 
que vous vous souveniez de toujours 
retenir le nom [du Christ] écrit dans 
votre cœur […] que vous entendiez 
et connaissiez la voix par laquelle 
vous serez appelés, et aussi le nom par 
lequel il vous appellera34. » Et enfin, 
« affermissez dans votre cœur la réso-
lution de faire ce que  
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[Jésus] vous enseigner[a] et vous 
commander[a]35 ».

Notre Père veut que tous ses 
enfants qui le désirent jouissent de 
la vie éternelle avec lui dans son 
royaume céleste. Jésus a souffert, il 
est mort et il est ressuscité pour ren-
dre cela possible. Il « est monté au 
ciel et s’est assis à la droite de Dieu, 
pour réclamer au Père les droits de 
miséricorde qu’il a sur les enfants des 
hommes36 ». Je prie pour que nous 
puissions tous avoir la bénédiction de 
posséder un témoignage vibrant du 
Seigneur Jésus-Christ, nous réjouir 
et être vaillants dans ce témoignage, 
et jouir continuellement des fruits de 
sa grâce dans notre vie. Au nom de 
Jésus-Christ. Amen. ◼
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	 1.	Voir Dallin H. Oaks, « Les royaumes de 

gloire », Le Liahona, novembre 2023, p. 26-
29.

	 2.	Doctrine et Alliances 76:39.
	 3.	Dallin H. Oaks, « Les royaumes de gloire », 

p. 26.
	 4.	Doctrine et Alliances 76:89.
	 5.	Romains 8:17.
	 6.	Russell M. Nelson, « Pensez de manière 

céleste ! », Le Liahona, novembre 2023, 
p. 118.

	 7.	Voir Doctrine et Alliances 76:51, 69 ; 
italiques ajoutés.

	 8.	Doctrine et Alliances 76:75, 79 ; italiques 
ajoutés.

	 9.	Doctrine et Alliances 76:101 ; italiques 
ajoutés.

	10.	Traduction de Joseph Smith, Jean 1:4 (dans 
l’annexe de la version de la Bible du roi 
Jacques en anglais publiée par l’Église) ; 
voir également Jean 1:1-3.

	11.	Enseignements des présidents de l’Église : 
Joseph Smith, 2011, p. 54.

	12.	Mosiah 5:8.
	13.	Doctrine et Alliances 76:22-24. Le 

témoignage de Jésus est donné par le 
Saint‑Esprit, l’esprit de prophétie et 
la révélation ; voir Apocalypse 19:10 ; 
Enseignements des présidents de l’Église : 
Joseph Smith, p. 413-414.

	14.	Voir Doctrine et Alliances 76:51-53.
	15.	Moroni 7:47.
	16.	Éphésiens 4:13.
	17.	Voir Apocalypse 3:15-16.
	18.	Alma 27:27.
	19.	Mosiah 16:12.
	20.	Russell M. Nelson, « Le pouvoir de l’élan 

spirituel », Le Liahona, mai 2022, p. 99.
	21.	Mosiah 18:9.
	22.	Voir Jean 8:31-32.
	23.	Voir Neil A. Maxwell, « Prenez dans 

votre cœur la résolution », L’Étoile, 
janvier 1993, p. 80. En plus de ces paroles 
de frère Maxwell, d’autres orateurs des 
conférences générales des dernières années 
ont abordé ce sujet, notamment Quentin L. 
Cook (« Vaillants dans le témoignage de 
Jésus », Le Liahona, novembre 2016, p. 40-
44) et Rebecca L. Craven (« Appliqués ou 
désinvoltes », Le Liahona, mai 2019, p. 9-11).

	24.	Neal A. Maxwell, « Prenez dans votre cœur 
la résolution », p. 80-81.

	25.	Voir John H. Groberg, « Écrire votre histoire 
personnelle et familiale », Le Liahona, 
octobre 1980, p. 86-88.

	26.	« Et il a reçu du Père le pouvoir de [nous] 
racheter de [nos] péchés à cause du 
repentir ; c’est pourquoi il a envoyé ses 
anges annoncer la [bonne] nouvelle des 

conditions du repentir, qui amènent au 
pouvoir du Rédempteur, pour le salut de 
[notre] âme » (Hélaman 5:11). Voir aussi 
Hélaman 5:10 : Jésus nous rachète de nos 
péchés, mais pas dans nos péchés.

	27.	3 Néphi 27:20 ; voir aussi les versets 16-21 ; 
3 Néphi 11:31-36.

	28.	Hélaman 3:34.
	29.	Hélaman 3:35.
	30.	Voir Mosiah 5:7 ; 27:24-31 ; Alma 5:11-15, 26 ; 

Moïse 6:59-60.
	31.	Alma 34:33.
	32.	Doctrine et Alliances 45:2 ; voir aussi 

Hélaman 13:38.
	33.	Alma 35:15.
	34.	Mosiah 5:12 ; italiques ajoutés.
	35.	Traduction de Joseph Smith, Luc 14:28 (voir 

Luc 14:27, note de bas de page b dans la 
version de la Bible du roi Jacques en anglais 
publiée par l’Église).

	36.	Moroni 7:27.
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que le Seigneur ne puisse pas vous 
instruire pour que vous ne tombiez 
pas ? »

Avoir confiance dans les réponses 
de Dieu implique que nous acceptions 
que ses voies ne sont pas nos voies3 et 
que « tout doit arriver en son temps4 ».

La certitude que nous sommes les 
enfants d’un Père céleste aimant et 
miséricordieux devrait nous inciter à 
« l’appeler » en prières ferventes, à le 
« prier [toujours], et [à] ne pas [nous] 
relâcher ; […] afin que [notre] œuvre 
soit pour le bien-être de [notre] âme5 ». 
Imaginez ce que peut ressentir notre 
Père céleste lorsque, dans chacune de 
nos prières, nous l’implorons au nom 
de son Fils, Jésus-Christ. Quel pouvoir 
et quelle tendresse, je le crois, se mani-
festent lorsque nous prions ainsi !

Les Écritures sont remplies de 
récits de personnes qui ont fait appel 
à Dieu pour ne pas tomber. Hélaman 
et son armée, confrontés à leurs afflic-
tions, ont fait appel à Dieu, en déver-
sant leur âme en prière. En réponse, 
ils ont reçu confiance, paix, foi, espoir, 
et un courage et une détermination 
accrus, et ce jusqu’à ce qu’ils aient 
atteint leur but6.

Réfléchissez à la manière dont 
Moïse a dû appeler et implorer Dieu 
lorsqu’il s’est retrouvé entre la mer 
Rouge et les Égyptiens qui arrivaient 
pour tomber sur eux, ou bien à 
Abraham lorsqu’il a obéi au comman-
dement de sacrifier son fils Isaac.

Je suis certain que chacun d’entre 
vous a vécu et vivra des expériences 
où appeler à l’aide sera la solution 
pour ne pas tomber.

Il y a trente ans, tandis que ma 
femme et moi nous préparions pour 
notre mariage civil et notre mariage 
au temple, nous avons reçu un coup 
de téléphone nous informant que 
les mariages civils étaient annulés en 
raison d’une grève. Cela s’est produit 

Aujourd’hui, j’aimerais commencer en 
témoignant de la certitude totale que 
j’ai, au fond de mon cœur, que Dieu 
entend nos prières et y répond de 
manière individualisée.

Dans un monde qui traverse des 
périodes d’incertitude, de souffrance, 
de déception et de déchirement, nous 
pourrions être enclins à nous fier 
davantage à nos capacités et préfé-
rences personnelles, et aux connais-
sances et garanties qui viennent du 
monde. Cela pourrait nous amener 
à reléguer à l’arrière-plan la source 
réelle de secours et de soutien qui 
peut contrer les difficultés de cette vie 
dans la condition mortelle.

Je me souviens d’une fois où j’étais 
hospitalisé en raison d’une maladie. 
J’avais du mal à trouver le sommeil. 
Lorsque j’ai éteint la lumière et 
que la chambre a été plongée dans 
l’obscurité, j’ai aperçu au plafond un 
panneau réfléchissant sur lequel était 
écrit : « Appelez, au lieu de tomber ! » 
À ma surprise, le jour suivant, j’ai 
remarqué que le même message était 
affiché à plusieurs endroits de la pièce.

Pourquoi ce message était-il si 
important ? Lorsque j’ai posé la ques-
tion à l’infirmière, elle m’a répondu : 
« C’est pour éviter qu’un choc acci-
dentel ne vienne aggraver la douleur 
que vous avez déjà. »

Par nature, la vie est pavée d’ex-
périences douloureuses, certaines 
inhérentes à notre corps physique, 
d’autres causées par nos faiblesses ou 
nos afflictions. D’autres encore sont 
dues à la manière dont d’autres per-
sonnes exercent leur libre arbitre, et 
enfin, d’autres sont liées à l’usage que 
nous faisons de notre libre arbitre.

Existe-t-il une promesse plus 
puissante que celle prononcée par le 
Sauveur lui-même lorsqu’il a déclaré : 
« Demandez, et l’on vous donnera ; 
cherchez, et vous trouverez ; frappez, 
et l’on vous ouvrira1 » ?

La prière est le moyen par lequel 
nous communiquons avec notre 
Père céleste. Elle nous permet 
« d’appeler, au lieu de tomber ». 
Malheureusement, dans certaines 
situations, lorsque nous ne recevons 
pas de réponse immédiate ou que 
celle-ci n’est pas conforme à nos atten-
tes, il peut nous arriver de penser que 
notre appel n’a pas été entendu.

Parfois, cela engendre de l’anxiété, 
de la tristesse ou de la déception. 
Néanmoins, souvenez-vous des 
paroles pleines de foi de Néphi, lors-
qu’il a dit en parlant du Seigneur : 
« Comment se fait-il qu’il ne puisse 
pas m’instruire pour que je construise 
un bateau2 ? » Je vous pose à présent 
la question : « Comment se fait-il 

Par Taylor G. Godoy
des soixante-dix

Appelez, au lieu 
de tomber
Si nous faisons appel à Dieu, je témoigne que nous 
ne tomberons pas.
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trois jours avant la cérémonie prévue. 
Après plusieurs tentatives auprès 
d’autres bureaux et en l’absence de 
créneaux disponibles, nous avons 
commencé à nous sentir désemparés 
et à douter de la possibilité de nous 
marier à la date prévue.

Ma fiancée et moi avons « appelé 
à l’aide », en déversant notre âme à 
Dieu en prière. Finalement, quelqu’un 
nous a informés de l’existence d’un 
bureau situé dans une petite bour-
gade en périphérie de la ville, dont 
il connaissait le maire. Sans aucune 
hésitation, nous nous y sommes 
rendus et avons demandé au maire s’il 
pouvait nous marier. À notre grande 
joie, il a accepté. Sa secrétaire nous a 
précisé que nous devions obtenir un 
certificat provenant de cette ville et 
rapporter tous les documents néces-
saires avant le lendemain midi.

Le lendemain, nous nous sommes 
rendus dans cette petite bourgade 
et sommes allés au poste de police 
pour demander le document requis. 
À notre grand étonnement, l’offi-
cier nous a répondu qu’il ne nous 
le remettrait pas, car de nombreux 
jeunes couples s’étaient enfuis de leur 
famille pour se marier en secret dans 
cette petite ville, ce qui n’était bien sûr 
pas notre cas. Une fois de plus, la peur 
et la tristesse nous ont envahis.

Je me souviens avoir silencieuse-
ment appelé mon Père céleste pour 
ne pas tomber. À ce moment-là, une 
impression claire m’est venue à l’esprit 
et j’ai entendu plusieurs fois les mots : 
« recommandation pour le temple, 
recommandation pour le temple ». J’ai 
immédiatement sorti ma recomman-
dation pour le temple et l’ai tendue à 
l’officier, au grand étonnement de ma 
fiancée.

Nous avons été grandement surpris 
lorsque nous avons entendu l’officier 
dire : « Pourquoi ne m’avez-vous pas 

dit plus tôt que vous faisiez partie de 
l’Église de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours ? Je connais bien votre 
Église. » Il a immédiatement com-
mencé à préparer le document. Nous 
avons été d’autant plus surpris lorsqu’il 
a quitté le poste sans dire un mot.

Cinquante minutes plus tard, il 
n’était toujours pas de retour. Il était 
déjà 11 h 55 et nous n’avions que 
jusqu’à midi pour rapporter les docu-
ments. Soudain, il est apparu avec 
un adorable chiot, nous a dit qu’il 

s’agissait de notre cadeau de mariage 
et nous l’a tendu avec le document.

En hâte, nous nous sommes ren-
dus au bureau du maire, munis de 
notre document et de notre nouveau 
chien. Nous avons alors remarqué un 
véhicule de fonction qui s’approchait 
de nous. Je me suis interposé devant 
lui. Le véhicule s’est arrêté et nous 
avons aperçu la secrétaire à l’intérieur. 
En nous voyant, elle a dit : « Je suis 
désolée, je vous avais dit midi. J’ai une 
autre obligation. »

Japon
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Humblement et en silence, j’ai 
appelé mon Père céleste de tout mon 
cœur et lui ai demandé encore une fois 
de m’aider à « ne pas tomber ». Tout à 
coup, le miracle s’est produit. La secré-
taire nous a dit : « Quel beau chien vous 
avez là ! Où pourrais-je en trouver un 
comme celui-ci pour mon fils ? »

Ce à quoi nous avons promptement 
répondu : « Il est pour vous. »

La secrétaire nous a alors regardés 
avec stupéfaction et a dit : « Bon, 
retournons au bureau pour prendre 
les dispositions nécessaires. »

Deux jours plus tard, à la date 
prévue, Carol et moi nous sommes 
mariés civilement, puis nous avons 
été scellés dans le temple de Lima, au 
Pérou.

Bien entendu, il ne faut pas oublier 
qu’appeler est une question de foi 
et d’action ; la foi de croire que nous 
avons un Père céleste qui répond à 
nos prières selon sa sagesse infinie, 
puis l’action en cohérence avec ce que 
nous lui avons demandé. Le fait de 
prier, ou d’appeler, peut être un signe 
d’espérance. Mais le fait d’agir suite à 
notre prière est le signe que notre foi 
est réelle — une foi mise à l’épreuve 
dans les moments de souffrance, de 
peur ou de déception.

Je vous invite à réfléchir aux 
recommandations suivantes :

	1.	Considérez toujours le Seigneur 
comme votre première source 
d’aide.

	2.	Appelez, au lieu de tomber ! 
Tournez-vous vers Dieu en prière 
sincère.

	3.	Après avoir prié, faites tout ce qui 
est en votre pouvoir pour obtenir 
les bénédictions que vous avez 
demandées.

	4.	Faites preuve d’humilité pour 
accepter qu’il répondra en son 
temps et à sa manière.

	5.	N’abandonnez pas ! Allez de l’avant 
sur le chemin des alliances tandis 
que vous attendez une réponse.

Il est possible qu’en ce moment 
même, quelqu’un parmi vous, en 
raison de sa situation, se sente sur 
le point de tomber et désire appe-
ler, tout comme Joseph Smith l’a 
fait lorsqu’il s’est écrié : « Ô Dieu, 
où es-tu ? […] Combien de temps 
retiendras-tu ta main7 ? »

Si vous êtes dans cette situation, 
priez avec un « élan spirituel », comme 
l’a enseigné le président Nelson8, car 
notre Père céleste entend toujours vos 
prières !

Souvenez-vous de ce cantique :

Dès le matin, dans ta chambre,
Frère, as-tu prié ?
Invoqué le Dieu de grâce
Pour, si le danger menace,
Être protégé.

La prière est comme un phare
Transformant la nuit en jour.
Si la vie te désempare
Viens à Dieu toujours9.

Par la prière nous ressentirons 
l’étreinte de notre Père céleste, qui a 
envoyé son Fils unique soulager nos 
fardeaux, car si nous faisons appel à 
Dieu, je témoigne que nous ne tom-
berons pas. Au nom de Jésus-Christ. 
Amen. ◼
NOTES
	 1.	Matthieu 7:7.
	 2.	1 Néphi 17:51.
	 3.	Voir Ésaïe 55:8.
	 4.	Doctrine et Alliances 64:32.
	 5.	2 Néphi 32:9.
	 6.	Voir Alma 58:10-11.
	 7.	Doctrine et Alliances 121:1-2.
	 8.	Voir Russell M. Nelson, « Le pouvoir de 

l’élan spirituel », Le Liahona, mai 2022, p. 97-
100.

	 9.	« La prière est comme un phare », 
Cantiques, n° 75.

Royaume-Uni
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pleurons la perte de ces personnes et 
offrons nos condoléances au familles 
touchées.)

Un magnifique pont suspendu
Récemment, une conférence 

m’a conduit en Californie, où j’ai 
traversé une fois de plus l’embléma-
tique Golden Gate Bridge, considéré 
comme une merveille d’ingénierie 
dans le monde. Cette structure 
monumentale associe une esthétique 
magnifique, un objectif fonctionnel 
et une ingénierie magistrale. Il s’agit 
d’un pont suspendu classique, avec 
des tours en forme de serre-livres, 
soutenu par des piliers énormes. 
Les tours jumelles, colossales et 
majestueuses, qui portent le poids 
et s’élèvent au-dessus de l’océan, ont 
été les premières à être construites. 
Ensemble, elles supportent la charge 
des câbles de suspension princi-
paux et des câbles de suspension 
verticaux qui soutiennent la chaus-
sée en dessous. La puissance de la 
tour, son extraordinaire capacité de 

Introduction
Lorsque mon épouse, Lesa, et moi 

voyageons pour nous acquitter de 
nos tâches à travers le monde, nous 
nous réjouissons du privilège de 
vous rencontrer dans des assemblées 
petites et grandes. Votre dévouement 
à l’œuvre du Seigneur nous inspire 
et témoigne de l’Évangile de Jésus-
Christ. Nous rentrons chez nous après 
chaque visite en nous demandant si 
nous avons pu donner autant que ce 
que nous avons reçu.

Lorsque nous voyageons, nous 
avons peu de temps pour faire du 
tourisme. Cependant, lorsque c’est 
possible, je consacre quelques instants 
à l’une de mes passions. Je m’intéresse 
à l’architecture et au design, et je suis 
particulièrement fasciné par les ponts. 
Les ponts suspendus m’émerveillent. 
Qu’il s’agisse du pont Arc-en-ciel à 
Tokyo, du pont Tsing Ma à Hong 
Kong, du pont de la Tour à Londres 
ou d’autres encore, je m’émerveille 
devant l’excellence de l’ingénierie de 
ces structures complexes. Les ponts 

nous emmènent dans des endroits où 
nous ne serions pas en mesure d’aller 
autrement. (Avant de poursuivre, je 
note que depuis la préparation de 
ce message, un tragique accident de 
pont s’est produit à Baltimore. Nous 

Gary E. Stevenson
du Collège des douze apôtres

Établir un pont entre 
les deux grands 
commandements
Notre capacité à suivre Jésus-Christ dépend de notre 
pouvoir et de notre fermeté à vivre le premier et le 
deuxième commandement de manière équilibrée et 
avec un dévouement égal à l’un et à l’autre.
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Pour qu’un pont suspendu puisse remplir la fonction pour laquelle il a été construit, ses tours doivent 
fonctionner ensemble en parfaite harmonie. La puissance des tours est la magie qui se cache derrière 
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stabilisation, est la magie qui se cache 
derrière l’ingénierie du pont.

Les premières images de la 
construction du pont témoignent 
de ce principe d’ingénierie. Chaque 
élément du pont est soutenu par 
les tours symétriques, toutes deux 
reliées entre elles de manière 
interdépendante.

Une fois le pont achevé, avec ses 
deux tours fermement en place sur 
des piliers ancrés dans une fondation 
rocheuse, il est une image de force et 
de beauté.

Aujourd’hui, je vous invite à regar-
der ce pont majestueux, avec ses 
deux tours immenses construites sur 
des fondations solides, à travers les 
jumelles de l’Évangile.

Au crépuscule du ministère de 
Jésus-Christ, pendant ce que nous 
appelons aujourd’hui la Semaine 
sainte, un pharisien, qui était doc-
teur de le loi1, posa au Sauveur une 
question à laquelle il savait qu’il était 
presque impossible de répondre2 : 
« Maître, quel est le plus grand com-
mandement de la loi ? » Le docteur de 

la loi, qui cherchait à « l’éprouver » et 
à obtenir une réponse légaliste, avec 
une intention apparemment malhon-
nête, a reçu une réponse authentique, 
sacrée et divine.

« Jésus lui répondit : Tu aimeras 
le Seigneur, ton Dieu, de tout ton 
cœur, de toute ton âme, et de toute ta 
pensée.

« C’est le premier et le plus grand 
commandement. » Pour reprendre 
notre analogie du pont, la première 
tour !

« Et voici le second, qui lui est 
semblable : Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même. » Voilà la deuxième 
tour !

« De ces deux commandements 
dépendent toute la loi et les prophè-
tes3. » Et enfin, voilà les éléments 
restants du pont !

Examinons chacun des deux 
grands commandements, révélés et 
énoncés dans la réponse de Jésus-
Christ. Laissez l’image du magnifique 
pont suspendu se dessiner dans votre 
esprit.

Aime le Seigneur
Le premier commandement est 

d’aimer le Seigneur de tout notre 
cœur, de toute notre âme et de tout 
notre esprit.

Par cette réponse, Jésus-Christ 
résume l’essence de la loi inscrite dans 
les enseignements sacrés de l’Ancien 
Testament. Le fait d’aimer le Seigneur 
se rapporte d’abord à notre cœur, soit 
à notre nature même. Le Seigneur 
nous demande d’aimer de toute notre 
âme4, autrement dit d’y consacrer tout 
notre être, et enfin d’aimer de tout 
notre esprit, c’est-à-dire notre intelli-
gence et notre intellect. L’amour pour 
Dieu ne connaît pas de limite ni de 
fin. Il est infini et éternel.

Je trouve que l’application du pre-
mier grand commandement semble 
parfois abstraite, voire intimidante. 
Heureusement, lorsque je réfléchis 
à d’autres paroles de Jésus, ce com-
mandement devient beaucoup plus 
compréhensible : « Si vous m’aimez, 
gardez mes commandements5. » Voilà 
quelque chose que je suis capable de 
faire. Je peux aimer notre Père céleste 
et Jésus-Christ, ce qui conduit ensuite 
à la prière, à l’étude des Écritures et au 
culte au temple. Nous aimons le Père 
et le Fils en payant la dîme, en sancti-
fiant le jour du sabbat, en menant une 
vie vertueuse et chaste, et en étant 
obéissants.

L’amour du Seigneur se mesure 
souvent par de petits actes quotidiens, 
des pas sur le chemin des alliances : 
pour les jeunes, il peut s’agir d’utiliser 
les réseaux sociaux pour édifier plutôt 
que critiquer, de quitter une fête, un 
film ou une activité où vos principes 
pourraient être remis en question, ou 
encore de faire preuve de révérence 
pour les choses sacrées.

Voyez ce bel exemple. C’était un 
dimanche de jeûne. Vance6 et moi 
avons frappé à la porte d’une humble GE
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De même, notre capacité à suivre Jésus-Christ dépend de notre pouvoir et de notre fermeté à vivre le pre-
mier et le deuxième commandement de manière équilibrée, et avec un dévouement égal à l’un et à l’autre.
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maison. Avec d’autres diacres du 
collège, nous étions habitués à enten-
dre les mots : « Entrez s’il vous plaît », 
avec un fort accent allemand, sur un 
ton accueillant, mais assez fort pour 
qu’on puisse l’entendre à travers la 
porte. Sœur Muellar était l’une des 
nombreuses veuves immigrées de la 
paroisse. Elle ne pouvait pas venir à 
la porte facilement car elle était aveu-
gle. Alors que nous pénétrions dans 
la maison faiblement éclairée, elle 
nous a accueillis en nous posant des 
questions aimables : « Comment vous 
appelez-vous ? Comment allez-vous ? 
Aimez-vous le Seigneur ? » Nous lui 
avons répondu que nous étions venus 
pour recevoir son offrande de jeûne. 
Même à notre jeune âge, sa situation 
précaire nous était évidente et sa 
réponse pleine de foi était profondé-
ment touchante : « J’ai mis une pièce 
de dix centimes sur le comptoir plus 
tôt ce matin. Je suis tellement recon-
naissante d’offrir mon don de jeûne. 
Auriez-vous la gentillesse de le mettre 
dans l’enveloppe et de remplir mon 
reçu d’offrande de jeûne ? Son amour 
du Seigneur élevait notre foi chaque 
fois que nous quittions sa maison.

Le roi Benjamin a promis un 
pouvoir remarquable aux person-
nes qui respectent le premier grand 

commandement. « Je désirerais que 
vous méditiez sur l’état béni et bien-
heureux de ceux qui gardent les 
commandements. […] Ils sont bénis 
en tout, […] et s’ils tiennent bon avec 
fidélité jusqu’à la fin, ils sont reçus 
dans le ciel […] dans un état de bon-
heur sans fin7. »

Aimer le Seigneur conduit au bon-
heur éternel !

Aime ton prochain
Jésus a dit ensuite : « Et voici le 

second, qui lui est semblable : Tu 
aimeras ton prochain comme toi-
même8. » C’est la deuxième tour du 
pont.

Ici, Jésus établit un pont entre 
notre regard céleste tourné vers 
les cieux, qui consiste à aimer le 
Seigneur, et notre regard terrestre 
tourné vers l’extérieur, qui consiste à 
aimer nos semblables. L’un est inter-
dépendant de l’autre. L’amour pour 
le Seigneur est incomplet si nous 
négligeons notre prochain. Cet amour 
extérieur englobe tous les enfants 
de Dieu, sans distinction de sexe, de 
classe sociale, de race, de sexualité, 
de revenu, d’âge ou d’appartenance 
ethnique. Nous recherchons ceux 
qui sont blessés et abattus, ceux 
qui sont marginalisés, car « tous 

sont pareils pour Dieu9 ». 
Nous allons « au secours 
des faibles, fortifi[ons] les 
mains languissantes et 
affermis[sons] les genoux 
qui chancellent10 ».

Voyez l’exemple suivant : 
Frère Evans11 a été surpris 
lorsqu’il s’est senti poussé à 
arrêter sa voiture et à frap-
per à la porte d’une famille 
qui lui était inconnue. 
Lorsqu’une veuve mère de 
plus de dix enfants lui a 
ouvert la porte, la situation 

difficile et les besoins importants de 
cette famille lui sont immédiatement 
devenus évidents. Le premier besoin 
était simple, de la peinture pour leur 
maison, mais il a été suivi par de nom-
breuses années de service temporel et 
spirituel auprès de cette famille.

Cette mère reconnaissante a écrit 
plus tard au sujet de son ami envoyé 
du ciel : « Vous avez passé votre vie à 
tendre la main aux plus petits d’entre 
nous. Comme j’aimerais entendre ce 
que le Seigneur a à vous dire lorsqu’il 
vous exprime sa reconnaissance pour 
le bien que vous avez fait, financière-
ment et spirituellement, pour les per-
sonnes dont seuls vous et lui auront 
jamais connaissance. Merci de nous 
avoir bénis de tant de façons, […] 
pour les missionnaires que vous avez 
soutenus. […] Je me demande souvent 
si le Seigneur vous a choisi de manière 
exclusive ou si c’est juste vous qui 
avez su écouter. »

Pour aimer notre prochain, nous 
devons accomplir des actes de bonté 
et de service à la manière du Christ. 
Êtes-vous capables d’oublier vos 
rancunes, de pardonner à vos enne-
mis, d’être accueillants et serviables 
à l’égard de vos voisins et d’aider les 
personnes âgées ? Vous serez chacun 
inspirés lorsque vous construirez votre 
tour d’amour pour votre prochain.

Le président Nelson a enseigné : 
« Offrir notre aide, faire l’effort 
conscient de nous soucier d’autrui 
autant ou plus que de nous-même, 
telle est notre joie. Surtout […] lorsque 
cela n’est pas pratique ou nous amène 
à sortir de notre zone de confort. Le 
respect du second commandement est 
la clé pour devenir un véritable disci-
ple de Jésus-Christ12. »

Une interdépendance
Jésus a également enseigné : 

« De ces deux commandements 
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dépendent toute la loi et les prophè-
tes13. » Ceci est très instructif. Il existe 
une interdépendance importante 
entre le fait d’aimer le Seigneur et de 
s’aimer les uns les autres. Pour que 
le pont du Golden Gate remplisse la 
fonction pour laquelle il a été conçu, 
les deux tours doivent être aussi 
solides et puissantes l’une que l’autre 
pour supporter le poids des câbles 
de suspension, de la chaussée et de 
la circulation qui traverse le pont. 
Sans cette symétrie de construction, 
le pont pourrait être fragilisé, voire 
s’effondrer. Pour qu’un pont sus-
pendu puisse remplir la fonction pour 
laquelle il a été construit, ses tours 
doivent fonctionner ensemble en 
parfaite harmonie. De même, notre 
capacité à suivre Jésus-Christ dépend 
de notre pouvoir et de notre fermeté 
à vivre le premier et le deuxième 
commandement de manière équili-
brée et avec un dévouement égal à 
l’un et à l’autre.

Les querelles croissantes dans le 
monde suggèrent cependant que 
nous négligeons parfois ce principe 
ou que nous l’oublions. Certains sont 
tellement concentrés sur le respect 
des commandements qu’ils font 
preuve de peu de tolérance à l’égard 
de ceux qu’ils considèrent comme 
étant moins justes. Certains trouvent 
difficile d’aimer ceux qui choisissent 
de vivre leur vie en dehors de l’al-
liance ou même en s’abstenant de 
toute participation religieuse.

D’autres encore insistent sur 
l’importance d’aimer autrui sans 
reconnaître que nous sommes tous 
responsables devant Dieu. Certains 
refusent catégoriquement l’idée qu’il 
existe une vérité absolue, ou le bien 
et le mal, et considèrent que la seule 
chose qui est requise de nous est de 
tolérer et d’accepter totalement les 
choix des autres. L’un ou l’autre de ces 

déséquilibres peut faire basculer, voire 
tomber, votre pont spirituel.

Dallin H. Oaks a décrit cette 
situation en ces termes : « Il nous 
a été commandé d’aimer tout le 
monde puisque la parabole du bon 
Samaritain nous enseigne que chaque 
individu est notre prochain. Mais, 
dans notre zèle à respecter ce second 
commandement, nous ne devons pas 
oublier le premier : aimer Dieu de 
tout notre cœur, de toute notre âme 
et de tout notre esprit14. »

Conclusion
La question qui se pose donc à 

chacun d’entre nous est la suivante : 
Comment construire notre propre 
pont de foi et de dévouement sur 
lequel nous érigerons de grandes 
tours pour aimer Dieu et aimer notre 
prochain ? Eh bien, il suffit simple-
ment de se lancer. Nos premiers 
efforts peuvent ressembler à un plan 
au dos d’une serviette en papier ou à 
un schéma préliminaire du pont que 
nous espérons construire. Ils peu-
vent consister en quelques objectifs 
réalistes visant à mieux comprendre 
l’Évangile du Seigneur ou à s’engager 
à moins juger les autres. Personne 
n’est trop jeune ni trop vieux pour 
commencer.

Au fil du temps, grâce à une planifi-
cation réfléchie reposant sur la prière, 
les idées rudimentaires s’affinent. 
Les nouvelles actions deviennent des 
habitudes. Les premiers brouillons se 
transforment en schémas peaufinés. 
Nous construisons notre pont spirituel 
personnel avec un cœur et un esprit 
dévoués à notre Père céleste et à son 
Fils unique, ainsi qu’à nos frères et 
sœurs avec lesquels nous travaillons, 
jouons et vivons.

Dans les jours à venir, lorsque vous 
passerez sur un majestueux pont 
suspendu ou même lorsque vous 

en verrez une photo, avec ses tours 
imposantes, je vous invite à vous 
souvenir des deux grands commande-
ments, décrits par Jésus-Christ dans le 
Nouveau Testament. Que les instruc-
tions du Seigneur nous inspirent. Que 
notre cœur et notre esprit se tournent 
vers les cieux, pour aimer le Seigneur, 
et vers l’extérieur, pour aimer notre 
prochain.

Que cela renforce notre foi en 
Jésus-Christ et en son expiation dont 
je témoigne. Au nom de Jésus-Christ. 
Amen. ◼
NOTES
	 1.	« Dans le Nouveau Testament, le docteur 

de la loi était l’équivalent d’un scribe, à 
savoir quelqu’un qui était par profession 
un étudiant et un enseignant de la loi, 
y compris la loi écrite du Pentateuque, 
et aussi des traditions des anciens 
(Matthieu 22:35 ; Marc 12:28 ; Luc 10:25) » 
([N.D.T. : Traduction tirée du Bible 
Dictionary, « Lawyer »]).

	 2.	Autrefois, les érudits juifs avaient énuméré 
613 commandements dans la Torah et 
débattu activement de l’importance 
relative de l’un par rapport à l’autre. Le 
docteur de la loi avait peut-être l’intention 
de retourner la réponse de Jésus contre lui. 
S’il disait qu’un commandement était le 
plus important, le docteur de la loi pourrait 
l’accuser d’avoir ignoré un autre aspect de 
la loi. Mais la réponse du Sauveur a réduit 
au silence ceux qui étaient venus le piéger 
par une déclaration fondamentale qui, 
aujourd’hui, est le fondement de tout ce 
que nous faisons dans l’Église.

	 3.	Matthieu 22:36-40.
	 4.	Voir Doctrine et Alliances 88:15.
	 5.	Jean 14:15.
	 6.	Les deux noms cités dans cette histoire ont 

été changés pour préserver l’anonymat des 
personnes.

	 7.	Mosiah 2:41.
	 8.	Matthieu 22:39.
	 9.	2 Néphi 26:33.
	10.	Voir Doctrine et Alliances 81:5.
	11.	Nom changé pour préserver l’anonymat.
	12.	Russell M. Nelson, « Le second 

grand commandement », Le Liahona, 
novembre 2019, p. 99-100.

	13.	Matthieu 22:40.
	14.	Dallin H. Oaks, « Deux grands 

commandements », Le Liahona, 
novembre 2019, p. 73-74.
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•	 choisir de faire confiance à Dieu ou 
bien d’appréhender avec crainte 
qu’un nouveau défi se présente le 
lendemain.

Tout comme la fois où j’ai pris une 
mauvaise direction sur l’autoroute, 
le fait de subir les conséquences de 
nos propres mauvaises décisions est 
un processus souvent douloureux, en 
particulier car nous sommes la seule 
personne à blâmer. Néanmoins, nous 
pouvons toujours choisir de laisser 
le processus divin du repentir nous 
réconforter, de réparer les erreurs 
commises et d’en tirer des leçons qui 
changeront notre vie.

Il arrive aussi que nous rencon-
trions de l’opposition et des épreuves 
qui sont indépendantes de notre 
volonté, telles que :

•	 des périodes de bonne santé et des 
périodes de maladies ;

•	 des temps de paix et des temps de 
guerre ;

•	 des moments lumineux et des 
moments sombres, ainsi que des 
périodes d’été et des périodes 
d’hiver ;

•	 des temps de labeur suivis de 
temps de repos.

Même si nous ne pouvons généra-
lement pas choisir les moments où ces 
situations se produisent, nous restons 
libres de choisir la façon dont nous 

Récemment, alors que je conduisais 
dans une ville que mon épouse et moi 
ne connaissions pas, j’ai malencon-
treusement pris une mauvaise 
direction qui nous a conduits sur 
l’autoroute pendant de nombreux 
kilomètres sans possibilité de faire 
demi-tour. Un ami nous avait chaleu-
reusement invités à lui rendre visite et 
nous nous inquiétions d’arriver chez 
lui avec beaucoup de retard.

Pendant que nous étions sur 
l’autoroute en train de chercher 
désespérément un moyen d’en sor-
tir, je me suis reproché de ne pas 
avoir été plus attentif au système 
de navigation. Cette expérience m’a 
rappelé qu’au cours de notre vie, 
nous prenons parfois de mauvaises 
décisions dont nous devons assumer 
les conséquences avec humilité et 
patience, jusqu’à ce que nous soyons 
de nouveau en mesure de modifier 
notre trajectoire.

La vie est faite de choix. Notre Père 
céleste nous a offert le don divin du 
libre arbitre, dans le but que nous 
puissions apprendre de nos choix : 
des bons comme des mauvais. Nous 
rectifions nos mauvais choix lorsque 
nous nous repentons. C’est ainsi que 
nous progressons. Le plan de notre 
Père céleste pour chacun d’entre nous 
consiste à apprendre, à évoluer et à 

progresser sur le chemin vers la vie 
éternelle.

Depuis que ma femme et moi 
avons été instruits par les missionnai-
res et sommes devenus membres de 
l’Église il y a de nombreuses années 
de cela, j’ai toujours été touché par les 
enseignements profonds que Léhi a 
donnés à son fils Jacob, dans le Livre 
de Mormon. Il lui a enseigné que « le 
Seigneur Dieu donna à l’homme d’agir 
par lui-même1 » et « [qu’il] doit néces-
sairement y avoir une opposition en 
toutes choses2 ». Pour pouvoir exercer 
notre libre arbitre, nous devons avoir le 
choix entre deux options opposées. Le 
Livre de Mormon nous rappelle aussi 
que nous avons été « suffisamment ins-
truits3 » et que « l’Esprit du Christ4 » a 
été donné à chacun d’entre nous pour 
« discerner le bien du mal5 ».

Dans notre vie, nous sommes 
constamment confrontés à de 
nombreux choix importants. Par 
exemple :

•	 choisir de respecter ou non les 
commandements de Dieu ;

•	 choisir d’avoir la foi et de recon-
naître lorsque des miracles se 
produisent ou bien d’attendre avec 
scepticisme qu’un événement se 
produise avant de se décider à 
croire ;

Par Mathias Held
des soixante-dix

De l’opposition en 
toutes choses
Pour pouvoir exercer notre libre arbitre, nous 
devons avoir le choix entre deux options opposées.
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y réagissons. Nous pouvons choisir 
d’adopter une attitude positive ou 
pessimiste. Nous pouvons chercher à 
apprendre d’une épreuve et deman-
der au Seigneur de nous aider et de 
nous soutenir, ou bien nous pouvons 
penser que nous sommes seuls face 
à cette épreuve et que nous devons 
ainsi la subir seuls. Lorsque nous 
faisons face à une nouvelle réalité, 
nous pouvons « ajuster nos voiles », 
ou nous pouvons décider de ne pas 
agir. Dans l’obscurité de la nuit, nous 
pouvons allumer la lumière. Face au 
froid de l’hiver, nous choisissons de 
nous habiller chaudement. Lorsque 
nous sommes malades, nous pou-
vons rechercher une aide médicale et 
spirituelle. C’est nous qui décidons de 
la manière dont nous réagissons face à 
ces circonstances.

S’adapter, apprendre, rechercher et 
choisir sont tous des verbes d’actions. 
Souvenez-vous que nous sommes des 
agents et non des objets. N’oublions 
jamais que Jésus a promis de prendre 
sur lui les souffrances et les maladies 

de son peuple afin de nous porter 
secours ou de nous venir en aide lors-
que nous nous tournons vers lui6. Nous 
pouvons décider de bâtir notre fonda-
tion sur le roc qu’est Jésus-Christ, afin 
que lorsque viendra le tourbillon, « cela 
n’ait aucun pouvoir sur [nous]7 ». Il a 
fait la promesse que « celui qui [vien-
drait à lui], [il le recevrait] ; et bénis 
sont ceux qui viennent à [lui]8 ».

À présent, je vais parler d’un autre 
principe particulièrement important. 
Léhi a enseigné qu’il « doit néces-
sairement y avoir une opposition en 
toutes choses9 ». Cela signifie que deux 
opposés ne peuvent exister indépen-
damment l’un de l’autre. Ils peuvent 
même être complémentaires. Nous ne 
serions pas capables de reconnaître la 
joie si nous n’avions jamais connu la 
tristesse. La faim que nous ressentons 
parfois nous incite à être particuliè-
rement reconnaissants lorsque nous 
avons à nouveau de quoi manger. 
Nous ne pourrions pas discerner la 
vérité si nous n’avions jamais entendu 
de mensonges.

Ces deux opposés sont compa-
rables aux deux faces d’une même 
pièce. Ces deux faces sont toujours 
présentes. Charles Dickens a illustré 
cette idée en écrivant : « C’était la 
meilleure des époques, c’était la pire 
des époques10. »

Permettez-moi de vous raconter 
une expérience personnelle. Le fait 
de se marier, de fonder une famille 
et d’avoir des enfants nous a permis 
de vivre les plus beaux moments de 
joie de notre vie, mais également les 
moments de douleur, d’angoisse et 
de chagrin les plus intenses lorsqu’un 
malheur arrivait à l’un d’entre nous. 
La joie et la félicité infinies vécues 
avec nos enfants ont parfois été sui-
vies de périodes répétées de maladie, 
d’hospitalisations et de nuits blanches 
remplies de détresse, mais aussi de 
soulagement grâce à la prière et aux 
bénédictions de la prêtrise. Ces expé-
riences contrastées nous ont appris 
que nous ne sommes jamais seuls 
dans les moments de souffrance. Elles 
nous ont aussi montré combien nous 
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pouvons supporter avec le soutien et 
l’aide du Seigneur. Ces expériences 
ont contribué à nous façonner de 
façons merveilleuses, et tout cela en 
valait vraiment la peine. N’est-ce pas 
là la raison de notre venue sur terre ?

Les Écritures contiennent des 
exemples intéressants :

•	 Léhi a enseigné à son fils Jacob 
que les afflictions qu’il avait traver-
sées dans le désert l’avaient aidé à 
connaître la grandeur de Dieu et 
que Dieu consacrerait ses afflictions 
à son avantage11.

•	 Pendant la cruelle incarcération 
de Joseph Smith dans la prison de 
Liberty, le Seigneur lui a promis 
que « toutes ces choses [lui donne-
raient] de l’expérience et [seraient] 
pour [son] bien12 ».

•	 Enfin, le sacrifice infini de Jésus-
Christ est assurément le summum 
d’une douleur et d’une souffrance 
inégalées, mais il a rendu acces-
sibles à tous les enfants de Dieu 
les merveilleuses bénédictions de 
l’expiation.

Là où brille le soleil, l’ombre est 
aussi présente. Les flots peuvent 
être source de destruction, mais ils 
sont aussi source de vie. Les larmes 

de chagrin se changent souvent en 
larmes de soulagement et de joie. Les 
sentiments de tristesse lors du départ 
d’êtres chers seront compensés plus 
tard par la joie de les retrouver. En 
temps de guerre et de destructions, de 
nombreux petits actes de gentillesse 
et d’amour apparaissent aux person-
nes qui ont « des yeux pour voir [et] 
des oreilles pour entendre13 ».

Le monde d’aujourd’hui est sou-
vent empreint d’anxiété et de peur, 
la peur de ce que l’avenir pourrait 
nous réserver. Mais Jésus nous a 
enseigné à lui faire confiance et à 
nous tourner vers lui dans chacune 
de nos pensées ; à ne pas douter et 
à ne pas craindre14.

Faisons constamment un effort 
conscient pour voir les deux faces de 
chacune des pièces qui se présentent 
dans notre vie. Même si les deux faces 
ne sont pas toujours immédiatement 
visibles, nous pouvons savoir et croire 
qu’elles sont toujours là.

Nous pouvons être assurés que nos 
difficultés, nos chagrins, nos afflictions 
et nos douleurs ne nous définissent 
pas : c’est plutôt la façon dont nous les 
abordons qui nous aidera à progresser 
et à nous rapprocher de Dieu. Notre 
attitude et nos choix nous définissent 
bien mieux que nos épreuves.

Lorsque vous avez la santé, 
appréciez-la et soyez-en reconnaissant 
à chaque instant. Lorsque vous êtes 
malade, essayez d’en tirer des leçons 
patiemment et sachez que votre 
situation s’améliorera selon la volonté 
de Dieu. Lorsque vous éprouvez de 
la tristesse, croyez que le bonheur 
vous attend au coin de la rue : sou-
vent, nous ne pouvons simplement 
pas encore l’apercevoir. Recentrez 
consciemment votre attention et vos 
pensées sur les aspects positifs de 
vos difficultés, car il y en a toujours. 
N’oubliez jamais d’être reconnais-
sant. Choisissez de croire. Choisissez 
d’avoir foi en Jésus-Christ. Choisissez 
de toujours faire confiance à Dieu. 
Choisissez de « penser de manière 
céleste15 », comme nous l’a récemment 
enseigné le président Nelson !

Gardons toujours à l’esprit le plan 
merveilleux de notre Père céleste 
pour nous. Il nous aime et a envoyé 
son Fils bien-aimé pour nous venir 
en aide dans nos épreuves et pour 
ouvrir la porte nous ramenant à lui. 
Jésus-Christ vit et se tient à nos côtés 
à chaque instant, attendant que nous 
choisissions de faire appel à lui pour 
nous secourir, nous fortifier et nous 
sauver. J’en témoigne au nom de 
Jésus-Christ. Amen. ◼
NOTES
	 1.	2 Néphi 2:16.
	 2.	2 Néphi 2:11.
	 3.	2 Néphi 2:5.
	 4.	Moroni 7:16.
	 5.	2 Néphi 2:5.
	 6.	Voir Alma 7:11, 12.
	 7.	Hélaman 5:12.
	 8.	3 Néphi 9:14.
	 9.	2 Néphi 2:11 ; italiques ajoutés.
	10.	Charles Dickens, A Tale of Two Cities, 1859, 

p. 1.
	11.	Voir 2 Néphi 2:2.
	12.	Doctrine et Alliances 122:7.
	13.	Deutéronome 29:4.
	14.	Voir Doctrine et Alliances 6:36.
	15.	Russell M. Nelson, « Pensez de manière 

céleste ! », Le Liahona, novembre 2023, 
p. 117-120.
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Par Neil L. Andersen
du Collège des douze apôtres

été instruite par des missionnaires 
pendant soixante-dix ans, a dit à sa 
fille : « Je veux aller au temple avec 
toi. »

Sa fille lui a répondu : « Eh bien, 
maman, tu dois d’abord te faire 
baptiser. »

Elle a dit : « D’accord, alors je veux 
me faire baptiser. » Elle s’est fait bap-
tiser. Quelques jours plus tard, elle est 
entrée avec révérence dans le bap-
tistère du temple. Il y a un peu plus 
d’un mois, elle a pu recevoir sa propre 
dotation et être scellée. « Et tout se 
ressent de sa pure influence, le voile 
commence à s’ouvrir à nos yeux2. »

Vous êtes-vous demandé pour-
quoi le Seigneur commandait à son 
prophète de parsemer la terre de 
ses saints temples, de nos jours3 ? 
Pourquoi, à cette époque précise, 
accorderait-il à son peuple d’alliance 
la prospérité nécessaire pour que, 
grâce à leur dîme sacrée, des centai-
nes de maisons du Seigneur puissent 
être construites ?

Ce matin, Dallin H. Oaks a présenté 
une belle représentation des temples 
en construction à travers le monde. 
Kathy et moi étions récemment aux 
Philippines. Songez à ce miracle : le 
temple de Manille a été consacré en 
1984. Il a fallu attendre vingt-six ans 
pour qu’un deuxième temple, à Cebu, 
soit achevé en 2010. Aujourd’hui, 
quatorze ans plus tard, onze temples 
sont en cours de construction, de 

Qu’elles sont belles, les paroles que 
nous venons de chanter ! « Devant 
l’adversaire je te rendrai fort. […] 
Je veux dans l’épreuve, bénir ton 
effort1 ! » Le Seigneur fortifie ses 
saints de tous âges qui viennent 
dans sa sainte maison. De Kinshasa à 
Zollikofen, en passant par Fukuoka 
et Oakland, les jeunes, de leur propre 
initiative, remplissent les baptistères 
des temples. Autrefois, la plupart de 
nos chers servants des ordonnances 

avaient des cheveux grisonnants. 
Ce n’est plus le cas aujourd’hui. Des 
missionnaires à plein temps, des 
missionnaires dédiés au service et des 
missionnaires de retour sont partout 
dans les temples. Dans le monde 
entier, un sentiment grandissant nous 
attire vers la maison du Seigneur.

Il y a à peine plus d’un an, une 
chère amie de la famille vivant sur 
la côte est des États-Unis, âgée de 
quatre-vingt-quinze ans et qui avait 

Les temples, des 
maisons du Seigneur qui 
parsèment la terre
Si vous vous rendez dans sa sainte maison avec 
dignité et dans un esprit de prière, vous serez 
armés de son pouvoir.

Iris Larson est entrée dans les eaux du baptême à 
l’âge de 95 ans.

Un an après son baptême, Iris Larson, accompagnée de son fils, de sa fille et de son gendre, a reçu la 
dotation et le scellement au temple.
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conception ou de préparation en vue 
de leur consécration. Du nord au 
sud : Laoag, Tuguegarao, Santiago, 
Urdaneta, Alabang, Naga, Tacloban 
City, Iloílo, Bacolod, Cagayan de Oro 
et Davao. Les œuvres merveilleuses de 
Dieu sont à couper le souffle !

Dans le monde entier, les maisons 
du Seigneur sont de plus en plus 
proches de nous. Pourquoi à notre 
époque ?

Les derniers jours
Le Seigneur a averti que, dans 

les derniers jours, il y aurait de la 
détresse parmi les nations4, que les 
gens « ser[aient] égoïstes5 », que « tout 
ser[ait] en tumulte6 », que la confusion 
abonderait7 et que « le cœur des hom-
mes leur manquer[ait]8 ». Nous avons 
certainement vu le cœur des hommes 
et des femmes leur faire défaut pour 
plusieurs raisons : l’attrait du monde, 
la distraction des voix séduisantes, la 
négligence de la nourriture spirituelle, 
la fatigue face aux exigences de la vie 
de disciple9. Peut-être avez-vous été 
attristé de voir un être cher qui, pen-
dant un temps, a parlé sincèrement 
de sa foi en Jésus-Christ, a témoigné 
du Livre de Mormon et a contribué 
avec enthousiasme à l’édification du 
royaume de Dieu, se détourner sou-
dainement de ses croyances, du moins 
pour l’instant, et s’éloigner de l’Église. 
Voici mon conseil : ne désespérez 
pas ! Tout est bien. Car avec Dieu, rien 
n’est impossible10.

Avec le tumulte et l’incrédulité pro-
phétisés dans le monde, le Seigneur a 
promis qu’il y aurait un peuple d’al-
liance, un peuple qui attendrait avec 
impatience son retour, un peuple qui 
se tiendrait en des lieux saints et ne se 
laisserait pas ébranler11. Il a parlé d’un 
peuple juste résistant aux tromperies 
de l’adversaire, disciplinant sa foi, 
pensant de manière céleste et faisant 

entièrement confiance au Sauveur, 
Jésus-Christ.

Pourquoi le Seigneur permet-il que 
des centaines de temples soient plus 
proches de nous, aujourd’hui ? L’une 
des raisons est qu’il a promis de forti-
fier et de bénir ses saints qui ont fait 
alliance, face aux tribulations et aux 
tentations du monde, et il tient ses 
promesses.

Promesses du temple de Kirtland
Comment ces saintes maisons nous 

renforcent-elles, nous réconfortent-
elles et nous protègent-elles ? Nous 
trouvons la réponse dans les suppli-
cations de Joseph Smith, le prophète, 
lors de la consécration du temple 
de Kirtland. C’est dans ce temple 
qu’ils ont construit, que les saints 
ont chanté : « Chantons à la gloire 
du Très-Haut dans les cieux12. » Le 
Sauveur lui-même est apparu et les 
prophètes d’autrefois sont revenus, 
conférant davantage de clés de la 
prêtrise nécessaires au rétablissement 
de l’Évangile13.

En cette occasion sacrée, dans le 
temple de Kirtland, le prophète a 
prié pour que, dans la sainte maison 
du Seigneur, les saints soient armés 
du pouvoir de Dieu, que le nom de 
Jésus-Christ soit sur eux, que ses anges 
les gardent et qu’ils croissent dans le 
Seigneur et reçoivent une plénitude du 

Saint-Esprit14. Ces supplications puis-
santes s’accomplissent dans notre vie 
lorsque nous prenons fidèlement part 
au culte dans la maison du Seigneur.

Dotés de pouvoir
Dans sa maison, nous sommes lit-

téralement dotés du pouvoir céleste15. 
Notre foi en Jésus-Christ et notre 
amour pour lui sont confirmés et forti-
fiés. Nous recevons l’assurance spiri-
tuelle de notre véritable identité et du 
but de la vie16. Si nous sommes fidèles, 
nous sommes protégés des tentations 
et des distractions. Nous ressentons 
l’amour de notre Sauveur lorsqu’il 
nous édifie dans nos difficultés, nos 
épreuves, nos peines et nos chagrins. 
Nous sommes armés du pouvoir de 
Dieu.

Son nom sur nous
Dans sa sainte maison, nous pre-

nons plus complètement son nom 
sur nous. Lorsque nous nous faisons 
baptiser, nous déclarons notre foi en 
lui et notre disposition à garder ses 
commandements. Dans le temple, 
à travers nos alliances, nous faisons 
la promesse sacrée de le suivre pour 
toujours.

Les jeunes de cette Église sont 
incroyables. Dans ce monde difficile, 
ils prennent sur eux le nom du Christ. 
À Heber City (Utah), une réunion 

Onze temples sont en cours de construction, de conception ou de préparation  
en vue de leur consécration.
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publique a été organisée pour discu-
ter des détails de la construction d’un 
temple. Trois cents jeunes ont investi 
le parc adjacent pour manifester leur 
soutien au projet de temple. Un jeune 
homme, s’adressant aux dirigeants 
du gouvernement dans le cadre d’un 
forum ouvert, a courageusement 
expliqué : « J’espère me marier dans 
ce temple. [Le temple m’aidera] à 
rester digne et pur. » Un autre a 
décrit le temple comme un symbole 
de lumière et d’espérance. Dans le 
monde entier, des jeunes gens et des 
jeunes filles de l’Église prennent sur 
eux le nom de Jésus-Christ17.

Les anges sont avec nous
Dans le temple de Kirtland, le pro-

phète Joseph a prié pour que « [des] 
anges […] gardent [ses saints18] ». Le 
fait d’accomplir régulièrement des 
ordonnances pour nos ancêtres dans 
le temple nous apporte une confirma-
tion douce et sûre que la vie continue 
au-delà du voile.

Bien que beaucoup de nos expé-
riences dans la maison du Seigneur 
soient trop sacrées pour être racon-
tées publiquement, nous pouvons 
en raconter certaines. Il y a quarante 
ans, alors que nous vivions en Floride, 
Kathy et moi nous sommes rendus 
au temple d’Atlanta, en Géorgie. Le 
soir du mercredi 9 mai 1984, alors que 
nous terminions une session dans le 
temple, un servant des ordonnances 
s’est approché de moi et m’a demandé 
si j’avais le temps de faire une ordon-
nance préparatoire. Le nom de la 
personne que je représentais était peu 
commun. Son nom était Eleazer Cercy.

Le lendemain, de nombreux mem-
bres étaient présents dans le temple. 
Alors que je me préparais à accomplir 
ma deuxième session de dotation de 
la journée, on m’a donné le nom de 
la personne que je représenterais. 

À ma grande surprise, il s’agissait 
de la même personne que la veille, 
Eleazer Cercy. J’ai ressenti l’Esprit du 
Seigneur à la fin de la dotation. Plus 
tard dans l’après-midi, alors que nous 
étions toujours dans le temple, Kathy 
a aperçu une amie âgée de la famille, 
Dolly Fernandez, qui vivait à Atlanta. 
N’ayant aucun membre masculin de 
sa famille avec elle, elle m’a demandé 
si je pouvais participer au scellement 
de son père à ses propres parents. 
J’étais bien sûr honoré.

En m’agenouillant au bord de l’au-
tel pour cette ordonnance sacrée, j’ai 
à nouveau entendu le nom qui était 
désormais gravé dans mon esprit, 
celui de son père, Eleazer Cercy. Je 
crois fermement qu’après cette vie, 
je rencontrerai et prendrai dans mes 
bras un homme connu sous le nom 
d’Eleazer Cercy dans la condition 
mortelle.

La plupart de nos expériences dans 
la maison du Seigneur apportent une 
paix joyeuse et des révélations silen-
cieuses plutôt que des manifestations 
spectaculaires. Mais soyez-en sûr : ses 
anges nous gardent véritablement !

Une plénitude du Saint-Esprit
Nous recevons le don du Saint-

Esprit lorsque nous sommes confirmés 
membres de l’Église. Chaque semaine, 
lorsque nous prenons dignement 
le pain et l’eau en souvenir de notre 
Sauveur, nous recevons la promesse 
que son Esprit sera toujours avec 
nous19. En nous rendant à la maison du 
Seigneur, le lieu le plus saint de la terre, 
avec un cœur bien disposé, nous gran-
dissons dans le Seigneur et pouvons 
« [recevoir] une plénitude du Saint-
Esprit20 ». Par la puissance du Saint-
Esprit, nous sommes remplis de paix, 
de joie et d’une espérance ineffable21. 
Nous recevons la force de demeurer 
ses disciples, même lorsque nous nous 
tenons en dehors des lieux saints.

Le président Nelson a déclaré : 
« Notre Sauveur et Rédempteur, 
Jésus-Christ, va accomplir certaines 
de ses œuvres les plus puissantes 
d’ici à son retour. Nous allons voir des 
indications miraculeuses que Dieu 
le Père et […] Jésus-Christ, président 
cette Église en majesté et en gloire22. » 
Parsemer la terre de maisons du 
Seigneur est une grande œuvre et un 
signe miraculeux23.

Représentation du projet de temple à Heber City (Utah, États-Unis).

113MAI 2024



Mes chers amis, dans la mesure du 
possible, et si nous n’avons pas déjà 
fait des efforts pour nous rendre au 
temple plus fréquemment, efforçons-
nous toujours de trouver davantage 
de temps pour adorer Dieu dans la 
maison du Seigneur. Prions pour les 
temples qui ont été annoncés : pour 
que les terrains puissent être achetés, 
pour que les gouvernements approu-
vent les plans, pour que les ouvriers 
talentueux voient leurs dons magni-
fiés et pour que les consécrations 
sacrées apportent l’approbation des 
cieux et la visite des anges.

Promesses
Le temple est littéralement la 

maison du Seigneur. Je vous promets 
que si vous vous rendez dans sa sainte 
maison avec dignité et dans un esprit 
de prière, vous serez armés de son 
pouvoir, son nom sera sur vous, ses 
anges vous garderont et vous bénéfi-
cierez davantage de la compagnie du 
Saint-Esprit.

Le Seigneur a promis : « Toute âme 
qui délaisse ses péchés, vient à moi, 
invoque mon nom, obéit à ma voix et 
garde mes commandements verra ma 
face et saura que je suis24. » Il existe 
de nombreuses façons de voir la face 
du Christ et il n’y a pas de meilleur 
endroit que sa sainte maison25.

En cette époque de confusion et de 
tumulte, je témoigne que le temple est 
sa sainte maison et contribuera à nous 
préserver, à nous protéger et à nous 
préparer pour le jour glorieux où, 

accompagné de tous ses saints anges, 
notre Sauveur reviendra en majesté, 
en puissance et en grande gloire. Au 
nom de Jésus-Christ. Amen. ◼
NOTES
	 1.	« Quels fondements fermes », Cantiques, 

n° 42.
	 2.	« L’Esprit du Dieu saint », Cantiques, n° 2.
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Jean-Baptiste, et la Prêtrise de Melchisédek 
et ses clés de la part des apôtres Pierre, 
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	15.	Russell M. Nelson a dit : « Le temple nous 
aidera dans notre quête. Nous y sommes 
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	21.	Voir Romains 15:13.
	22.	Russell M. Nelson, « Révélation pour 

l’Église, révélation pour notre vie », 
Le Liahona, mai 2018, p. 96.

	23.	Brigham Young a déclaré : « Nous aurons 
des centaines de temples et des milliers 
d’hommes et de femmes qui y officieront 
pour ceux qui se sont assoupis sans avoir 
eu l’occasion d’entendre l’Évangile et 
d’y obéir » (Enseignement des présidents 
de l’Église : Brigham Young, 1997, p. 311-
312). Ezra Taft Benson a renchéri : « Nos 
prédécesseurs ont prophétisé que des 
temples parsèmeront le paysage de 
l’Amérique du Nord et du Sud, des îles du 
Pacifique, de l’Europe et d’ailleurs. Si cette 
œuvre rédemptrice doit se faire à cette 
échelle, nous aurons besoin de centaines 
de temples » (The Teachings of Ezra Taft 
Benson, 1988, p. 247).

	24.	Doctrine et Alliances 93:1.
	25.	David B Haight a déclaré :

« Il est vrai que certains ont vraiment 
vu le Sauveur mais, quand on consulte le 
dictionnaire, on apprend que le verbe voir 
a beaucoup d’autres sens : par exemple, 
le connaître, le discerner, le reconnaître, 
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« Chacun de nous peut recevoir des 
cieux ce genre d’éclaircissements et de 
bénédictions » (« Le temple et l’œuvre qui 
s’y accomplit », L’Étoile, janvier 1991, p. 58).

Trois cents jeunes se sont rassemblés pour montrer leur soutien au projet de temple de Heber Valley (Utah), symbole de lumière et d’espoir.
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Je pense que les Écritures sont 
l’une des réponses, en particulier le 
Livre de Mormon : un autre témoi-
gnage de Jésus-Christ.

Dieu a promis qu’il n’y aurait plus 
jamais d’apostasie générale, toutefois, 
nous devons veiller à éviter l’apostasie 
personnelle. Nous devons nous rappe-
ler que, comme l’a enseigné Russell 
M. Nelson : « chacun de nous est 
responsable de sa progression spiri-
tuelle8 ». L’étude du Livre de Mormon, 
comme celle que nous faisons cette 
année, nous rapproche continuelle-
ment du Sauveur et nous aide à rester 
proches de lui.

Nous appelons cela une « étude » à 
juste titre, car cela implique un effort. 
Cependant, nous n’avons pas toujours 
besoin d’apprendre quelque chose 
de nouveau. Parfois, la lecture du 
Livre de Mormon nous permet sim-
plement de nous sentir connectés à 
Dieu ce jour-là : de nourrir notre âme, 
d’être fortifiés spirituellement avant 
d’affronter le monde ou de trouver la 
guérison après une rude journée dans 
le monde.

Nous étudions les Écritures 
afin que le Saint-Esprit, le grand 

Par Mark L. Pace
Président général de l’École du Dimanche

Chers frères et sœurs, nous sommes 
très reconnaissants de vos efforts 
pour lire les Écritures à travers le 
programme Viens et suis-moi. Merci 
pour tout ce que vous faites. Votre 
lien quotidien avec Dieu et sa parole 
a des conséquences profondes. « Vous 
posez les fondements d’une grande 
œuvre. Et c’est des petites choses que 
sort ce qui est grand1. »

La lecture des enseignements du 
Sauveur contenus dans les Écritures 
transforme notre foyer en sanctuaire 
de foi et en centre d’apprentissage de 
l’Évangile2. Elle favorise la présence 
de l’Esprit dans notre foyer. Le Saint-
Esprit remplit notre âme de joie3 et 
nous convertit en disciples de Jésus-
Christ à vie.

Au cours de ces dernières années, 
en lisant les livres des saintes 
Écritures, nous avons observé le 
panorama des enseignements de Dieu 
à ses enfants dans toutes les grandes 
dispensations de l’Évangile4.

Dans chacune de ces dispensa-
tions, nous voyons un schéma se 
reproduire. Dieu rétablit ou révèle 
l’Évangile de Jésus-Christ par 

l’intermédiaire de ses prophètes. 
Les gens obéissent aux prophètes et 
sont grandement bénis. Cependant, 
avec le temps, certaines personnes 
cessent d’écouter les paroles des 
prophètes et s’éloignent du Seigneur 
et son Évangile. C’est ce que nous 
appelons une apostasie. L’Évangile a 
tout d’abord été révélé à Adam, mais 
certains des enfants d’Adam et Ève 
se sont détournés du Seigneur et ont 
apostasié5. Nous voyons un schéma 
de rétablissement et d’apostasie se 
répéter dans les dispensations d’Hé-
noc, de Noé, d’Abraham, de Moïse et 
d’autres.

Aujourd’hui, nous vivons dans 
la dispensation de la plénitude des 
temps6. C’est la seule dispensation 
qui ne se terminera pas par une 
apostasie7. C’est elle qui inaugurera 
la seconde venue du Sauveur Jésus-
Christ et son règne millénaire.

En quoi cette dispensation est-elle 
donc différente ? Que nous a donné 
le Seigneur aujourd’hui, tout spécia-
lement pour notre époque, pour nous 
rapprocher du Sauveur et ne jamais le 
quitter ?

Le Seigneur a jugé sage 
que nous ayons le Livre 
de Mormon
Je prie pour que la lecture du Livre de Mormon 
cette année soit une joie et une bénédiction pour 
chacun d’entre nous.

Porto Rico
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instructeur, approfondisse notre 
conversion à notre Père céleste et à 
Jésus-Christ, et nous aide à leur res-
sembler davantage9.

En gardant ces pensées à l’esprit, 
demandons-nous : « Qu’est-ce que 
le Saint-Esprit nous a enseigné cette 
semaine au cours de notre étude du 
Livre de Mormon ? » et « En quoi cela 
nous rapproche-t-il du Sauveur ? »

Ce sont de bonnes questions pour 
notre étude des Écritures au foyer. 
Ce sont également d’excellentes 
questions pour démarrer une leçon 
du dimanche à l’église. Nous amé-
liorons notre enseignement à l’église 
le dimanche en améliorant notre 
apprentissage au foyer pendant la 
semaine. Ainsi, lors des leçons du 
dimanche, « celui qui prêche et celui 
qui reçoit se comprennent, et tous 

deux sont édifiés et se réjouissent 
ensemble10 ».

Voici quelques versets que l’Esprit 
m’a inspiré lors de l’étude du Livre de 
Mormon de cette semaine :

•	 Néphi a demandé à Jacob de 
« préserver ces plaques-ci et de les 
transmettre […] de génération en 
génération. Et que s’il y avait une 
prédication qui était sacrée, ou une 
révélation […], ou de la prophétie », 
Jacob devait les « graver […] sur 
ces plaques […] à cause de [leur] 
peuple11 ».

•	 Plus tard, Jacob a témoigné : 
« Nous sondons les [Écritures] et, 
ayant tous ces témoignages, nous 
obtenons l’espérance, et notre foi 
devient inébranlable12. »

Ces versets m’ont rappelé ce que 
Néphi avait déjà déclaré au sujet des 
plaques d’airain :

« Nous avions obtenu les anna-
les […] et les avions sondées et avions 
découvert qu’elles étaient […] d’une 
grande valeur pour nous, étant donné 
que nous pouvions préserver les 
commandements du Seigneur pour 
nos enfants.

« C’est pourquoi, le Seigneur a jugé 
sage que nous les emportions, tandis 
que nous voyagions dans le désert 
vers la terre de promission13. »

Si le Seigneur a jugé sage que Léhi 
et sa famille aient les Écritures, c’est 
tout aussi vrai pour nous aujourd’hui. 
La grande valeur et la puissance 
spirituelle des Écritures continuent de 
jouer un rôle essentiel dans notre vie 
actuelle.

Chili
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Il n’y a jamais eu de peuple dans 
l’histoire qui ait eu accès au Livre de 
Mormon et aux autres Écritures que 
nous avons aujourd’hui14. Oui, Léhi 
et sa famille avaient la bénédiction 
d’avoir les plaques d’airain, mais 
ils n’en avaient pas un exemplaire 
par tente ! L’exemplaire du Livre 
de Mormon le plus important est le 
nôtre, celui que nous lisons.

Dans sa vision de l’arbre de vie, 
Léhi nous a enseigné l’importance de 
faire personnellement l’expérience de 
l’amour de Dieu. Après avoir mangé 
le fruit, Léhi a aperçu sa femme, 
Sariah, et ses fils Néphi et Sam un peu 
plus loin.

Léhi a rapporté : « Ils se tenaient là 
comme s’ils ne savaient où aller.

« […] Je leur fis signe ; et je leur dis 
aussi d’une voix forte qu’ils devaient 

venir à moi manger du fruit qui était 
plus désirable que tout autre fruit.

« Et […] ils vinrent à moi et mangè-
rent aussi du fruit15. »

J’aime l’exemple du rôle de parent 
engagé illustré par Léhi. Sariah, 
Néphi et Sam menaient une vie juste. 
Pourtant, le Seigneur leur réservait 
quelque chose de meilleur, de plus 
doux. Ils ne savaient pas où le trou-
ver, contrairement à Léhi. Celui-ci les 
a donc appelés « d’une voix forte » 
pour qu’ils viennent à l’arbre de vie 
et en prennent du fruit. Ses directives 
étaient claires. Il ne pouvait pas y 
avoir de malentendu.

Je suis le résultat du même genre 
de parents engagés16. Quand j’étais 
un jeune garçon de onze ou douze 
ans, ma mère m’a demandé : « Mark, 
sais-tu personnellement, grâce au 
Saint-Esprit, que l’Évangile est vrai ? »

Sa question m’a surpris. Jusqu’alors, 
je m’étais toujours efforcé d’être un 
« bon garçon » et je pensais que cela 
suffisait. Mais ma mère, comme Léhi, 
savait qu’il me manquait quelque 
chose. Je devais agir et savoir par 
moi-même.

J’ai répondu que je n’avais pas 
encore eu cette expérience. Elle n’a 
pas semblé du tout surprise par ma 
réponse.

Puis elle a dit quelque chose que 
je n’ai jamais oublié. Je me souviens 
encore de ses paroles : « Notre Père 
céleste veut que tu le saches par toi-
même. Mais tu dois faire les efforts 
nécessaires. Tu dois lire le Livre de 
Mormon et prier pour le savoir grâce 
au Saint-Esprit. Notre Père céleste 
répondra à tes prières. »

Je n’avais jamais lu le Livre de 
Mormon auparavant. Je ne pensais pas 
être suffisamment âgé pour le faire. 
Mais ma mère savait mieux que moi.

Sa question a fait naître en moi le 
désir de le savoir par moi-même.

Ainsi, chaque soir, dans la chambre 
que je partageais avec deux de mes 
frères, j’allumais la lumière au-dessus 
de mon lit et je lisais un chapitre du 
Livre de Mormon. Puis, éteignant la 
lumière, je me glissais hors de mon lit 
et priais à genoux. Je priais plus sin-
cèrement et avec un plus grand désir 
que jamais auparavant. Je demandais 
à notre Père céleste de me faire savoir 
si le Livre de Mormon était vrai.

Dès que j’ai commencé à lire le 
Livre de Mormon, j’ai ressenti que 
notre Père céleste remarquait mes 
efforts. J’ai senti que je comptais pour 
lui. Pendant que je lisais et priais, des 
sentiments doux et paisibles m’enve-
loppaient. Chapitre après chapitre, la 
lumière de la foi devenait plus bril-
lante dans mon âme. Avec le temps, 
j’ai compris que ces sentiments étaient 
des confirmations de la vérité venant 
du Saint-Esprit17. J’ai su par moi-
même que le Livre de Mormon est 
vrai et que Jésus-Christ est le Sauveur 
du monde. Combien je suis reconnais-
sant pour l’invitation inspirée de ma 
mère !

Cette lecture du Livre de Mormon, 
lorsque j’étais enfant, a mis en place 
un modèle d’étude des Écritures grâce 
auquel je suis encore béni aujour-
d’hui. Je continue de lire le Livre de 
Mormon et de m’agenouiller pour 
prier. Le Saint-Esprit m’en confirme 
sans cesse la véracité.

Néphi l’a bien dit. Le Seigneur a 
jugé sage que nous emportions les 
Écritures avec nous tout au long de 
notre vie. Le Livre de Mormon est 
la « clef de voûte » qui rend cette 
dispensation différente de toutes les 
précédentes. Si nous étudions le Livre 
de Mormon et suivons le prophète 
vivant, nous ne connaîtrons pas 
d’apostasie personnelle18.

L’invitation à venir à l’arbre de 
vie en nous tenant fermement à la 
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parole de Dieu n’est pas seulement 
une invitation de Léhi à sa famille. Ce 
n’est pas non plus seulement une invi-
tation de ma mère à lire le Livre de 
Mormon et à prier à son sujet. C’est 
également une invitation que notre 
prophète, Russell M. Nelson, lance à 
chacun de nous.

« Je vous promets que, si vous 
étudiez tous les jours le Livre de 
Mormon en vous aidant de la prière, 
vous prendrez tous les jours de meil-
leures décisions. Je vous promets 
que, si vous méditez sur ce que vous 
étudiez, les écluses des cieux s’ouvri-
ront et vous recevrez des réponses à 
vos questions et des indications pour 
guider votre vie19. »

Je prie pour que la lecture du Livre 
de Mormon cette année soit une joie 
et une bénédiction pour chacun d’en-
tre nous et nous rapproche toujours 
plus du Sauveur.

Notre Père céleste vit. Jésus-
Christ est notre Sauveur et notre 
Rédempteur. Le Livre de Mormon 
contient ses paroles et communique 
son amour. Russell M. Nelson est 
le prophète vivant du Seigneur sur 
la terre aujourd’hui. Je sais que ces 
choses sont vraies grâce au témoi-
gnage du Saint-Esprit, que j’ai reçu 
pour la première fois en lisant le Livre 
de Mormon quand j’étais enfant. Au 
nom de Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
	 1.	Doctrine et Alliances 64:33.
	 2.	« Le nouveau programme d’étude appliqué 

au foyer et affermi par l’Église donnera la 
possibilité aux familles de transformer leur 
foyer en sanctuaire de foi si elles le suivent 
consciencieusement et soigneusement. 
Je vous promets que, si vous travaillez 
diligemment à transformer votre foyer en 
centre d’apprentissage de l’Évangile, au fil 
du temps, vos jours du sabbat deviendront 
un délice. Vos enfants seront heureux 
d’apprendre et de vivre les enseignements 
du Sauveur, et l’influence de l’adversaire 
dans votre vie et votre foyer diminuera. 
Les changements dans votre famille 
seront spectaculaires et réconfortants » 
(Russell M. Nelson « Devenir des saints des 
derniers jours exemplaires », Le Liahona, 
novembre 2018, p. 113).

	 3.	« En vérité, en vérité, je te le dis, je te 
donnerai de mon Esprit, ce qui éclairera 
ton intelligence, ce qui remplira ton âme de 
joie » (Doctrine et Alliances 11:13).

	 4.	« Les dispensations sont les périodes au 
cours desquelles le Seigneur a au moins un 
serviteur autorisé sur la terre qui détient 
la sainte prêtrise et ses clés, et qui a la 
mission divine de dispenser l’Évangile aux 
habitants de la terre » (Sujets et questions, 
« Dispensations », Médiathèque de 
l’Évangile).

	 5.	Voir Moïse 5:12-16.
	 6.	Le prophète Daniel a vu notre époque, 

notre dispensation, lorsqu’il a interprété le 
songe de Nebucadnetsar. L’Église de Jésus-
Christ des Saints des Derniers Jours est la 
pierre mentionnée dans le songe, détachée 
de la montagne sans le secours d’aucune 
main, roulant jusqu’à remplir toute la terre 
(voir Daniel 2:34-35, 44-45 ; Doctrine et 
Alliances 65:2).

	 7.	« Dieu le Père et Jésus-Christ ont appelé 
Joseph Smith à être le prophète de cette 
dispensation. Tous les pouvoirs divins 
des dispensations précédentes devaient 
être rétablis par son intermédiaire. Cette 

dispensation de la plénitude des temps 
ne serait pas limitée dans le temps ni dans 
l’espace. Elle ne se terminerait pas par 
une apostasie et elle remplirait le monde » 
(Russell M. Nelson, « Le rassemblement 
d’Israël dispersé », Le Liahona, 
novembre 2006, p. 79-80).

	 8.	Russell M. Nelson, « Remarques 
préliminaires », Le Liahona, novembre 2018, 
p. 8.

	 9.	Voir « Notre but est la conversion », Viens et 
suis-moi – Pour le foyer et l’église : Le Livre de 
Mormon, 2024, p. v.

	10.	Doctrine et Alliances 50:22 ; voir aussi les 
versets 17-21.

	11.	Jacob 1:3-4.
	12.	Jacob 4:6.
	13.	1 Néphi 5:21-22.
	14.	Récemment, il a été annoncé que 

200 millions d’exemplaires du Livre de 
Mormon ont été distribués dans cette 
dispensation. C’est vraiment remarquable. 
Le Livre de Mormon est désormais traduit 
en 113 langues, et 17 nouvelles langues 
sont en cours de traduction. Quelle 
bénédiction d’avoir le Livre de Mormon 
sous forme imprimée, numérique, audio, 
vidéo et autres ! (Voir Ryan Jensen, 
« Church Distributes 200 Millionth Copy 
of the Book of Mormon », Church News, 
29 décembre 2023, thechurchnews.com.)

	15.	1 Néphi 8:14-16 ; italiques ajoutés.
	16.	« L’influence spirituelle la plus puissante 

dans la vie d’un enfant est l’exemple juste 
de parents et de grands-parents aimants 
qui respectent fidèlement leurs propres 
alliances sacrées. Le dessein de ces parents 
est d’enseigner à leurs enfants la foi au 
Seigneur Jésus-Christ, afin qu’eux aussi 
‘sachent vers quelle source ils peuvent 
se tourner pour obtenir la rémission de 
leurs péchés [2 Néphi 25:26]’. Le respect 
désinvolte et incohérent des alliances 
conduit au déclin spirituel. Les dommages 
spirituels sont souvent plus importants 
pour nos enfants et petits-enfants » 
(Kevin W. Pearson, « Êtes-vous toujours 
disposé ? », Le Liahona, novembre 2022, 
p. 69).

	17.	Voir Doctrine et Alliances 6:22-24.
	18.	Joseph Smith, le prophète, a dit : « Je dis 

aux frères que le Livre de Mormon était 
le plus correct de tous les livres de la terre 
et la clef de voûte de notre religion, et 
qu’un homme se rapprocherait davantage 
de Dieu en en suivant les préceptes que 
par n’importe quel autre livre » (dans 
l’introduction du Livre de Mormon).

	19.	Russell M. Nelson, « Le Livre de Mormon : 
Que serait votre vie sans lui ? », Le Liahona, 
novembre 2017, p. 62-63.

Royaume-Uni
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Tout d’abord, le Seigneur Jésus-
Christ leur est apparu. Le prophète 
a rapporté que les yeux du Sauveur 
« étaient comme une flamme de feu, 
ses cheveux étaient blancs comme la 
neige immaculée, son visage était plus 
brillant que l’éclat du soleil et sa voix 
était comme le bruit du déferlement 
de grandes eaux5 ».

Au cours de cette visite, le Seigneur 
a affirmé son identité. Il a dit : « Je suis 
le premier et le dernier ; je suis celui 
qui vit, je suis celui qui fut immolé ; je 
suis votre avocat auprès du Père6. »

Jésus-Christ a ensuite déclaré 
qu’il avait accepté le temple comme 
sa maison et a fait cette promesse 
magnifique : « Je me manifesterai avec 
miséricorde à mon peuple dans cette 
maison7. »

Cette promesse importante s’ap-
plique à tous les temples consacrés 
aujourd’hui. Je vous invite à réfléchir à 
ce que la promesse du Seigneur signi-
fie pour vous personnellement.

Après la visite du Sauveur, Moïse 
est apparu. Il a conféré les clés du 
rassemblement d’Israël et du retour 
des dix tribus à Joseph Smith8.

Lorsque cette vision s’est achevée, 
« Élias [est apparu] et [a remis] la 

Mes chers frères et sœurs, ce jour 
est un jour historique pour Dallin H. 
Oaks et moi-même. Il y a quarante 
ans, le 7 avril 1984, nous avons été 
soutenus au Collège des douze apô-
tres1. Depuis, nous nous sommes 
réjouis à chaque conférence générale, 
y compris celle-ci. Nous avons une 
fois de plus été bénis par un déverse-
ment sacré de l’Esprit. J’espère que 
vous étudierez à plusieurs reprises 
les messages de cette conférence au 
cours des mois à venir.

À ma naissance2, il y avait six tem-
ples en activité dans l’Église, situés à 
St. George, Logan, Manti et Salt Lake 
City (Utah, États-Unis), ainsi qu’à 
Cardston (Canada) et à Laie (Hawaï). 
Deux temples avaient fonctionné 
brièvement auparavant, à Kirtland 
(Ohio) et à Nauvoo (Illinois). Lorsque 
le corps principal de l’Église s’est 
déplacé vers l’ouest, les saints ont été 
contraints de laisser ces deux temples 
derrière eux.

Le temple de Nauvoo a été 
détruit par un incendie criminel. Il 
a été reconstruit, puis consacré par 
Gordon B. Hinckley3. Le temple 
de Kirtland a été profané par des 

ennemis de l’Église. Plus tard, le 
temple de Kirtland a été acquis par la 
Communauté du Christ, qui en a été 
propriétaire pendant de nombreuses 
années.

Le mois dernier, nous avons 
annoncé que l’Église de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours avait 
acheté le temple de Kirtland, ainsi 
que plusieurs sites historiques impor-
tants de Nauvoo. Nous apprécions 
grandement les discussions cordiales 
et réciproquement bénéfiques que 
nous avons eues avec les dirigeants 
de la Communauté du Christ qui ont 
abouti à cet accord.

Le temple de Kirtland revêt une 
importance particulière dans le réta-
blissement de l’Évangile de Jésus-
Christ. Plusieurs événements qui s’y 
sont déroulés avaient été prophétisés 
depuis des millénaires et étaient 
essentiels pour que l’Église rétablie 
du Seigneur puisse remplir sa mission 
des derniers jours.

Le plus important de ces événe-
ments s’est produit un dimanche de 
Pâques, le 3 avril 18364. Ce jour-là, 
Joseph Smith et Oliver Cowdery ont 
reçu plusieurs visites remarquables. 

Par Russell M. Nelson
Président de l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours

Réjouissons-nous du don 
des clés de la prêtrise
Les clés de la prêtrise régissent la manière dont 
la prêtrise de Dieu peut être utilisée pour réaliser 
les desseins du Seigneur et bénir tous ceux qui 
acceptent l’Évangile rétabli.

Le temple de Kirtland
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dispensation de l’Évangile d’Abra-
ham » à Joseph9.

Ensuite, Élie, le prophète, est 
apparu. Son apparition était l’ac-
complissement de la promesse de 
Malachie selon laquelle, avant la 
Seconde Venue, le Seigneur enverrait 
Élie pour « ramen[er] le cœur des 
pères à leurs enfants, et le cœur des 
enfants à leurs pères10 ». Élie a conféré 
les clés du pouvoir de scellement à 
Joseph Smith11.

On ne saurait trop insister sur 
l’importance du rétablissement de ces 
clés sur la terre par ces trois messagers 
célestes sous la direction du Seigneur. 
Les clés de la prêtrise constituent l’au-
torité et le pouvoir de présidence. Les 
clés de la prêtrise régissent la manière 
dont la prêtrise de Dieu peut être 
utilisée pour réaliser les desseins du 
Seigneur et bénir tous ceux qui accep-
tent l’Évangile rétabli de Jésus-Christ.

Il est important de noter qu’avant 
l’organisation de l’Église, des messa-
gers célestes avaient conféré les prê-
trises d’Aaron et de Melchisédek au 
prophète Joseph et lui avaient donné 
les clés de ces deux prêtrises12. Ces 
clés ont donné à Joseph Smith l’auto-
rité d’organiser l’Église en 183013.

Ensuite, en 1836, dans le temple de 
Kirtland, la remise de ces trois clés de 
la prêtrise supplémentaires, à savoir 
les clés du rassemblement d’Israël, 
les clés de l’Évangile d’Abraham et 
les clés du pouvoir de scellement, 
était essentielle. Ces clés ont donné à 
Joseph Smith et à tous les présidents 
de l’Église du Seigneur qui lui ont suc-
cédé l’autorité de rassembler Israël des 
deux côtés du voile, de bénir tous les 
enfants de l’alliance des bénédictions 
d’Abraham, de ratifier les ordonnances 
et les alliances de la prêtrise, et de 
sceller les familles pour l’éternité. Le 
pouvoir de ces clés de la prêtrise est 
époustouflant et infini.

Réfléchissez à la façon dont votre 
vie serait différente si les clés de la 
prêtrise n’avaient pas été rétablies sur 
la terre14. Sans les clés de la prêtrise, 
vous ne pourriez pas être doté du 
pouvoir de Dieu15. Sans les clés de 
la prêtrise, l’Église ne serait qu’une 
grande organisation dévouée à l’en-
seignement et à l’aide humanitaire, 
mais pas beaucoup plus. Sans les clés 
de la prêtrise, aucun d’entre nous 
n’aurait accès aux ordonnances et 
aux alliances essentielles qui nous 
lient éternellement à nos proches, et 
nous permettent de vivre un jour avec 
Dieu.

Les clés de la prêtrise distinguent 
l’Église de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours de toutes les autres 
organisations sur terre. Beaucoup 
d’autres organisations peuvent amé-
liorer votre vie ici, dans la condition 
mortelle, et elles le font. Mais aucune 
autre organisation ne peut influencer 
votre vie après la mort ni ne le fera16.

Les clés de la prêtrise nous don-
nent l’autorité d’étendre toutes les 
bénédictions promises à Abraham à 
tous les hommes et femmes qui res-
pectent l’alliance. L’œuvre du temple 
met ces bénédictions sublimes à la 
disposition de tous les enfants de 
Dieu, quels que soient le lieu et l’épo-
que où ils ont vécu ou vivent actuelle-
ment. Réjouissons-nous que les clés 
de la prêtrise soient de nouveau sur la 
terre !

Je vous invite à réfléchir attentive-
ment aux trois déclarations suivantes :

	1.	Le rassemblement d’Israël est la 
preuve que Dieu aime tous ses 
enfants, où qu’ils soient.

	2.	L’évangile d’Abraham est une 
preuve supplémentaire que Dieu 
aime tous ses enfants, où qu’ils 
soient. Il invite tout le monde à venir 
à lui : « noirs et blancs, esclaves et 

libres, hommes et femmes ; […] 
tous sont pareils pour Dieu17 ».

	3.	Le pouvoir de scellement est la 
preuve suprême de l’amour que 
Dieu porte à tous ses enfants, où 
qu’ils soient, et de son désir de 
voir chacun d’entre eux choisir de 
retourner auprès de lui.

Les clés de la prêtrise rétablies 
par l’intermédiaire de Joseph Smith, 
le prophète, permettent à chaque 
homme et à chaque femme qui res-
pecte l’alliance de jouir d’incroyables 
privilèges spirituels personnels. Là 
encore, il y a beaucoup à apprendre 
de l’histoire sacrée du temple de 
Kirtland.

La prière de consécration du tem-
ple de Kirtland par Joseph Smith 
est un cours sur la manière dont le 
temple nous donne, à vous et à moi, 
le pouvoir spirituel de relever les 
défis de la vie en ces derniers jours. 
Je vous recommande d’étudier cette 
prière qui figure à la section 109 des 
Doctrine et Alliances. Cette prière 
de consécration, qui a été reçue par 
révélation, enseigne que le temple est 
« une maison de prière, une maison 
de jeûne, une maison de foi, une 
maison de connaissance, une maison 
de gloire, une maison d’ordre, une 
maison de Dieu18 ».

Cette liste d’attributs est bien plus 
que la description d’un temple. C’est 
une promesse de ce que recevront 
ceux qui servent et adorent dans la 
maison du Seigneur. Ils peuvent s’at-
tendre à recevoir des réponses à leurs 
prières, des révélations personnelles, 
une plus grande foi, de la force, du 
réconfort, davantage de connaissance 
et plus de pouvoir.

Le temps passé au temple vous 
aidera à penser de manière céleste et 
à acquérir la vision de qui vous êtes 
vraiment, de qui vous pouvez devenir 
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et du genre de vie que vous pouvez 
avoir pour l’éternité. En participant 
régulièrement au culte au temple, 
vous améliorerez la perception que 
vous avez de vous-même et de votre 
place dans le merveilleux plan de 
Dieu. Je vous en fais la promesse.

Il nous est également promis que 
dans le temple nous pouvons « [rece-
voir] une plénitude du Saint-Esprit19 ». 
Imaginez ce que cette promesse 
implique quant à la façon dont les 
cieux peuvent s’ouvrir pour chaque 
personne qui recherche sérieusement 
la vérité éternelle.

Il est indiqué que tous ceux qui 
adorent dans le temple auront le 
pouvoir de Dieu et des anges qui 
« les gardent20 ». Dans quelle mesure 
cela augmente-t-il votre confiance 
de savoir qu’en tant que femme ou 
homme doté du pouvoir de Dieu, 
vous n’avez pas à affronter la vie seul ? 

Quel courage cela vous donne-t-il de 
savoir que les anges vous aideront 
vraiment ?

Enfin, il nous est promis « qu’au-
cune machination de la méchanceté » 
ne l’emportera sur ceux qui adorent 
dans la maison du Seigneur21.

Il est vital pour chacun d’entre 
nous aujourd’hui de comprendre les 
privilèges spirituels accessibles dans le 
temple.

Mes chers frères et sœurs, voici 
ma promesse. Rien ne vous aidera 
davantage à vous tenir fermement à 
la barre de fer22 que d’adorer dans le 
temple aussi régulièrement que votre 
situation le permet. Rien ne vous 
protégera davantage lorsque vous 
ferez face aux brouillards de ténèbres 
du monde. Rien ne renforcera davan-
tage votre témoignage du Seigneur 
Jésus-Christ et de son expiation ni 
ne vous aidera à mieux comprendre 

le magnifique plan de Dieu. Rien 
n’apaisera plus votre esprit dans les 
moments de douleur. Rien n’ouvrira 
davantage les cieux. Rien !

Le temple est la porte d’accès aux 
plus grandes bénédictions que Dieu 
a en réserve pour chacun d’entre 
nous, car le temple est le seul endroit 
sur terre où nous pouvons recevoir 
toutes les bénédictions promises 
à Abraham23. C’est la raison pour 
laquelle nous faisons tout ce qui est 
en notre pouvoir, sous la direction 
du Seigneur, pour rendre les béné-
dictions du temple plus accessibles 
aux membres de l’Église. Nous avons 
donc le plaisir de vous annoncer la 
construction d’un temple dans cha-
cun des quinze endroits suivants :

•	 Uturoa (Polynésie française)
•	 Chihuahua (Mexique)
•	 Florianópolis (Brésil)
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•	 Rosario (Argentine)
•	 Édimbourg (Écosse)
•	 Brisbane (Australie)
•	 Victoria (Colombie Britannique, 

Canada)
•	 Yuma (Arizona, États-Unis)
•	 Houston (Texas, États-Unis)
•	 Des Moines (Iowa, États-Unis)
•	 Cincinnati (Ohio, États-Unis)
•	 Honolulu (Hawaï, États-Unis)
•	 West Jordan (Utah, États-Unis)
•	 Lehi (Utah, États-Unis)
•	 Maracaibo (Venezuela)

Mes chers frères et sœurs, je témoi-
gne que cette Église est l’Église de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours. Il est à sa tête. Nous sommes ses 
disciples.

Réjouissons-nous du rétablissement 
des clés de la prêtrise qui nous per-
mettent, à vous et à moi, de jouir de 
toutes les bénédictions spirituelles que 

nous sommes désireux et dignes de 
recevoir. J’en témoigne au nom sacré 
de Jésus-Christ. Amen. ◼
NOTES
	 1.	J’ai pris dans le collège des Douze la place 

laissée vacante par le décès de LeGrand 
Richards, le 11 janvier 1983. Frère Oaks a 
pris la place laissée vacante par le décès de 
Mark E. Petersen, le 11 janvier 1984.

	 2.	9 septembre 1924.
	 3.	La consécration du temple reconstruit 

de Nauvoo (Illinois, États-Unis) par 
le président Gordon B. Hinckley a eu 
lieu le 27 juin 2002, à l’occasion du 
158e anniversaire du martyre de Joseph et 
Hyrum Smith.

	 4.	Une semaine après la consécration du 
temple de Kirtland par Joseph Smith, le 
prophète.

	 5.	Doctrine et Alliances 110:3.
	 6.	Doctrine et Alliances 110:4.
	 7.	Doctrine et Alliances 110:7.
	 8.	Voir Doctrine et Alliances 110:11.
	 9.	Doctrine et Alliances 110:12. Il s’agit de 

la perpétuation de la promesse que le 
Seigneur avait faite à Abraham des milliers 
d’années auparavant (voir Genèse 18:18 ; 
1 Néphi 15:18).

	10.	Voir Malachie 4:5-6.

	11.	Voir Doctrine et Alliances 110:13-16.
	12.	Voir Doctrine et Alliances 13 ; 27:7-8, 12.
	13.	Voir Doctrine et Alliances 20:1-4.
	14.	Lorsque le Seigneur a dit à Joseph Smith 

que cette dispensation était un temps 
où « rien ne sera[it] retenu » (Doctrine et 
Alliances 121:28), c’est parce que ces clés de 
la prêtrise étaient à nouveau sur la terre.

	15.	Voir Doctrine et Alliances 95:8 ; 109:22.
	16.	Voir Doctrine et Alliances 132:45-46.
	17.	2 Néphi 26:33 ; italiques ajoutés.
	18.	Doctrine et Alliances 109:8.
	19.	Doctrine et Alliances 109:15.
	20.	Doctrine et Alliances 109:22.
	21.	Voir Doctrine et Alliances 109:24-26.
	22.	C’est-à-dire la parole de Dieu.
	23.	Voir Doctrine et Alliances 110:12 ; 132:29-30.
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Mes chères sœurs de la Société de Secours, je suis 
reconnaissant de pouvoir m’adresser à vous aujourd’hui. 
Je pense souvent à vous. Je vous suis profondément 
reconnaissant et je me sens redevable envers vous. Une 
très grande partie du bien que cette Église accomplit 
et une très grande partie du bien qui se produit dans le 
monde sont le résultat de votre contribution ! Merci pour 
votre dévotion au Seigneur et vos efforts pour ennoblir 
autrui. Je sais combien le Seigneur vous aime et compte 
sur vous.

Je suis impressionné par votre foi et votre sensibilité 
aux choses de l’Esprit. Votre diligence, votre dynamisme 
de dirigeantes et votre capacité à déceler un besoin et à y 
répondre m’inspirent. Qu’il s’agisse de l’analphabétisme, 
de la malnutrition, de problèmes de santé mentale 
ou des besoins quotidiens d’autrui, vous abordez les 
difficultés de la vie avec une rare combinaison de 
compétence, de compassion, de perspicacité et d’amour. 
Vous renforcez la mission entière de l’Église du Seigneur.

Sœurs, vous avez une dotation divine qui vous permet 
littéralement de changer la vie des gens ! Cela est 
particulièrement vrai alors que nous mettons en œuvre 
avec zèle le mandat divin de rassembler Israël. Chaque 
fois que nous aidons quelqu’un à trouver le chemin des 
alliances et à y rester, nous contribuons à rassembler 
Israël. Personne ne fait cela mieux que vous, en tant que 
mères, dirigeantes, instructrices, sœurs et amies. Vous 
préparez les générations futures de l’Église du Seigneur 
et du monde !

Récemment, on nous a raconté l’anecdote d’une 
petite fille de trois ans qui s’est réveillée de sa sieste. 
Pour la divertir, son frère lui a apporté des animaux 
en peluche les uns après les autres. Mais qu’est-ce qui 

lui a finalement apporté réconfort et joie ? Son propre 
exemplaire du Livre de Mormon ! Cette petite fille 
voit sa mère lire le Livre de Mormon tous les jours. Elle 
voulait faire comme sa mère !

Il est tout simplement impossible de quantifier 
l’influence ennoblissante des femmes qui contractent 
des alliances avec Dieu. J’aime mes frères et je chéris 
le privilège de travailler avec eux. Cependant, les 
deux personnes sur terre qui m’ont le plus influencé 
sont ma femme Dantzel, mère de nos dix enfants, 
décédée subitement à 78 ans, et, depuis dix-huit ans, ma 
merveilleuse épouse Wendy.

Au cours de ma récente convalescence après une 
chute, Wendy a pris soin de moi sans relâche, tant 
physiquement que spirituellement, comme personne 
d’autre ne pourrait le faire. On ne soulignera jamais assez 
l’énorme influence que Dantzel et Wendy ont eue sur 
moi. Elles ont changé ma vie ! Elles ont rendu ma vie 
plus complète.

Les femmes sont au centre du plan de notre Père 
céleste depuis le début. Le plan du salut de Dieu 
dépendait des actes héroïques de deux femmes 
vaillantes : Ève1, « la mère de tous les vivants »2, et Marie3, 
la mère du Seigneur Jésus-Christ.

Sœurs, ne sous-estimez jamais le pouvoir 
extraordinaire que vous avez d’influencer autrui pour le 
bien. Notre Père céleste a doté de ce don chaque femme 
ayant contracté des alliances. En tant que filles de Dieu 
qui ont contracté des alliances, vous disposez d’une 
réceptivité à l’Esprit et d’une boussole morale améliorée 
qui vous donnent la capacité de recevoir des révélations 
personnelles et de discerner la vérité de l’erreur. En 
disant cela, je n’absous pas les hommes de distinguer le 

L’influence des femmes
Par Russell M. Nelson

Président de l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours
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bien du mal ou de faire les efforts spirituels nécessaires 
pour recevoir la révélation. Cependant, si le monde 
devait un jour perdre la rectitude morale de ses femmes, 
il ne s’en remettrait jamais4.

Sœurs, nous avons besoin de vos voix pour enseigner 
la doctrine du Christ. Nous avons besoin de votre 
capacité, en tant que femmes, de détecter la tromperie et 
d’exprimer la vérité. Nous avons besoin de votre sagesse 
inspirée dans vos conseils de famille, de paroisse et de 
pieu, ainsi que dans d’autres lieux d’influence à travers 
le monde. Votre famille, l’Église et le monde ont besoin 
de vous ! Sœurs, personne ne peut tout faire et vous ne 
devriez pas non plus essayer de tout faire. Cependant, je 
sais à quel point votre rôle est crucial dans l’édification 
du royaume de Dieu.

Alors aujourd’hui, je vous invite à faire des Écritures 
votre Liahona personnel5, du temple votre lieu de 
refuge et de recalibrage, et de vos prières personnelles 
la manière dont vous apprenez où le Seigneur a besoin 
que vous soyez ce jour-là. Au fil du temps, vous serez 
étonnées de voir comment il vous guidera pour que vous 
soyez exactement là où vous pouvez diriger quelqu’un qui 
a besoin de vous, le guider et marcher à ses côtés.

À cette fin, je vous bénis avec un discernement spirituel 
accru et la capacité de trouver de la joie en offrant du 
soulagement aux autres. Je vous bénis avec la sagesse de 
discerner ce qui est nécessaire et de ne pas courir plus vite 
que vous ne le pouvez. Je vous bénis en vous donnant le 

courage d’être à la hauteur de vos privilèges divins de filles 
de Dieu qui ont contracté des alliances. Je vous bénis afin 
que vous ressentiez profondément que notre Père céleste 
et son Fils, Jésus-Christ, vous connaissent et vous aiment. 
Ils vous ont envoyées sur terre maintenant parce que 
vous êtes essentielles au royaume de Dieu maintenant ! 
Je vous bénis afin que vous preniez conscience que vos 
dons divins de filles de Dieu vous donnent le pouvoir non 
seulement de changer des vies, mais aussi de changer le 
monde !

Je vous aime, mes chères sœurs. Ces choses sont 
vraies. Nous sommes tous engagés dans l’œuvre du 
Seigneur. Je témoigne que Jésus-Christ vit ! Il est à la tête 
de cette Église. Au nom de Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
	 1.	Voir Moïse 4:6-14.
	 2.	Genèse 3:20 ; voir aussi Moïse 4:26.
	 3.	Voir 1 Néphi 11:13-21 ; Alma 7:10.
	 4.	Voir Russell M. Nelson, « Des trésors spirituels », Le Liahona, 

novembre 2019, p. 76-79.
	 5.	Voir Alma 37:44.

Présidences générales de la Société de Secours, des Jeunes Filles et de la Primaire (en partant de la gauche) : Kristin M. Yee, Tamara W. Runia, Tracy Y. 
Browning, Susan H. Porter, J. Anette Dennis, Emily Belle Freeman, Camille N. Johnson, Andrea Muñoz Spannaus et Amy A. Wright.
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les messages donnés par la présidence 

générale de la Société de Secours lors de la 
réunion spirituelle mondiale de la Société 

de Secours de 2024 (disponible dans de 
nombreuses langues).



Nouveaux appels

Par D. Todd Christofferson
du Collège des douze apôtres

Patrick Kearon : préparé 
et appelé par le Seigneur

Un samedi, quelques années après avoir été appelé en tant que soixante-dix 
Autorité générale, Patrick Kearon et sa femme, Jennifer, entraient dans un 
supermarché alors que W. Rolfe Kerr et sa femme, Janeil, en sortaient. Ils ont 
brièvement discuté, puis les Kerr se sont dirigés vers leur voiture.

Presque immédiatement, un homme s’est approché de Patrick Kearon 
et avec enthousiasme lui a demandé : « Étiez-vous en train de parler à une 
Autorité générale ? » Frère Kearon a répondu : « oui. C’était W. Rolfe Kerr, des 
soixante-dix1. » L’homme a hoché la tête, a regardé frère Kearon dans les yeux 
sans le reconnaître et a dit : « On reconnaît toujours une Autorité générale, 
n’est-ce pas? » Puis, l’homme est parti précipitamment.

Frère Kearon a dit en souriant :« J’aime beaucoup cette histoire parce qu’elle 
décrit exactement ce que je ressens. Je pourrais revivre la même expérience 
aujourd’hui et cet homme ne me reconnaîtrait probablement pas davantage au 
milieu d’une foule en tant qu’Autorité générale. »

L’autodérision et l’humilité dont fait preuve frère Kearon en font quelqu’un 
d’apprécié des personnes qui le connaissent ou qui ont eu le privilège de 
servir avec lui. Appelé et ordonné membre du Collège des douze apôtres le 
7 décembre 2023, frère Kearon est conscient que son nouvel appel porte moins 
sur lui que sur l’œuvre continue du Seigneur.

Il dit : « Nous faisons tous partie de son œuvre, lorsque nous essayons d’aider 
les gens à ressentir sa lumière, son amour et sa sollicitude. Le Seigneur attend 
de nous, en tant que membre de son Église, que nous soyons une source de 
bénédictions pour les gens.

Il a préparé Patrick Kearon de manière unique et l’a doté de nombreux 
dons spirituels qui vont lui permettre de bénir la vie des gens dans son appel 
sacré de témoin spécial « du nom du Christ dans le monde entier » (Doctrine 
et Alliances 107:23). Frère Kearon est entré dans l’Église à l’âge de 26 ans, il est 
le seul membre de l’Église parmi ses frères et sœurs. Il possède une profonde 
empathie et sait écouter, nouer des liens et réconforter les enfants de Dieu. Il 
est charitable par nature et trouve de la joie dans le service. Façonné par des 
expériences précieuses et la perte d’êtres chers, il témoigne que le Sauveur 
Jésus-Christ, grâce à son expiation, offre un baume guérisseur et, un jour, 
arrangera tout.

Frère Kearon est un véritable disciple de Jésus-Christ qui fait confiance 

Le Seigneur a préparé Patrick 
Kearon de manière unique 
et l’a doté de nombreux 
dons spirituels qui vont lui 
permettre de bénir la vie des 
gens dans son appel sacré de 
témoin spécial « du nom du 
Christ dans le monde entier ».
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au Seigneur. C’est un dirigeant facile à suivre, car il se 
consacre à suivre le Sauveur et à guider les gens vers lui.

Jeffrey R. Holland, président suppléant du Collège des 
douze apôtres, a dit : « Le Seigneur a conduit Patrick au 
poste qu’il détient aujourd’hui. »

Des parents aimants et dévoués
Patrick Kearon est né le 18 juillet 1961 à Carlisle 

(Cumbria), dans le nord de l’Angleterre. Il est le fils de 
Paddy et Patricia Kearon. Quand ses parents se sont 
rencontrés, pendant la Seconde Guerre mondiale, 
ils servaient tous les deux dans les forces armées 
britanniques, sa mère en tant qu’infirmière militaire en Inde 
et en Birmanie, et son père dans la Royal Air Force (RAF), 
déployé en France, en Afrique du Nord, en Sicile et en Italie.

Bien que non pratiquants, ils ont vécu une vie de 
dévouement, de service et de sacrifice pour leur famille 
qui a laissé une impression durable sur Patrick, le plus 
jeune des cinq enfants du couple. Il se rappelle sa mère, 
Pat, une femme aimante et « extraordinaire », guidant 
avec douceur, principalement par son exemple, et ne 
critiquant jamais personne. Elle était généreuse, constante 
et remarquablement équilibrée. Il se rappelle aussi de son 
père, Paddy, pour « son énergie, sa gentillesse, sa convivialité 
extraordinaire ; son amour […] des déserts arides d’Arabie, 
et des collines verdoyantes d’Angleterre et d’Irlande ; 
sa passion pour le ciel, le soleil et la mer. Je reconnais 
clairement son influence dans mon besoin d’être dehors, à 
l’extérieur, au grand air et dans la lumière du soleil2. »

Après son service dans la RAF, le père de frère Kearon 
a travaillé comme sous-traitant dans le domaine de la 
défense en Arabie saoudite. Quand Patrick avait sept ans, il 
a appris là-bas une leçon importante sur l’obéissance, qu’il 
a racontée de façon mémorable dans son premier discours 
de conférence générale en tant qu’Autorité générale. 
Ignorant les recommandations de ses parents de porter 
des chaussures pendant qu’ils campaient dans le désert, 
il est parti explorer en « tongs » et s’est fait piquer par un 
scorpion sur la plante du pied3.

Trois ans plus tard, le jeune Patrick est retourné 
en Angleterre pour étudier en internat. Il a ressenti 
une grande solitude loin de ses parents, une solitude 
uniquement atténuée par leurs lettres d’encouragement.

Il dit de l’internat : « En comparaison, Harry Potter a 
eu la vie facile à Poudlard. C’était dur. « Je ne rentrais chez 
moi que pour Noël, Pâques et l’été. Je faisais des petits 
calendriers sur des feuilles de papier, barrant chaque jour, 
décomptant les jours jusqu’à ce que je puisse retourner 
dans ma famille. »

Quelques années plus tard, pendant que Patrick étudiait 
dans son deuxième internat en Angleterre, une puissante 
tempête a soufflé de la mer d’Irlande. L’orage qui en a 
résulté a inondé 5000 maisons des environs. Patrick et ses 

camarades de classe ont été réquisitionnés pour participer 
à l’énorme nettoyage.

Il raconte : « Je me souviens encore du poids des 
moquettes trempées et de la puanteur de tout cela. Mais je 
me souviens d’avoir travaillé dur et fait le travail avec mes 
camarades de classe. Et je me souviens des gens et de leur 
reconnaissance. »

Cette expérience a sûrement été le premier aperçu pour 
Patrick des bénédictions réciproques qui découlent du 
service. Plus tard, il s’est rendu compte que les sentiments 
d’insécurité de son adolescence avaient disparu, « pendant 
[qu’il était] pris par cette tâche importante de porter 
secours à [s]es voisins4 ».

Après ses études secondaires, Patrick est retourné 
en Arabie saoudite, où il a commencé une formation en 

Frère Kearon, photographié ci-dessus lorsqu’il était enfant en Arabie 
saoudite, se souvient de ses parents, Paddy et Patricia, pour leur vie 
exemplaire de dévouement, de service et de sacrifice.
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gestion dans une multinationale de produits alimentaires et de boissons. Cette 
expérience lui a fait découvrir différents secteurs d’activité et l’a amenée à 
travailler pour un cabinet de conseils en communication en Angleterre avec 
sœur Kearon.

« Mon monde s’est trouvé bouleversé »
Quand Patrick avait 19 ans, son père et son beau-frère sont morts dans 

un tragique accident de voiture en Arabie saoudite. Il dit : « Mon monde 
s’est trouvé bouleversé par leur perte. » La main directrice de son père, ses 
encouragements affectueux et sa perception joyeuse du monde avaient disparu. 
Patrick a été pendant un moment accablé par le chagrin et le vide, il est rentré 
en Angleterre avec sa mère, mais a fini par retourner travailler en Arabie 
saoudite.

Il explique : « J’ai eu toutes sortes d’occasions précieuses d’apprendre, 
de progresser et de voir comment les entreprises fonctionnaient. » Il était 
particulièrement reconnaissant envers « un patron merveilleux qui [l]’a encadré 
et guidé, et qui est devenu un ami très cher. C’est l’une des nombreuses figures 
paternelles [qu’il a] eu la bénédiction d’avoir depuis la mort de [s]on père. »

Plus tard, alors qu’il travaillait à Londres, Patrick a rencontré quelques 
membres de l’Église.

Il se rappelle : « Ils étaient de grands exemples de notre foi. L’un d’eux venait 
de Californie et je suis resté chez cette famille pendant que je travaillais là-bas. »

Cette expérience a posé une merveilleuse fondation lui permettant de 
comprendre l’Église. Il a été touché par la joie que la famille trouvait dans le 
service, mais il avait de nombreuses questions concernant les points de doctrine 
et les croyances de l’Église. Cependant, deux ans plus tard, alors qu’il était de 
retour à Londres, il a rencontré des « missionnaires impressionnants » dans les 
rues de Londres. Après plusieurs mois de discussions sur l’Évangile avec eux et 
s’être entendu dire qu’il ne progressait pas vers le baptême, les missionnaires lui 
ont demandé s’il voulait une bénédiction.

Il se souvient : « J’ai accepté de recevoir une bénédiction d’un missionnaire 
d’âge mûr que je connaissais. Ce que j’ai ressenti pendant cette bénédiction 
a été un moment décisif de ma conversion. C’était un sentiment absolument 
indéniable de clarté, de joie et de paix qu’aucun mot ne peut décrire. Les 
paroles de la bénédiction se sont avérées inspirées et prémonitoires. »

Cette expérience associée à « de nombreuses autres choses dans [s]a 
progression vers le baptême » a permis à Patrick d’obtenir un témoignage du 
Sauveur et de son Église rétablie. Quelques mois plus tard, il s’est fait baptiser et 
est devenu membre de l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours, la 
veille de Noël 1987.

Aux personnes qui cherchent à obtenir un témoignage, frère Kearon dit : 
« Choisissez la foi et répondez à l’invitation qui se trouve dans Alma 32. Suivez 
vos sentiments spirituels. Ils vous guideront et vous saurez. »

« Une source de force »
Deux ans après son baptême, alors que Patrick faisait partie d’une paroisse 

de jeunes adultes seuls à Londres, il a rencontré Jennifer Hulme, de Saratoga 
en Californie, étudiante à l’université Brigham Young. Jennifer était à Londres 
pendant six mois pour étudier d’histoire de l’art et la littérature anglaise. La 
plus jeune de huit enfants, elle avait grandi dans l’Église.

Presque immédiatement, Patrick a attiré son attention.
Jennifer dit de Patrick : « Alors que je l’observais interagir avec les membres de 

la paroisse, j’ai vu la façon dont il les traitait. Qu’il s’agît d’un nouveau membre, 

(En haut) Frère Kearon rencontre des jeunes 
adultes à Salt Lake City (Utah, États-Unis) et 
(ci-dessus) avec des membres de l’Association 
nationale pour la promotion des personnes 
de couleur (NAACP), sur le site d’un projet de 
ferme collective, à San Francisco (Californie, 
États-Unis).
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d’un membre revenant à l’Église, d’une personne qui avait 
des difficultés ou d’un ami proche, il traitait tout le monde 
avec le même amour sincère et le même intérêt. C’est cette 
qualité en tout premier lieu qui m’a attiré vers lui. C’est une 
qualité que je l’ai vu développer et que Dieu a mise à profit 
au cours de nos trente-trois années de mariage. »

Après leurs fiançailles, le couple s’est marié au temple 
d’Oakland (Californie, États-Unis) en janvier 1991. Ils ont 
ensuite élevé leur famille en Angleterre pendant dix-neuf 
ans, jusqu’à ce que frère Kearon soit appelé soixante-dix 
Autorité générale, en 2010, après avoir eu plusieurs 
appels de dirigeants, notamment président de pieu et 
soixante-dix d’interrégion. Il était le président principal 
des soixante-dix quand il a été appelé au Collège des 
douze apôtres.

Frère Kearon dit de sa femme qu’elle est une disciple 
fidèle qui connaît sa véritable identité. « Elle mène une vie 
heureuse, positive, fructueuse, serviable et joyeuse, avec le 
Sauveur au centre de tout. Elle a été une source de force et 
une immense bénédiction pour moi depuis le moment où 
nous nous sommes rencontrés. »

Susannah, la deuxième des trois filles du couple dit que 
sa mère aime donner d’elle-même : « Elle est pleine de vie 
et de lumière et a une passion pour l’Évangile. » Comme 
son père, sa mère a une « excellente capacité d’écoute ».

Susannah et ses sœurs disent que l’amour et le respect 
que leurs parents ont l’un pour l’autre leur permettent 
d’œuvrer unis dans la foi vers des objectifs communs. Ils 
s’écoutent mutuellement, et respectent et apprécient leurs 
pensées et leurs opinions respectives.

Emma, la plus jeune fille du couple, explique que 
la relation harmonieuse de ses parents et leur amour 

manifeste pour leurs enfants « ont fait de leur foyer un 
environnement heureux et rassurant ».

Lizzie Kearon Staheli, l’ainée, dit : « Mon père voit les 
gens comme le Christ les verrait. Il est toujours désireux 
d’encourager et de valoriser les gens. Il voit le potentiel de 
chacun, peu importe ses circonstances. »

Emma ajoute : « Il est empli de foi et aime la joie que 
l’Évangile lui apporte. Ayant trouvé l’Évangile rétabli à 
l’âge adulte, il apprécie le changement que cette source de 
lumière et de joie apporte dans la vie. »

Jean B. Bingham, ancienne présidente générale de la 
Société de Secours, décrit frère Kearon comme quelqu’un 
de calme sous la pression. Elle se souvient d’un moment, 
quand elle, David A. Bednar, du Collège des douze apôtres, 
frère Kearon et d’autres personnes, se sont retrouvés 
bloqués à l’étranger pendant un soulèvement politique. 
Sous la direction de frère Bednar, frère Kearon a passé 
des heures sur un téléphone satellite à travailler avec les 
autorités locales et les représentants de l’Église pour créer 
une voie d’évacuation.

Sœur Bingham explique : « Sa nature calme, ses efforts 
concentrés et ses idées inspirées ont mené à une solution 
qui nous a permis de partir en toute sécurité. »

En décembre 2021, la famille a été choquée d’apprendre 
le diagnostic d’un cancer du sein chez sœur Kearon.

Sœur Kearon dit : « Je n’avais jamais imaginé que le 
cancer me toucherait ou toucherait notre famille. » Le 
traitement qui a suivi a été extrêmement difficile, mais 
le Sauveur a été sa source de force à travers la maladie. 
« Je suis toujours sous chimiothérapie orale, mais je suis 
reconnaissante de pouvoir dire que je suis en rémission, 
d’après ce que disent les docteurs. »

Frère Kearon appelle ses filles, Lizzie (photographiée avec son mari Jonathan), Susannah et Emma : « Les plus belles lumières dans notre vie, 
nos plus précieux trésors. »
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Frère Kearon explique : « Jen a été constante et 
incroyablement fidèle à travers tout cela. Nous rendons 
grâce au Seigneur tous les jours pour sa santé et pour les 
soins exceptionnels qui lui ont été prodigués. »

Comme pour d’autres épreuves , qu’elle et son mari ont 
vécues, sœur Kearon dit : « La vie nous réserve des choses 
dont nous ne voulons pas. Nous ne les aimons pas. Nous ne 
les avons pas demandées. Mais nous devons quand même 
les affronter. La meilleure façon de faire face aux situations 
difficiles est de nous tourner vers le Seigneur et de lui 
demander sa force en mettant notre foi en Jésus-Christ, en 
sa grâce et en son pouvoir. Il y a longtemps, j’ai beaucoup 
appris sur la façon dont le Sauveur nous porte secours dans 
nos moments les plus sombres. »

Frère et sœur Kearon ont acquis cette connaissance 
sacrée après la naissance de leur premier enfant, Sean.

« Le roc de l’expiation de Jésus-Christ »
Au cours de la première grossesse de sœur Kearon, 

le couple a appris très tôt, grâce à une échographie, que 
leur petit garçon avait, comme l’explique frère Kearon : 
« Une anomalie cardiaque difficile, une condition pouvant 
conduire à la mort. Nous avons passé le reste de la 
grossesse à chercher les meilleurs médecins, cardiologues 
et cardiochirurgiens, capables de remédier à son problème 
particulier. Nous avons trouvé une équipe de renommée 
mondiale à Londres et ils étaient confiants de pouvoir 
résoudre le problème. »

Quand Sean a eu 19 jours, les chirurgiens l’ont opéré. 
La chirurgie a été longue et laborieuse. Frère Kearon a 
ensuite raconté : « Le petit cœur de Sean n’est pas reparti. 
Alors, nous l’avons perdu. Sa mort a été extrêmement 
douloureuse. Ce n’était pas ce pour quoi nous avions jeuné, 
prié, supplié, mais nous savions que cette expérience était 
la volonté des cieux. »

Sœur Kearon ajoute : « Dieu nous a guidés à travers ces 
mois de grossesse et dans la brève et magnifique vie de 
notre fils de telle sorte, qu’à la fin, nous savions que nous 
avions fait tout ce que nous pouvions pour lui. Cela a été 
un énorme réconfort. »

La guérison est venue grâce à une plus grande 
compréhension de l’expiation et de la résurrection 
du Sauveur que sœur Kearon a acquise par son étude 
approfondie de 1 Néphi et 2 Néphi. Elle raconte : « Dans 
la douleur de notre perte, je me sentais engloutie par le 
chagrin et le vide. Pourtant, avec le temps, ces sentiments 
se sont dissipés grâce au roc de l’expiation de Jésus-Christ, 
parce que c’est vrai. Sa grâce, le fait qu’il vive, rendent 
même les pertes les plus douloureuses supportables et 
pleines d’espérance. »

La guérison est venue avec la naissance des trois filles du 
couple. Frère Kearon dit : « Elles ont apporté la guérison 
avec elles. Elles sont les plus belles lumières dans notre vie, 
nos plus précieux trésors. »

La guérison est venue par les paroles inspirées de 
dirigeants de l’Église, notamment un discours de 
conférence générale de Lance B. Wickman5, dans lequel 
frère Wickman a parlé du chagrin qu’il a éprouvé en 
marchant dans les couloirs déserts de l’hôpital alors que 
son petit garçon était en train de mourir d’une maladie 
infantile. Frère Kearon dit : « Frère Wickman enseigne 
que ‘croire c’est voir’ et que la foi c’est faire confiance au 
Seigneur. Son discours m’a été extrêmement précieux du 
fait de sa compréhension claire d’une telle expérience. Son 
caractère précieux a été magnifié chaque fois que je l’ai lu 
ou écouté. »

La guérison est également venue en servant les gens 
dans leur perte, qu’ils soient réfugiés en Europe 6, victimes 
de sévices ou d’oppression 7, ou dirigeants de l’Église 
comme Paul V. Johnson, de la présidence des soixante-dix, 

Frère Kearon salue des membres de l’interrégion d’Europe de l’Est (ci-dessous) 
et s’adresse à la presse un mois après avoir été appelé apôtre (en bas).
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L’amour et le respect que frère et 
sœur Kearon ont l’un pour l’autre 
leur permettent d’œuvrer unis 
dans la foi.

qui avait perdu une fille d’un cancer deux mois avant de rejoindre frère Kearon 
dans la présidence de l’interrégion d’Europe en 2015.

Frère Johnson explique : « Frère et sœur Kearon nous ont aidés d’une 
manière incroyable pendant cette période de deuil et de guérison. Ils étaient 
très sensibles à notre situation. Je les ai toujours appréciés pour cela. »

Tel est le chemin suivi par les disciples. Nous portons les fardeaux les uns 
des autres. Nous pleurons avec ceux qui pleurent. Nous consolons ceux qui ont 
besoin de consolation. Et nous sommes les témoins de Dieu, et de la promesse 
éternelle de joyeuses retrouvailles rendues possibles grâce à l’expiation de Jésus-
Christ. (Voir Mosiah 18:8-9.)

Puis, quand nous rencontrons des moments difficiles, cet amour guérisseur et 
ce baume de service sont échangés. En tant qu’apôtre du Seigneur Jésus-Christ, 
frère Kearon est prêt à faire connaître au monde entier ce message d’espoir, de 
guérison et de paix qu’apporte l’Évangile.

« Pourquoi des épreuves difficiles nous arrivent-elles ? » Demande frère 
Kearon. « Parce que nous venons sur terre pour apprendre, progresser, être 
sanctifiés, et pour aimer et faire confiance à notre Père céleste et à notre 
Sauveur. Pour le moment, nous ne pouvons pas les voir et ils ne peuvent pas 
nous tenir. Mais les bénédictions de l’expiation du Sauveur sont vraiment 
infinies ! » ◼

NOTES
	 1.	W. Rolfe Kerr a reçu le statut d’Autorité générale émérite en 2007.
	 2.	Patrick Kearon « A More Wonderful World », discours de remise des diplômes de l’université 

Brigham Young, 25 avril 2019, p. 1, 2, speeches.byu.edu.
	 3.	Voir Patrick Kearon, « Venez à moi d’un cœur pleinement résolu, et je vous guérirai », 

Le Liahona, novembre 2010, p. 50.
	 4.	Patrick Kearon, « La marque de l’Église vraie et vivante du Seigneur », réunion spirituelle 

mondiale pour les jeunes adultes, 6 mai 2018, broadcasts.ChurchofJesusChrist.org.
	 5.	Voir Lance B. Wickman, « Sinon », Le Liahona, novembre 2002, p 30-32. Frère Wickman a reçu le 

statut d’Autorité générale émérite en 2010.
	 6.	Voir Patrick Kearon, « Un refuge contre la tempête », Le Liahona, mai 2016, p. 111-114.
	 7.	Voir Patrick Kearon, « Il est ressuscité avec la guérison sous ses ailes alors nous pouvons être 

plus que vainqueurs », Le Liahona, mai 2022, p. 37-39.

En tant qu’apôtre du 
Seigneur Jésus-Christ, 
frère Kearon est prêt 
à faire connaître au 
monde entier le message 
d’espoir, de guérison 
et de paix qu’apporte 
l’Évangile.
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David L. Buckner
Soixante-dix Autorité générale

Gregorio E. Casillas
Soixante-dix Autorité générale

David L. Buckner est né le 27 septembre 1963 à Ogden 
(Utah, États-Unis), mais il « a grandi » pendant les trois 
années qu’il a vécues à Sacramento (Californie, États-Unis).

David, onze ans, était le plus jeune des cinq enfants de 
Melba et E. LaMar Buckner, lorsqu’ils se sont installés en 
Californie avec sa famille, après que son père a été appelé 
à présider la mission de l’Église à Sacramento. Loin de 
l’Utah et de ses amitiés bien établies, il a appris à se faire 
de nouveaux amis et a trouvé « trois cents frères et sœurs 
aînés » parmi les missionnaires à plein temps.

Plus important encore, son témoignage de l’Évangile de 
Jésus-Christ a pris racine. « Cette expérience missionnaire 
a tout changé pour moi », déclare-t-il.

Plus tard, il sert dans la mission de Guayaquil 
(Équateur). Trois mois seulement après le début de sa 
mission, alors qu’il était président de branche dans la 
ville de Jipijapa, il a partagé le chagrin des membres de la 
branche et d’autres personnes, après la noyade d’un garçon 
de onze ans alors qu’il participait à une activité de l’Église.

En implorant notre Père céleste pendant les semaines 
et les mois qui ont suivi, il a acquis un témoignage 
inébranlable du plan du salut. Il a aussi été témoin de la 
compassion du Seigneur lorsque d’autres membres de 
la collectivité ont accepté l’Évangile. Ensemble, ils ont 
compris la nature sacrée de la vie et le pouvoir de la grâce 
du Seigneur.

Après sa mission, frère Buckner est allé à l’université 
Brigham Young, où il a rencontré Jennifer Romney 
Jackson. Ils se sont mariés le 30 août 1990 au temple de 
Salt Lake City (Utah, États-Unis). Sœur Buckner a grandi 
à New York (États-Unis), où le couple a déménagé après 
leur mariage. Ils ont élevé leurs cinq enfants à Manhattan, 
où frère Buckner représentait l’Église au sein de l’éminente 
commission des dirigeants religieux.

Il a ensuite obtenu une licence en finances de 
l’université Brigham Young et une maîtrise en gestion 
des affaires de l’université Durham. Il a aussi obtenu 
une maîtrise en relations internationales de l’université 
Brigham Young en 1995 et un doctorat en droit de 
l’université Brigham Young en 1996. Il est professeur 
d’université et, depuis 1999, président de Bottom Line 
Training and Consulting Inc. Frère Buckner a été 
soixante-dix d’interrégion, président de pieu, membre de 
grand conseil et évêque. ◼

Gregorio Enrique Casillas est né à Tijuana (Basse-
Californie, Mexique) le 26 août 1975. Il y a vécu jusqu’à 
ce qu’il serve comme missionnaire à plein temps dans la 
mission de Tampico (Mexique).

En juin 1999, Alma Angelina Obeso Gonzalez et lui ont 
été scellés dans le temple de San Diego (Californie, États-
Unis). Ils ont trois enfants.

Avant leur mariage, ils vivaient à cent soixante et un 
kilomètres l’un de l’autre, tandis qu’il étudiait à Tijuana 
et elle à Mexicali (Mexique). Au cours des mois qui ont 
précédé leur mariage, ils ont prié et jeûné pour savoir où 
vivre et fonder une famille. Frère Casillas se souvient du 
sentiment qu’il a eu grâce au Saint-Esprit.

Il dit : « Je me rappelle que pendant que nous jeûnions, 
j’ai entendu le Seigneur dire : ‘ Si ta montagne est La 
Rumorosa [grande montagne située entre les deux villes], 
je l’enlèverai’. »

Il rapporte que, lorsque l’université de Mexicali a 
accepté son transfert d’une université à l’autre de manière 
inattendue, le Seigneur a ouvert la voie pour que le couple 
vive à Mexicali.

Là-bas, « nous avons rencontré des gens que nous 
devions rencontrer et nous avons servi dans des appels au 
sein desquels nous devions servir », dit-il.

Cette expérience leur a servi de modèle pour leur 
vie commune. Frère Casillas témoigne : « Quand nous 
donnons la priorité à Dieu, toutes les autres choses 
trouvent leur place. Cela requiert un peu de foi et un peu 
d’action, mais alors le Seigneur tend la main pour nous 
bénir. »

Frère Casillas a obtenu une licence en génie civil de 
l’université autonome de Basse-Californie (Mexique). Il est 
aussi titulaire d’une maîtrise en administration des affaires 
de l’université de Xochicalco (Mexique). Il a travaillé dans 
la gestion de projets de construction et, plus récemment, 
comme directeur interrégional des biens immeubles de 
temple pour l’interrégion du Mexique.

Frère Casillas a servi en qualité de soixante-dix 
d’interrégion, président de la mission de Mexico 
(Mexique), président de pieu, évêque, membre de grand 
conseil, président de collège des anciens et président des 
Jeunes Gens de paroisse. ◼
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Sur l’invitation d’un cousin, Aroldo B. Cavalcante, alors âgé 
de 18 ans, a assisté en 1988 à une conférence régionale dont 
l’un des orateurs était Gordon B. Hinckley (1910-2008), 
alors premier conseiller dans la Première Présidence.

« J’ai ressenti quelque chose de très fort », raconte-t-il. 
« J’ai vu une lumière chez frère Hinckley. »

Il est allé à l’église pendant les trois années suivantes, 
mais il ne s’est pas fait baptiser. Un jour, des missionnaires 
ont frappé à sa porte. Leur carnet de secteur à la main, ils 
ont lu ce que d’anciens missionnaires avaient écrit à son 
sujet. Il a été frappé par la dernière phrase : « Il ne veut pas 
s’engager envers Jésus-Christ. »

Frère Cavalcante raconte : « Je pensais que j’étais 
très engagé envers Jésus-Christ et cette affirmation m’a 
profondément affecté. »

Se demandant si c’était aussi ce que le Sauveur pensait 
de lui, il leur a posé la question : « Que puis-je faire pour 
changer cela, frères ? »

Les missionnaires ont commencé à l’instruire et, dix 
jours plus tard, le jeune homme de vingt et un ans s’est 
fait baptiser. Depuis ce jour, frère Cavalcante est dévoué à 
l’Évangile du Sauveur.

« Dans cette œuvre, il ne s’agit pas de nous. Il s’agit du 
Sauveur. Et j’essaie de faire de mon mieux pour lui, pas 
pour moi », déclare frère Cavalcante.

Aroldo Barreto Cavalcante Filho est né le 
22 novembre 1970 à Fortaleza (Ceará, Brésil). Il a été scellé 
à Christiana Ramalho Bezerra Leite au temple de Recife 
(Brésil), le 21 janvier 2004. Ils ont quatre enfants.

Frère Cavalcante est titulaire d’un diplôme de troisième 
cycle en droit administratif de l’université fédérale de 
l’État du Ceará, obtenu en 1997. Il a travaillé comme avocat 
pour Procuradoria Geral do Município de 1997 à 2005 et 
comme directeur associé de Barreto Cavalcante Advogados 
depuis 1999.

Avant son appel comme soixante-dix Autorité générale, 
frère Cavalcante était président de mission au Brésil. Il 
a aussi été soixante-dix d’interrégion, président de pieu, 
évêque et conseiller dans un épiscopat. ◼

Aroldo B. Cavalcante
Soixante-dix Autorité générale

I. Raymond Egbo
Soixante-dix Autorité générale

Alors qu’I. Raymond Egbo fréquentait un pensionnat 
religieux au Nigeria, sa sœur aînée ne cessait de l’inviter 
à « venir et voir » ce que l’Église de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours avait à offrir. À quatorze ans, il a 
commencé à assister au séminaire le soir.

En lisant le cours, frère Egbo est arrivé à la section 135 
des Doctrine et Alliances, où est rapporté le martyre de 
Joseph Smith.

« Quelque chose m’a profondément touché et j’ai su 
que Joseph Smith était un prophète de Dieu. J’ai su qu’il 
avait été tué pour la vérité », dit frère Egbo. Après cela, il 
est rapidement devenu membre de l’Église. « Je ressens 
encore aujourd’hui ce que j’ai ressenti ce jour-là lors de ma 
lecture. »

Plus tard, alors que frère Egbo était étudiant à 
l’université, sa sœur l’a encouragé à faire une mission. Leur 
père en voulait à son fils d’avoir abandonné ses études, 
mais frère Egbo lui écrivait régulièrement, décrivant tout 
ce qu’il accomplissait et ce qu’il enseignait.

À sa stupéfaction, vers la fin de sa mission, son président 
de mission lui a lu une lettre de son père annonçant qu’il 
s’était fait baptiser. Son père écrivait : « Dites-lui que je 
l’attends. »

Idyo Raymond Egbo est né à Port Harcourt, dans l’État 
de Rivers, au Nigeria, le 25 juin 1974. Il est le fils d’Udo 
Idio Egbo et de Veronica Ukamaka Egbo. Il a rencontré 
Comfort Ikip Ese lorsque sa famille a changé de branche 
en 1994. Ils se sont mariés le 15 mai 2003 à Calabar 
(Nigeria). Ils ont trois enfants.

Frère Egbo possède des diplômes dans les domaines 
de l’éducation, la géographie, l’aménagement du 
territoire et l’administration des affaires qu’il a obtenus 
auprès de trois universités. Il a occupé divers postes au 
sein des Séminaires et Instituts de religion, notamment 
ceux de coordonnateur, directeur national et directeur 
d’interrégion.

Au moment de son appel, il était soixante-dix 
d’interrégion dans l’interrégion de l’Afrique de l’Ouest. 
Frère Egbo a été président de la mission de Calabar 
(Nigeria), conseiller dans une présidence de pieu et 
membre de grand conseil. Il a fait une mission à plein 
temps dans la mission de Lagos (Nigeria). ◼
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Karl D. Hirst
Soixante-dix Autorité générale

D. Martin Goury
Soixante-dix Autorité générale

Ayant grandi dans un petit village de Côte d’Ivoire, 
D. Martin Goury rêvait de devenir pasteur et de servir  
les autres.

En octobre 1992, alors qu’il était à Londres (Angleterre), 
où il étudiait l’anglais et poursuivait ses études, il a 
rencontré des missionnaires saints des derniers jours. Les 
missionnaires, dont l’un d’eux était le seul missionnaire 
à Londres dont la langue maternelle était le français, ont 
remis à frère Goury un exemplaire du Livre de Mormon en 
français.

Il a commencé à lire le livre et a rapidement reçu le 
témoignage de sa véracité. Lorsqu’une nouvelle équipe 
de missionnaires est venue chez lui quelques mois plus 
tard, il s’est joint à l’Église. « Je me souviens d’avoir été très 
heureux », dit-il.

Sa joie a augmenté lorsque les missionnaires lui ont 
parlé de la prêtrise. « Ils m’ont expliqué la signification 
de la prêtrise et comment je pouvais l’utiliser pour servir 
d’autres personnes. Pour moi, c’était un rêve qui se 
réalisait », déclare frère Goury. « J’étais ravi ! »

Dalébé Martin Goury est né le 30 janvier 1964. Il est 
le fils de Yoro Goury Maurice et Bame Gaby Odette. 
Il a grandi dans un village appelé Lehipa et dans les 
villes d’Oume et de Gagnoa. Il a épousé Ruth Simone 
Kennington au temple de Londres, le 8 avril 1995. Frère et 
sœur Goury vivent à Abidjan (Côte d’Ivoire) et ont quatre 
enfants.

Frère Goury a obtenu une licence en enseignement du 
CAFOP (Centre de formation en animation et pédagogie) 
de Man, en 1988, et une licence en génie mécanique 
de l’université de South Bank à Londres, en 1997. Il a 
occupé les postes d’enseignant dans une école primaire, 
d’ingénieur de conception, de chef de projet senior et 
directeur de projet adjoint pour Cameron, de directeur 
général des opérations au Nigeria pour OneSubsea 
Services, et de directeur des opérations nationales pour 
Schlumberger. Plus récemment, frère Goury a travaillé 
pour l’Église en tant que coordonnateur du soutien aux 
dirigeants et aux membres.

Au moment de son appel, il était soixante-dix 
d’interrégion dans l’interrégion de l’Afrique de l’Ouest. 
Auparavant, il a été président de la mission de Cotonou 
(Bénin), évêque, conseiller dans un épiscopat, président de 
branche et président de collège des anciens.  ◼

Karl D. Hirst se considère comme « une personne ordinaire 
ayant un appel extraordinaire ».

Le nouveau soixante-dix Autorité générale considère 
également son témoignage et ses confirmations comme 
quelque peu ordinaires. Frère Hirst dit : « Pas d’apparitions, 
absolument rien de spectaculaire spirituellement parlant, 
et j’ai cessé de m’inquiéter à ce sujet parce que je suis 
extrêmement satisfait de la façon dont Dieu a choisi de me 
parler, même s’il choisit de parler aux autres d’une manière 
différente. Ce n’est pas spectaculaire, mais c’est abondant. »

Jack, le père de frère Hirst, tenait un modeste magasin 
au coin d’une rue. Il a entendu parler de l’Église de Jésus-
Christ des Saints des Derniers Jours par des clients et 
s’est joint à l’Église plusieurs années après la naissance de 
Karl, né le 28 février 1972, à Bury, dans le Lancashire, en 
Angleterre.

C’est dans son enfance que Frère Hirst a commencé à 
développer son témoignage de Jésus-Christ, en entendant 
des histoires sur le Sauveur et en chantant des cantiques, 
alors qu’il assistait avec sa mère, Vivien Ruth Meakin Hirst, 
et sa grand-mère, à l’École du Dimanche d’une autre 
église.

Plus tard, le jeune Karl est allé à des réunions de 
l’Église et une instructrice de la Primaire l’a invité à se faire 
baptiser, ce qu’il a accepté à l’âge de dix ans. Au cours de 
plus de cinq décennies de vie, frère Hirst a conservé sa foi 
et son témoignage d’enfant.

Frère Hirst dit : « Dieu me parle dans mon cœur de 
la même façon qu’il le faisait quand j’étais à la Primaire 
et de la même façon que lorsque j’assistais à l’École du 
Dimanche. »

Il a épousé Claire Elizabeth Wright le 29 mai 1993 à 
Burnley, dans le Lancashire (Angleterre). Ils ont été scellés 
plus tard le même jour au temple de Londres (Angleterre).

Il est titulaire d’une licence en droit de l’université 
de Lancaster, obtenue en 1996, et d’une maîtrise en 
administration des affaires de l’Alliance Manchester 
Business School obtenue en 2016. Depuis 1997, il est avocat 
du barreau.

Les Hirst, parents de six enfants, résidaient à Bolsover, 
Chesterfield (Angleterre) et ils servaient comme directeurs 
de conférence FSY au moment de l’appel de frère Hirst. ◼
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Sandino Roman
Soixante-dix Autorité générale

Christopher H. Kim
Soixante-dix Autorité générale

Quand Christopher H. Kim, âgé de quatorze ans, a eu 
l’occasion de parler de l’Évangile à des amis, il s’est rendu 
compte qu’il devait connaître la véracité du Livre de 
Mormon afin de pouvoir s’exprimer avec conviction.

Il se souvient : « En priant au sujet du Livre de Mormon, 
j’ai éprouvé un sentiment réconfortant. Et, tout à coup, je 
n’avais plus aucune question ni aucun doute concernant 
le Livre de Mormon. » « Pour la première fois de ma vie », 
ajoute-t-il, « j’ai vraiment ressenti l’Esprit, j’ai su la vérité 
concernant le Livre de Mormon et j’ai su que Joseph Smith 
était un prophète de Dieu. »

Christopher Hyunsu Kim est né le 18 novembre 1965 à 
Daegu, en Corée du Sud, et il est l’aîné des quatre enfants 
de Chinho Kim et Kuncha Kim. Sa famille est devenue 
membre de l’Église quand il était bébé. Frère Kim a vécu à 
Daegu jusqu’à ce qu’il obtienne son diplôme de fin d’études 
secondaires et que sa famille immigre aux États-Unis pour 
s’installer dans le sud de la Californie.

Pendant qu’il servait dans la mission de Seattle 
(Washington, États-Unis), Seongmi (Sue) Hong servait 
dans la mission de Los Angeles (Californie, États-Unis). Là-
bas, elle a fait la connaissance de la mère de frère Kim. Plus 
tard, après avoir terminé leur mission, frère Kim et sœur 
Hong ont commencé à sortir ensemble. Ils se sont mariés 
le 7 décembre 1991 au temple de Los Angeles (Californie, 
États-Unis). Ils ont un fils et trois filles.

Frère Kim a obtenu une licence en sociologie de 
l’université Brigham Young en 1995 et une maîtrise en 
administration des affaires en 1997. Après ses études, il a 
travaillé aux États-Unis, en Thaïlande et en Corée du Sud. 
Depuis 2005, il est employé par Unicity International, un 
fournisseur de produits nutritionnels et cosmétiques basé 
en Utah, et occupe depuis peu le poste de président des 
marchés mondiaux basé à Séoul (Corée du Sud).

Frère Kim a été soixante-dix d’interrégion depuis 2019. 
Il a aussi été président de pieu, conseiller dans une 
présidence de pieu, président de mission de pieu et 
membre de grand conseil. ◼

Sandino Roman a connu l’Évangile de Jésus-Christ lorsqu’il 
était enfant. Chaque dimanche, un ami de sa mère les 
emmenaient, lui et sa sœur, se joindre aux quinze autres 
membres de l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours dans une petite église au Mexique. 

L’enfant de cinq ans priait tous les jours pour que sa 
famille se convertisse à l’Évangile. Deux ans plus tard, son 
père et sa mère se sont fait baptiser. Un an après, son père 
l’a baptisé. Frère Roman dit : « Pour cette raison, je sais que 
le Seigneur entend les prières des enfants. »

Le fait d’accepter l’Évangile et de servir dans l’Église 
a eu un effet transformateur sur sa famille. Frère Roman 
témoigne : « J’ai vu le résultat qu’apporte l’Évangile dans 
la vie des gens. Je sais qu’il procure du bonheur et de 
l’espoir. »

Sandino Roman est né le 7 août 1973 à Iguala (Guerrero, 
Mexique). Il est le fils de Lidia Corral et Prometeo Roman. 
Alors qu’il jouait dans l’équipe de volley-ball du lycée 
Benemérito de las Américas, qui appartient à l’Église, 
Roman a rencontré Guadalupe Villanueva Rojas. Ils ont été 
scellés au temple de Mexico le 19 décembre 1998. Ils ont 
quatre enfants.

Frère Roman a obtenu une licence en informatique de 
l’ITESM (Monterrey Institute of Technology and Higher 
Education) en 2000 et une maîtrise en administration des 
affaires de l’université Brigham Young en 2006. Il a travaillé 
comme directeur marketing chez Johnson & Johnson et 
pour l’Église comme directeur du bureau des Services de 
soutien de l’interrégion du Mexique.

Au moment de son appel, sa femme et lui étaient 
dirigeants de la mission de Quito-Nord (Équateur). Frère 
Roman a aussi été soixante-dix d’interrégion, conseiller 
dans une présidence de pieu, évêque, membre de grand 
conseil et président de collège des anciens.

Frère Roman dit que son but principal dans la vie, où 
qu’il serve, est de mériter la confiance du Seigneur. Il 
déclare : « Je veux qu’il sache qu’il peut me faire confiance 
pour accomplir cette œuvre. » ◼
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Deux ans après avoir commencé à travailler chez Exxon 
Chemical Co. à Houston (Texas, États-Unis), Steven D. 
Shumway a appris que ses parents avaient été appelés à 
présider une mission en Bolivie et avaient besoin d’aide 
pour l’entreprise familiale en Arizona (États-Unis).

Son père lui a dit : « Je ne veux pas te mettre la 
pression pour que tu reviennes, mais si tu ne le fais pas, je 
m’inquiète de ce qu’il adviendra de l’entreprise. »

« C’était une décision difficile à prendre », rapporte frère 
Shumway.

Sa femme et lui ont fait le voyage de cinq heures 
jusqu’au temple de Dallas (Texas) et y ont passé la journée 
sans recevoir de réponse. Ensuite, ils sont allés dans une 
librairie et ont trouvé la biographie de Gordon B. Hinckley 
(1910-2008), ancien président de l’Église, Go Forward with 
Faith [Allez de l’avant avec foi].

Frère Shumway dit : « Nous avons tous les deux 
senti que le Seigneur nous disait : ‘Vous devez aller de 
l’avant avec foi à ma manière, pas à la vôtre’. Nous avons 
donc déménagé en Arizona, ce qui s’est avéré l’un des 
changements les plus importants et les plus beaux de 
notre vie. »

L’une des meilleures choses qu’ils ont apprises dans leur 
mariage, c’est que, selon frère Shumway, « lorsque vous 
acceptez l’invitation [du Seigneur], vous prospérez. Vous 
progressez. Tout se passe mieux que si vous essayez de 
faire les choses à votre manière. »

Steven D. Shumway est né le 30 juin 1970 à Springerville 
(Arizona, États-Unis) et a grandi à Eager (Arizona). Il est 
le fils de Wilford Douglas et de Dixie Ann Shumway. Il a 
épousé Heidi O’Brien au temple de Salt Lake City (Utah, 
États-Unis), le 29 décembre 1994. Ils ont quatre enfants et 
habitent à Pinetop (Arizona).

Frère Shumway a obtenu un diplôme en génie chimique 
de l’université Brigham Young en 1996. Il a travaillé chez 
Exxon Chemical Co. de 1996 à 1998, et il est président et 
PDG de Whiting Brothers Investment Co. depuis 1998.

Au moment de son appel, il était soixante-dix 
d’interrégion. Il a été président de la mission de Chicago 
(Illinois, États-Unis), président de pieu, évêque, président 
de collège des anciens, instructeur de préparation à une 
mission de pieu et missionnaire à plein temps dans la 
mission de Philadelphie (Pennsylvanie, États-Unis). ◼

Michael B. Strong a commencé son apprentissage de 
l’Évangile chez lui, où il a été instruit par ses parents.

Frère Strong dit : « Mon témoignage n’a cessé de 
grandir et est devenu de plus en plus fort au fil du temps, 
de manière presque imperceptible. » Quand il regarde 
en arrière, il déclare : « J’ai vu la main de Dieu très 
souvent dans ma vie, mais cela a été ponctué de plusieurs 
expériences très spirituelles et très profondes. »

En élevant leurs enfants, sa femme et lui ont 
délibérément intégré l’Évangile à leur vie. Frère Strong 
affirme : « Nous avons essayé de faire en sorte que 
l’Évangile fasse partie intégrante de notre vie. C’est ce que 
nous sommes. »

Frère Strong a obtenu une licence en microbiologie, 
mention chimie, de l’université Brigham Young en 1989 et 
un diplôme de médecine du Baylor College of Medicine 
en 1993.

Il a été médecin et, au moment de son appel, il travaillait 
comme responsable de l’information médicale de 
l’université d’Utah.

Frère Strong a appris que lorsqu’il rencontre des 
problèmes, y compris dans sa profession, il est guidé pour 
trouver des solutions quand il en fait un sujet de prière. 
Il dit : « J’ai senti que le Seigneur me donnait des idées 
et m’offrait des solutions que je n’aurais pas trouvées 
autrement. Je me suis rendu compte qu’il se soucie 
vraiment de nous. »

Au moment de son appel en tant que soixante-dix 
Autorité générale, frère Strong était soixante-dix 
d’interrégion dans l’interrégion de l’Utah (États-Unis). Il a 
aussi été président de la mission de Lima Centre (Pérou), 
président de pieu, évêque et missionnaire à plein temps 
dans la mission de Cochabamba (Bolivie).

Il est né à Salt Lake City (Utah, États-Unis) le 
6 août 1965. Il a épousé Cristin Connelly au temple de Salt 
Lake City le 22 août 1987. Ils ont six enfants. Frère et sœur 
Strong habitent à Centerville (Utah). ◼

Michael B. Strong
Soixante-dix Autorité générale

Steven D. Shumway
Soixante-dix Autorité générale

136 CONFÉRENCE GÉNÉRALE D’AVRIL 2024



Quand Sergio R. Vargas est tombé amoureux d’Andrea 
Sanchez, il pensait avoir une solution simple à leurs 
différences religieuses : ils allaient organiser un mariage 
dans son église pour sa famille et un autre dans celle 
d’Andrea pour la sienne.

Cependant, il a vite compris que ce ne serait pas si facile. 
Andrea était membre de l’Église de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours et elle voulait se marier au temple. Elle 
l’a donc invité à en apprendre davantage sur sa foi auprès 
des missionnaires.

Frère Vargas a accepté l’invitation et cela a changé sa vie.
Il se souvient qu’il travaillait pour une entreprise de 

pêche au saumon à l’époque. Il participait au transport de 
poissons vivants par voie maritime. Au cours d’un voyage 
de vingt-cinq heures, il a cherché un endroit privé pour 
lire le Livre de Mormon et poser des questions à notre 
Père céleste au sujet de l’Évangile. Cela a été un tournant 
spirituel pour lui.

Frère Vargas est né le 2 novembre 1976 à Puerto Varas 
(Chili), où il a grandi avec ses deux frères et sœurs. Sa 
mère, Gladys Barria, s’occupait de la maison, tandis 
que son père, Renato Vargas, maintenait la paix en tant 
qu’officier de police. Il avait rencontré des missionnaires 
dans sa jeunesse, mais il était plus intéressé par le basket 
que par l’apprentissage de l’Évangile.

Il raconte que ce n’est que lorsque qu’il a rencontré 
sa future femme qu’il s’est senti prêt à écouter les 
missionnaires l’esprit et le cœur ouverts. Ils se sont mariés 
le 26 juillet 2003 et ont ensuite été scellés au temple de 
Santiago (Chili). Ils ont trois enfants.

Lorsqu’il a été appelé soixante-dix Autorité générale, 
frère Vargas était soixante-dix d’interrégion dans 
l’interrégion du Sud de l’Amérique du Sud. Auparavant, 
il a été membre de grand conseil, président de branche et 
président de pieu.

Frère Vargas a obtenu une licence en ressources marines 
de l’université de Los Lagos en 1999 et un diplôme en 
administration des affaires de l’université Austral en 2002. 
Récemment, il a travaillé en tant que directeur de la 
production et de l’exploitation chez Ventisqueros, membre 
du groupe allemand Schörghuber. ◼

Entre sa carrière d’instructeur du séminaire et ses neuf 
années passées en tant que commissaire à l’éducation de 
l’Église, Paul V. Johnson, le nouveau président général 
de l’École du Dimanche, a acquis une grande expérience 
dans l’enseignement de l’Évangile. Mais la qualité la plus 
importante qui l’accompagne dans son nouvel appel, c’est, 
selon ses paroles, « mon amour pour mon Père céleste et 
le Sauveur, mais aussi mon amour pour les jeunes et les 
autres ».

Frère Johnson est né le 24 juin 1954 à Gainesville 
(Floride, États-Unis). Il est le fils de Vere Johnson et 
Winifred Amacher. Il n’avait pas encore un an lorsque ses 
parents ont déménagé à Logan (Utah, États-Unis), où ils 
les ont élevés, lui et ses sept frères et sœurs.

Il a fait la connaissance de Jill Washburn, sa future 
femme, lorsqu’il a été recruté pour jouer au football, au 
lycée de Monticello (Utah), par un ancien entraîneur 
de Logan qui avait emménagé là. Paul et Jill s’étaient 
rencontrés plus tôt, mais ils étaient devenus amis en 
faisant partie de la même paroisse et de la même classe de 
séminaire. Jill lui a écrit pendant qu’il faisait une mission à 
plein temps en Norvège.

Ils se sont mariés le 27 juin 1947 au temple de Logan 
(Utah). Ils ont neuf enfants et quarante-trois petits-enfants.

Les Johnson ont affronté leur lot d’épreuves ensemble, 
allant de la perte d’une de leurs filles des suites d’un 
cancer, à leur lutte contre leurs propres problèmes de 
santé. Mais frère Johnson déclare que ces expériences ont 
façonné sa vision du plan de Dieu. Il dit : « Je pense que 
cela me donne le désir, en tant qu’instructeur, d’aider les 
jeunes à s’accrocher au Sauveur et à leur Père céleste. »

Frère Johnson a étudié à l’université Brigham Young, où 
il a obtenu une licence en zoologie en 1977 et une maîtrise 
en conseil et orientation en 1978. Il a poursuivi ses études 
à l’université de l’État d’Utah où il a obtenu un doctorat en 
pédagogie en 1989.

Frère Johnson a été soutenu en tant que soixante-dix 
Autorité générale en avril 2005 et fait partie de la 
présidence des soixante-dix depuis le 1er août 2021. Il a 
été conseiller dans la présidence de l’interrégion d’Europe, 
conseiller dans la présidence de l’interrégion du Chili, 
conseiller dans une présidence de pieu et évêque.

Il recevra le statut d’Autorité générale émérite à compter 
du 1er août 2024, date à laquelle il commencera à servir 
dans son nouvel appel. ◼

Paul V. Johnson
Président général de l’École du Dimanche

Sergio R. Vargas 
Soixante-dix Autorité générale
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Chad H Webb
Premier conseiller dans la présidence 
générale de l’École du Dimanche

Jeune homme, Chad Webb étudiait au College of Eastern 
Utah (aujourd’hui Utah State University Eastern) quand il 
a eu une expérience spirituelle fondatrice qui a approfondi 
son témoignage de l’Évangile. Cette expérience a débuté 
par un désir de fortifier sa foi.

Tout en suivant ses cours et en jouant au basket au sein 
de son équipe universitaire, frère Webb a fait de l’étude 
des Écritures, de la prière et de la méditation des priorités 
alors qu’il se préparait à faire une mission à plein temps à 
Veracruz (Mexique).

Par une nuit froide, il a fait une longue promenade 
autour de Price (Utah, États-Unis) et a réfléchi à tout ce 
qu’il avait appris. Alors qu’il s’avançait sur un parking vide, 
il a été guidé par les cieux.

Il dit : « J’ai senti que toutes les réponses à mes prières et 
à mes questions m’étaient données, et j’ai ressenti au plus 
profond de moi-même combien l’Évangile et l’Église sont 
vrais. Ces vérités ont été révélées à mon esprit avec une 
grande clarté et j’ai eu le sentiment que notre Père céleste 
me connaissait. J’ai ressenti son amour et sa direction. 
C’est l’une des premières expériences marquantes que j’ai 
vécues qui a approfondi mon témoignage. »

Chad H Webb est né à Rexburg (Idaho, États-Unis) 
le 18 décembre 1964. Il est le fils de Larry George Webb 
et Paige Webb. Il a grandi dans le sud-est de l’Idaho et a 
épousé Kristi Ann Bronson au temple de Logan (Utah, 
États-Unis) le 4 août 1990. Ils vivent à Layton (Utah, États-
Unis) et ont six enfants.

Il a obtenu une licence en espagnol et une maîtrise 
sur l’art de diriger et les principes fondamentaux de 
l’éducation à l’université Brigham Young. Il a enseigné 
le séminaire à Salt Lake City (Utah, États-Unis) adonné 
des cours d’institut en Virginie (États-Unis) et en Utah, a 
coordonné les programmes de l’institut à Washington D.C. 
(États-Unis) et a supervisé la formation et la sélection des 
instructeurs du séminaire. Frère Webb est administrateur 
des Séminaires et Instituts de religion depuis 2008.

Il a été relevé de son appel de président du pieu de 
Valley View, à Layton (Utah, États-Unis), peu de temps 
avant son appel. Auparavant, il a été évêque, membre de 
grand conseil et président de collège des anciens. ◼

Gabriel W. Reid
Deuxième conseiller dans la présidence 
générale de l’École du Dimanche

Pour Gabriel W. Reid, l’un des aspects les plus gratifiants 
du rôle de dirigeant de mission est de voir les missionnaires 
« [se faire] un festin des paroles du Christ », acquérir 
un amour pour les Écritures et le désir de ressembler 
davantage au Sauveur.

Frère Reid, qui terminera son service comme président 
de la mission de Sydney (Australie) en juillet, a dit : 
« Lorsque vous trouvez vraiment comment rendre votre 
étude de l’Évangile ‘délicieuse’ pour vous, comme le disent 
les Écritures [voir Alma 32:28], c’est là que votre  
vie change »

Frère Reid est né à Pago Pago (Samoa américaines). 
Il parle le samoan, l’espagnol et l’anglais. Dans le Livre 
de Mormon, dit-il, se faire un festin est traduit par « 
taumamafa fiafia » en samoan et par « deleitar » en 
espagnol. Il dit que les deux mots dénotent la joie.

En tant que conseiller dans la nouvelle présidence 
générale de l’École du Dimanche, il déclare : « Je suis 
impatient d’aider les autres à voir à quel point il y a de la 
joie à analyser les Écritures. »

Gabriel « Gabe » Walter Po’u Reid est né le 28 mai 1977. 
Il est le fils d’Eugene et Tupu Reid et a grandi dans le 
village de Leone, aux Samoa américaines. Son amour pour 
Dieu et son désir de le mettre en premier sont apparus à 
un jeune âge et l’ont soutenu lorsqu’il a joué au football 
américain pour l’université Brigham Young, de 1999 à 2002, 
puis a poursuivi une carrière dans la National Football 
League, de 2003 à 2006.

Pendant cette période de sa vie, il a appris une leçon 
précieuse : « Quand le Seigneur vous dit quelque chose, 
vous devez y aller ‘à fond’. »

Frère Reid a épousé Heather Lynn Sasse au temple de 
Bountiful (Utah) le 24 juin 2000. Ils ont quatre enfants. 
En 2002, il a obtenu une licence en relations internationales 
de l’université Brigham Young. Aujourd’hui, il est 
propriétaire d’une entreprise de gestion dans la 
construction.

En plus de présider la mission de Sydney (Australie), 
frère Reid a été conseiller dans une présidence de pieu, 
membre de grand conseil, évêque, président des Jeunes 
Gens de paroisse, servant des ordonnances du temple et 
missionnaire à plein temps dans la mission de Santiago-
Sud (Chili) de 1996 à 1998. ◼
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Pour l’information des membres de l’Église, la Première 
Présidence a publié le rapport statistique suivant sur la 
croissance et la situation de l’Église au 31 décembre 2023.

UNITÉS DE L’ÉGLISE

Pieux 3 565

Missions 414

Districts 489

Paroisses et branches 31 490

POPULATION DE L’ÉGLISE

Nombre total de membres 17 255 394

Nouveaux enfants inscrits en 2023 93 594

Convertis baptisés en 2023 251 763

MISSIONNAIRES

Missionnaires dédiés à l’enseignement à 
plein temps

67 871

Missionnaires d’âge mûr dédiés au service 27 801

Jeunes missionnaires dédiés au service 3 884

TEMPLES

Temples en service (comprend les tem-
ples suivants en cours de rénovation ou 
de reconstruction : Manti et Salt Lake City 
(Utah, États-Unis), Stockholm (Suède) et San 
Diego (Californie, États-Unis)

186

Temples en construction 55

Temples annoncés 94

Rapport statistique 
pour l’année 2023 La construction de nouveaux 

temples se poursuit

Lors de la session du dimanche après-midi de la conférence 
générale d’avril 2024, le président Nelson a annoncé quinze 

nouveaux temples. Pour découvrir où, lisez son discours à la 
page 122.

Les temples suivants ont été consacrés ou reconsacrés 
depuis la dernière conférence générale en octobre 2023 :

•	 Le temple de McAllen (Texas, États-Unis) a été consacré le 
8 octobre 2023.

•	 Le temple de Feather River (Californie, États-Unis) a été 
consacré le 8 octobre 2023.

•	 Le temple de Bangkok (Thaïlande) a été consacré le 
22 octobre 2023.

•	 Le temple d’Okinawa ( Japon) a été consacré le 
12 novembre 2023.

•	 Le temple de St George (Utah, États-Unis) a été reconsacré 
le 10 décembre 2023.

•	 Le temple de Los Olivos (Lima, Pérou) a été consacré le 
14 janvier 2024.

•	 Le temple d’Orem (Utah, États-Unis) a été consacré le 
21 janvier 2024.

•	 Le temple de Red Cliffs (Utah, États-Unis) a été consacré le 
24 mars 2024.

Le temple de Manti (Utah, États-Unis) a été reconsacré le 
21 avril 2024. Le temple d’Urdaneta (Philippines) a été consacré 
le 28 avril 2024.

Le premier coup de pelle a été donné pour les temples 
suivants : Modesto (Californie, États-Unis), Fort Worth (Texas, 
États-Unis), Kaohsiung (Taïwan), Knoxville (Tennessee, États-
Unis), San Luis Potosí (Mexique). ◼

Nouvelles de l’Église
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Ministère de la Première 
Présidence

Dans un message publié sur les médias sociaux le 
14 février 2024, Russell M. Nelson a invité tout le monde à 
profiter de la Saint-Valentin pour se rappeler de s’engager 
de nouveau à aimer son prochain. Le président Nelson a 
dit que c’est un jour où les gens du monde entier célèbrent 
l’amour. Bien que l’amour puisse parfois se résumer à des 
fleurs, du chocolat et des cadeaux, « le deuxième grand 
commandement enseigne un autre genre d’amour : celui 
d’aimer activement son prochain ».

Le 15 février, le président Nelson et ses conseillers ont 
accueilli le président de la Nation Navajo, le docteur Buu 
Nygren, et sa femme, la première dame Jasmine 
Blackwater-Nygren, à Temple Square. Le Dr. Nygren 
s’engage à fournir des produits de première nécessité tels 
que l’eau, l’électricité et des routes en bon état à chaque 
foyer Navajo. Ces dernières années, l’Église de Jésus-Christ 
a contribué à apporter certains de ces éléments à la nation 
Navajo.

Pendant l’émission D’ami à ami du 9 mars dernier, 
Dallin H. Oaks, premier conseiller dans la Première 
Présidence, et Kristen, sa femme, ont parlé avec sept de 
leurs arrière-petits-enfants en âge d’aller à la Primaire de  
la manière d’entendre le Saint-Esprit, et de ce que le  
Saint-Esprit fait : avertir, réconforter, témoigner, guider, 
enseigner, etc.

« Les disciples de Jésus-Christ écoutent Jésus-Christ », 
a dit frère Oaks. « Parfois, il nous donne un sentiment, 
parfois une pensée. Parfois, nous entendons sa voix. 
Le président Nelson, notre prophète, nous a demandé 
d’entendre notre Sauveur et de l’écouter. »

Après soixante-et-un ans de mariage, Henry B. Eyring, 
deuxième conseiller dans la Première Présidence, a fait 
temporairement ses adieux à sa femme, Kathleen, décédée 
le 15 octobre 2023. Frère Eyring dit : « Kathleen a toujours 
été quelqu’un qui m’a donné envie d’être le meilleur 
possible. »

Le 24 mars, frère Eyring a consacré le temple de 
Red Cliffs à St. George (Utah, États-Unis). Pendant la 
cérémonie de consécration, il a dit : « Vous trouverez dans 
votre service ici une joie qui n’est accessible d’aucune autre 
manière. » ◼

De haut en bas : Le président Nelson s’entretient avec le président de la 
Nation Navajo,  le docteur Buu Nygren lors d’une visite dans le bâtiment 
administratif de l’Église le 15 février 2024 ; Dallin H. Oaks et sa femme, 
Kristen, racontent une histoire à sept de leurs arrière-petits-enfants lors 
de l’émission « D’ami à ami » en mars ; (de gauche à droite) Jonathan S. 
Schmitt, des soixante-dix, et Alexis, sa femme, Patrick Kearon, du Collège 
des douze apôtres, et Jennifer, sa femme, Henry B. Eyring, Kevin W. 
Pearson, président de l’interrégion d’Utah, et June, sa femme, lors de la 
consécration du temple de Red Cliffs (Utah, États-Unis).
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L’Église fait l’acquisition du temple 
de Kirtland et d’autres biens

Le 5 mars 2024, la gestion et la propriété du temple de 
Kirtland, de plusieurs bâtiments historiques à Nauvoo 

(Illinois, États-Unis), ainsi que de divers manuscrits et objets 
anciens, ont officiellement été transférées de la Communauté 
du Christ à l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours 
pour un montant préalablement convenu.

Le temple de Kirtland a été consacré en 1836 (voir Doctrine 
et Alliances 109-110), mais les saints ont dû l’abandonner peu 
après à cause des persécutions qui les ont poussés à fuir. À la 
suite du récent transfert de propriété, le temple a été fermé 
pendant une courte période, mais a il ensuite été rouvert le 
25 mars pour des visites publiques gratuites. Il demeurera un 
bâtiment historique.

De même, à Nauvoo, la ferme de la famille Smith, la Mansion 
House (maison de Joseph et Emma de 1843 jusqu’à la mort 
de Joseph en 1844) et le magasin de briques rouges (où la 
Société de Secours a été fondée) ont rouvert gratuitement toute 
l’année. ◼

Interprétation linguistique de la 
conférence générale

Une heure avant chaque session de la conférence générale, 
des centaines de linguistes se réunissent dans une grande 

salle pour peaufiner les discours qui ont été traduits et seront 
interprétés dans l’une des cent trois langues.

Une fois que la conférence commence, ils n’ont qu’une 
seule chance. Ils doivent être bons, et ce, du premier coup. Une 
interprétation efficace exige le respect de la cadence et du ton 
employés par l’orateur, une articulation claire et la maîtrise de 
la langue. Cela demande également la capacité de transmettre 
l’émotion et l’intention de l’orateur à la chaire, dans le même 
esprit que celui dans lequel le message a été rédigé.

Plus de huit cents personnes dont c’est la langue maternelle 
et anciens missionnaires ont interprété des parties de cette 
conférence générale. Environ la moitié d’entre eux ont transmis 
les messages depuis Salt Lake City (Utah, États-Unis), tandis 
que les autres interprètes l’ont fait depuis leur pays d’origine. 
Certains participent aussi à la traduction des discours de 
conférence dans les semaines qui précèdent la conférence 
générale.

Pendant la diffusion, les interprètes, généralement en 
équipes de quatre à six par session, lisent chaque message 
dans une cabine insonorisée du bâtiment des bureaux de 
l’Église ou dans des endroits désignés à travers le monde. 
Équipés d’écouteurs pour suivre le déroulement des sessions 
en anglais, les interprètes regardent un moniteur pour caler 
leur interprétation avec les paroles de l’orateur. Les interprètes 
doivent suivre deux conversations dans des langues 
différentes, en même temps, dans leur tête.

Jonas Prasad, interprète, explique que les membres de 
l’Église des Fidji qui parlent hindi sont impatients d’entendre 
les prophètes dans leur langue. Parlant d’une sœur, il dit : 
« Pendant des années, les seules réunions de l’Église qui lui 
étaient accessibles se tenaient en anglais. Même si elle n’en 
comprenait pas un mot, elle venait s’asseoir en silence juste 
pour ressentir l’Esprit. Maintenant, elle se réjouit d’entendre 
l’Évangile dans sa langue. ◼

Dans les coulisses

141MAI 2024



142 CONFÉRENCE GÉNÉRALE D’AVRIL 2024

Les collèges des anciens et les Sociétés de Secours jouent un rôle essentiel dans 
l’œuvre du salut et de l’exaltation. Au cours de leurs réunions du dimanche, ils 
discutent de la manière d’intégrer les enseignements des discours récents de la 
conférence générale à leurs actions dans cette œuvre. Lors de chaque réunion du dimanche, les présidences du collège des anciens et 
de la Société de Secours choisissent un discours de conférence en fonction des besoins des membres et de l’inspiration de l’Esprit. De 
temps à autre, l’évêque ou le président de pieu peut également suggérer un discours. De façon générale, les dirigeants doivent choi-
sir des discours des membres de la Première Présidence et du Collège des douze apôtres. Toutefois, on peut étudier n’importe quel 
discours de la dernière conférence générale.

Les instructeurs se concentrent sur la manière d’aider les membres à mettre en pratique les enseignements de ces discours dans leur 
vie. Les dirigeants et les instructeurs trouvent des moyens d’inciter les membres à étudier les messages sélectionnés avant les réunions.

Pour davantage de renseignements relatifs aux réunions de collège des anciens et de Société de Secours, consultez le Manuel général 
d’instructions : Servir dans l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours sections 8.2.1.2, 9.2.1.2,  
https://www.churchofjesuschrist.org/?lang=fra.

Enseigner, apprendre et mettre 
en pratique les messages de la 
conférence générale

Préparation pour enseigner
Les questions suivantes aideront les instructeurs pendant qu’ils se préparent à enseigner à partir d’un discours de la confé-
rence générale. Si nécessaire, les instructeurs tiennent conseil avec la présidence du collège des anciens ou de la Société de 
Secours tandis qu’ils réfléchissent à ces questions.

•	 Pourquoi la présidence du collège ou de la Société de Secours a-t-elle 
choisi de parler de ce message ? Qu’espèrent-ils que les membres 
sauront et feront après avoir parlé de ce message ?

•	 Qu’est-ce que l’orateur veut faire comprendre aux membres ? Quels 
principes de l’Évangile enseigne-t-il ? De quelles façons ces principes 
s’appliquent-ils à mon collège ou à ma Société de Secours ?

•	 Quelles Écritures l’orateur a-t-il utilisées pour appuyer son discours ? 
Quelles Écritures supplémentaires les membres peuvent-ils lire pour 
approfondir leur compréhension ? (Vous pourriez en dans les notes à 
la fin du discours ou dans le Guide par sujets sur le site https://www.
churchofjesuschrist.org/study/scriptures/study-helps?lang=fra.)

•	 Quelles questions pourrais-je poser pour que les membres réflé-
chissent aux enseignements du discours et les mettent en pratique ? 
Quelles questions les aideront à voir l’utilité de ces enseignements 
dans leur vie, dans leur famille et dans l’œuvre du Seigneur ?

•	 Que vais-je faire pour favoriser la présence de l’Esprit dans notre réu-
nion ? Que vais-je utiliser pour enrichir la discussion : des histoires, des 
analogies, de la musique et des illustrations ? Qu’a fait l’orateur pour 
aider les membres à comprendre son message ?

•	 A-t-il lancé des invitations ? Comment faire en sorte que les membres 
éprouvent le désir d’agir selon ces invitations ?
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Idées d’activités
Il existe de nombreuses façons d’aider les membres à tirer des leçons et à 
mettre en pratique des messages de la conférence générale. En voici quel-
ques exemples, les instructeurs peuvent avoir d’autres idées qui fonctionne-
ront mieux dans leur collège des anciens ou leur Société de Secours.

•	 Mettre ces vérités en pratique dans notre vie. 

 Demandez aux membres de relire le discours de la 
conférence et d’y relever les vérités qui les aideraient 
à accomplir l’œuvre que Dieu leur a donnée personnel-
lement, en tant que collège ou Société de Secours. Par 
exemple, qu’apprenons-nous qui peut nous aider dans 
notre service pastoral ? Dans notre rôle de parents ? 
Dans celui de membres missionnaires ? Comment ce 
message influence-t-il nos pensées, nos sentiments et 
nos actions ?

•	 Discuter en groupes. 

 Répartissez les membres en petits groupes, attribuez à 
chaque groupe une section différente du discours de la 
conférence et demandez-leur de la lire et d’en discuter. 
Demandez ensuite à chaque groupe de parler d’une 
vérité qui leur est apparue et de la manière dont elle 
s’applique à eux. Vous pouvez aussi créer des groupes 
composés de membres qui ont étudié différentes sec-
tions du discours et les laisser parler entre eux de ce 
qu’ils ont trouvé.

•	 Chercher la réponse aux questions. 

 Demandez aux membres de répondre à des questions 
sur le discours, comme : Quelles vérités de l’Évangile 
trouvons-nous dans ce discours ? Comment mettre ces 
vérités en pratique ? Quelles invitations ont été lancées 
et quelles bénédictions ont été promises ? Que nous 
enseigne ce discours sur l’œuvre que Dieu désire que 
nous accomplissions ? Ou créez quelques questions per-
sonnelles qui inciteront les membres à réfléchir sérieu-
sement au message ou à mettre en pratique les vérités 
qu’il enseigne. Laissez les membres choisir l’une de ces 
questions et trouver des réponses dans le message.

•	 Lire des extraits tirés du message. 

 Demandez aux membres de lire des extraits du discours 
qui les motivent à s’acquitter de leurs responsabilités 
dans l’œuvre du salut et de l’exaltation. Incitez-les à se 
demander comment ils pourraient parler de ces extraits 
pour faire du bien à quelqu’un, notamment à leurs pro-
ches et aux personnes qu’ils servent.

•	 Faire une leçon à l’aide d’objets. 

 Demandez à l’avance à quelques membres d’apporter 
des objets qu’ils utiliseraient pour parler du discours de 
la conférence. Pendant la réunion, demandez aux mem-
bres d’expliquer le rapport entre ces objets et le mes-
sage, et la façon dont le message prend son sens dans 
leur vie.

•	 Préparer une leçon à enseigner au foyer. 

 Répartissez les membres en binômes pour planifier 
une leçon de soirée au foyer basée sur le discours de 
la conférence. Ils pourraient répondre à des questions 
telles que : « Comment rendre le message utile à notre 
famille ? Comment instruire les personnes que nous 
servons à l’aide de ce message ? »

•	 Raconter des expériences. 

 Lisez ensemble plusieurs extraits du discours de confé-
rence. Demandez aux membres de donner des exemples 
tirés des Écritures et de leur vie pour illustrer ou renfor-
cer le point de doctrine enseigné dans ces extraits.

•	 Trouver une expression particulière. 

 Demandez aux membres de chercher dans le discours 
de la conférence des expressions particulières qui les 
touchent. Demandez-leur de les lire et de dire ce qu’elles 
leur apprennent. Demandez-leur d’expliquer comment 
ces enseignements les aident à accomplir l’œuvre du 
Seigneur. ◼

Vous trouverez d’autres idées sur la manière d’étudier et d’enseigner à partir des discours de la conférence générale dans 
la section « Idées pour l’apprentissage et l’enseignement de la conférence générale » (cliquez sur « Idées pour l’étude » 
sous « Conférence générale » dans la Médiathèque de l’Évangile).
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Lors de la 194e  conférence générale de l’Église, le président 
Nelson a déclaré : « Mes chers frères et sœurs, voici ma pro-
messe. Rien ne vous aidera davantage à vous tenir fermement 
à la barre de fer que d’adorer dans le temple aussi régulière-
ment que votre situation le permet. Rien ne vous protégera 
davantage lorsque vous ferez face aux brouillards de ténèbres 
du monde. Rien ne renforcera davantage votre témoignage du 
Seigneur Jésus-Christ et de son expiation ni ne vous aidera 
à mieux comprendre le magnifique plan de Dieu. Rien n’apai-
sera plus votre esprit dans les moments de douleur. Rien n’ou-
vrira davantage les cieux. Rien ! »




